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avertissement; 

LE s Mémoires de M. le Mar^ 
qmsdcBEAUVAUdiit 
été fi bien reçus du Public , & 
' les Exemplaires qif en tn avoit 
apportez de Francfort ont été ii-tot di^ 
bitez , Qu^on n^a pas cté long-temps 
ùns penfer à les réimprimer* Conrnie 
on étoit dans ce deflein , un des Amis 
de M.. de BEAU V AU , fâché que 

cet Ouvrage eût été imprimé fur une 
copie furreptice » pleine de fautes y Se 
prcfaue iniiitcUigibk , s^ofFrit à nous 
en donner une plus exade* Ce dia* 
ritable Ami ne s'eft pas contenté de 
corriger les fautes dlmprimeric , d^Or- 
tographe , de ponâuation & d^'inexa- 
âitude dans la manière d^écrire les 
noms propres ) il a tâché encore de 
réformer le ftile , & de le rendre plus- 
net & plus clair. Dans TEdidon pré- 
cédente , le tour de la phrafe eft fort 
embarrafie , à cauie de k longueur 
cxceilive des périodes y où TAutcur 
lie en^mBk ^ par des comme, des^^ 
àc&maû ^ & autres particules , unnom- 

* 3 bre 
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AVERTISSEMENT. 
We idée* fi prodigieux , qu^on lé perd 
de vue à tout moment , & qu'avant 
qu^on foit à la fin de la période , on ou- 

. blie ce qu^ii a voulu dire au coiiunen- 
^ cernent. Quelque foin qu'ion ait pris, 
on ne s^îmagine pas d'avoir corrige tou- 
tes les fautes, puis qa^on en trouve dans 
les Livres les plus correâs , les Auteurs, 
les plus exads , & le ftile le plus châtié. 
Mais on eft perfuadé que ceux qui pren- 
dront la peine de conférer les Mémoi- 
res de M. le Marquis de B E A U V A U 
-avec ceux-ci , feront furpris , à Fouver- 
ture du Livre , de la peine qu'ion s^'eft 
donnée, pour leur rendre un peu moins 
cnnuyeufe la kdure d^une Hiiloire fi di- 
vcrdifllàate& fi utile. Pour corriger tout, 
ilauroit falu &ireune nouvelle Hiftoire 
furies Mémoires de M. de BEAUVAU- 
.Mais outre qu'ion n^'avoit pas le temps de 
s^attacher à cela , on appréhendoit que 
pendant qu'ion feroit occupé à ce travail , 
quelqu^'autre ne fit imprimer ces Mémoi* 
res, & ne les remplit de nouvelles fautes, 

'\ comme c'eft Tordinaire. Onnef^aitque 
trop les raifons que nous avions de crain- 
' dre cet accident ; &: que la plupart des 
Corredairs d^Imprimerie ne font pas de 
fort habiles gens, parce que ce Métier lî 
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AVERTISSEMENT. 

néceflàire & fi utile, n^'a rien qui attire 
les Perfonncs d'efprit. On n^^y acquiert^ 
ni du bien ni de Thonneur , & cepert- 
dantil eft extrêmement pénible. Le ca- 
racfèére des Auteurs' eft ordinaîréméht 
alTez difficile à lire , les Copiftes , n'^en- 
tendcnt point TOrtographe , les Impri- 
meurs ne fçavent pas le plus fouvent la 
Langue des Livres fiir lefquels ils trâ-- 
vaillent : die forte que quand les Gorre- 
(ftcurs font ignorans, il eft prefque im- 
polîibîe que les premières Editions des 
Livres ne foient pleines de fautes , & 
que les fécondes qu'ion fait en Tabfence 
des Auteurs n^en^. ayent encore plus. 
C^eft une chôfé qui a déjà furieufemènt 
décrié les impreïïîons de Hollande , & 
qui achèvera de les perdre fî Ton n^ 
prend garde ; je veux dire Tavaricc for- 
dide des Libraires qui les empêche de 
trouver de bons Ouvriers, parce qu^el- 
le les empêche de les payer. Il eft vrai 
que les Païs Etrangers commencent a 
ne faire guère mieux , & il nous vient 
tous les jours des Livres d'Allemagne de 
de Paris aufli peu correéls que ceux de 
Hollande. Siles chofes vontce train, il 
n'en faudra pas davantage pour ramener la 
• barbarie &:rignorance dans nôtre Siècle. 

. ^ ^ . Après 
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AVERTISSEMENT. 
/ 'Aprés< cette petite digreflion , où Ta^ 
«lour de/la LiDrairie y ôc la décadence 
^dans 4aqiiclleK>B 4a 'Vp*. tomber ♦ nou&a 
fait entrer infenfiblement , il fcroit temps 
4e parlerdeM.de BEAU V AU &dc 
Tutilité de ces Mémoires. Mais on ne 
croit pas qu'il foit néceiTake d^amufer 
plus long^temps le Le(âeur , parce qu'ion 
a fait à cet Ouvrage une Table des Art- 
^WBa3i$/&<uQl]id^fo£^ an^le, .QaTo» 
.peut voir k plupart des aâions que TAu- 
teur rapporte de lui-^Beme ou dks autres ; 
& remarquer que ces Mémoires parlent 
d^ttîie in&iité de Sièges y de Combats^ 
de Batailkft , iiie Négociations de Paix^ 
de Mariages / d'a^trefe: événemci* 
^pi^derabksj ^ On ajoutera feulement 
ceci, à la louange de M. de BEAU VAU^ 
c'eft qu'ion peut dire, iânskiiatcr, qu'U 
n'y a guère d'Auteurs plus judicieux 3c 
.pli^s deitntérç^z qu« iuL 
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PREFACE 



D Ë 



V A U T £ U R, 




d^s ui^iom des hommes , qui 
mtt tmu un rang canfiderabh dans /# 
monde^ i Jhc tii/0i ^siU^é^. été mcict( 
' d^evénemens extraordinaires (fui pnH ar-^ 
rivez^ dans notre SiecU. Si^ £un cité 
leurs t/ertm nous excitent a les imiter : 
de l'ai0re j les fautes qnm rentarc^m 
dans leur conduite n(^Hs a^^rennent à les 
éviter, ui/wtez à çela q^e^di n a i i ^^ t in t 
les chûfej y ^qiféi fi font pajfées de notre 
temps y mm touçhmt besuecoi^ ptm finji^ 
blementy nons donnent une leçon bien 
flm vive plus circonfianeiée , que ceU 
Les qui fqnt arrivées dans les Siècles éloi^ 
gnezs. C^efi powrqi4oi f ai, cru que je ne 
fourrois, ewpli^er plus jitiljment le loijir 
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PREFACE. 
dont je jouis maintenant , qH*en mettant 
parecrit^ en forme de AdemoirCy les cho^ 
fes plus remarquables qui f& font paffl^s 
fous le Régne de Charles IV. Duc de Lor-* 
raine : fa vie étant Remplie de tant irfV- 
vénefkms biz/wei ^ qî^Me^$mrite'%im d^e^ 
tre laijfée a la poflérité. C^ejt ce qui m^a 
excité k drejjer ces Mémoires ^ je les 
ai fiits avec d^ autant plus de facilité ^ 
que fai été téritoimie la plus grande partie 
des chofes epiC fj ai inférées. Pour les aur- 
très je les ai apprifes de Perfofines de cfu^ 
lité CP" d'honneur , qui fe font trouvez^* 
dans les lieux ou je tfai pu être ; un hom^ 
me ne pouvant fe rencontrer par tout, fê 
n'aipdsauffi voulu les réduire en un corps 
d^HifMriTégidiére^ tant piemque jeffài 
pas ajfesi de capacité pour çompofer un Ou^ 
i/rage de cette force , que je lien fais 
pa4 profejjîon , que parce qiiil auroit faliê 
me donner me peine k laquelle je tf^Hi^M 
pu me ré foudre. \ fe croi néanmoins qu^it 
fe trof4ver4 dans ces Mémoires ajfez. ^V- 
^lairciffèmens fier les faits les plus impor^ 
tans y pour donner moyen k ceux qui en au-* 
ront envie d^en faire une Hifloire plus 
étendue^ plus méthodique. Ilyaheaur* 
coup de motifs e2r de dejfèins qui demeuA 
rem cachent dans les Cakinets del Princes ^ 
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cy^ dont les Hifloriens o?jt rarement coh-- 
?Toi(fance, Pour moi je me fuis contenté 

écrire ce qiiîejl verni k la mienne :^ auffi 
véritablement que Çuccintement , fans rien 
déguifer ^ ni jlaterj^erfonne. fenemé fnis 
point auffi arrête trop po/ttiuellemcyn k 

ordre des temps , pour ne pas me troj7' 
fatiguer par des recherches chronologi-- 
cjues 5 C/^ je n^ai eu recours qu^k ma mé^ 
moire pour en marquer les dattes. Enfin ^ 
fai écrit comme un homme qui écrit fm- 
plement pour fon in f^ruciton particulière ^ 
pour fe divertir , ^ fans en prétendre ni 
efime , ni loiiange. On ne lai fera p.i^ de 
trouver dms ces Mémoires des circon-^ 
fiances afex, dignes de remarque : la ma-^ 
tiére étant affez. ample , capable de 
donner de Vétonnementy de fatisfaire 
la curioftté de ceux qui les voudront lire. 

ailleurs la vie de ce Prince efl remplit 

de plus d.e troubles , de calamités, , 

d^accidens extraordinaires , que celle d^au^ ' 

cun autre Duc c^ne les Siècles pafez ayé^t 

vil fur le Trône de la Lorraine. On y 

trouvera même dequoi injiruire non feule ^ 

ment les Princes de Ça Alaifon ; mais 

' peut-être encore ceux des Alaifons Etran^ 

gères y qui pourront prof ter de ce quils 

remarqueront d'héroïque Cr" de relevé 
' vjw;^. dans 
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PREFACE. 
dans fin génie , jwr ce qid leur fim^^ 
hlera digne de blâme, fai évité de fro^ 
noncer fur tes aSHans de ce Prince autant 
qu^il a été fojfMe , ^uoi cjue je naye pâ 
fi/empécher de faire eftielejnes réfiexionsi 
parce que mefenstrop fm le pour raifin-^ 
* 77 âr fur les actions des grands Hommes , 
^^il n^ appartient qu^a Dieu fml qui 
Us gouverne d^en ju^er fainement. L'on 
fourra aujfi reconnaître cfue fai parlé' de 
tous les principaux Perfonnages quicotn^ 
pofent ces Métàoires avec le plus démode* 
ration qu'il m'a été pojfiUey C^fans aff^ 
Oine pajfioUy quoi cju'il y en ait quelques^ 
' uns aont les intérêts me doivent être fort 
chers ^ &^ que je pus les emhraffèr ouivertC'^* 
m$ent fans craindre d'en avoir des r^pron 
ehes. Enfin je me fus arrêté autant que 
y ai pua la feule vérité y fans trop blâmer 
ni ^ater perfo?2ne , Z:^ ftje panche dans un 
'/intiment plus que dans celui qui lui efi 
contraire y c^ejl que je l'ai cru le plus raL 
fonnahle , laijptnt aux autres la liberté 
d^en juger commoil leur plaira^ 
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LIVRE PREMIER. /<F^^î!^ 



■V J,v* ^-«t 



F Or trait de Henri leBon^ i. quidourte fa FiRc 
Nicole à Charles. 6. CT fa Nièce au Prince de 
Phalfebourg. j.Coiironnement de Charles IFIS. * 
tache d* enlever éi la Ducheffe fon cpoufe fondrait 
de Succeffion, 9. Sa jaloufie contre fon P ère. 10. Com^ 
mencementde fes démële^avec la France* 1 } . Guet" 
r^sde Suéde d*^!lemagne. 17. Imprudence du 
Duc qui va fe mettre entre les mains du B^i, lo. 
Traité de Mets. 2.1. Mort du Duc de Vaudemont CÎT, 
portrait. 1 5 . Révolte défaite de Montmorenci. 
x6. Qomhatde Pfajfenhoven. i8. Siège de Nanct. 5 5, 
Le Duc fait ceffion de fes Etats au Cardinal François 
fan frère, ^7. Se laifie attirer au Camp du R^i- ^z. 
Et efi contraint de rendre Nanci pour recouvrer fa li- 
berté. Mariage du Cardinal (T dç la Prince ffe 
Claude. 47. Leur évafion. . Suite des guerres de 
Lorraine. 57. Mariage du Duc & delà Princeffede 
Cantecroix , CT prétextes de fon divorce avec la Du- 
chejje Nicole. 60, Divers f^ges combats. ai 

LIVRE SECOND. 

T E Duc fe livre pour la troifiéme fois au I{oi , 
^ fait le Traité de Paris. 'ji. Imprudence de Ma* 
dame du Hallier. 77. J^enouvellementde la guerre de 
Lorraine. 7 9 . Suite de l'affaire du Divorce, S o . Mort 
du Duc de HJchelieu. 8 1 . Combat de Tutelingue. 8 } . 
'LaMoteraKé.ij.tyivantures du Duc à Bruxelles. 

88. 
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A R G TT M E N s. 
S^. iMaria^i de UPrince[ie de Vhalfebûuig, 9)> 
Ouêffe'dé^attSé 98 . SmU dé<eilnkÂorfaiae. 30 5, 

LIVRE TROISIEME. 

^STaS^^ if -E^-^fp^g^^^^-P^^^*^^^^ prifonnicrà But- 
A ^Jrn^ ^ellçi. i 1 4 Transfèrent }e Duc Charles à Toiè^ 

^Ç^jl^^Az cf/rir^ I{e4raiU du Prince de Condé. 1x7. 
BefetiptiàH de -deux' d^ioncU Lortiifyis , /</ pd:j[Jf>/t 
dans les Groupes de Irancfé 'Or</re ^li D4||c 

Charles a /es Troupes. t^S. Mécontentement des 
Ejpa^nots. 140. J^^i veulent arrêter le Duc Fran^ 
fois. 14} « Sa retraite en Fratice avec les Troupes 
iMfaineS^ 1 45^- f^ûinsefj[ùrtsp(miai*lmté du Dmi 
157. Guerre di^^Maniref de 'x6 ^%\ pag. & 
fuiv. Mort du Prince Ferdinand. 166. DclaDu* 
cheffe Nicole avec fon portrait. 16^. Paix des.I^y^ 
feHéèSé'''\'ju MbMé diîJ>uc 171. Ni^oeioitimi 
du Due pour le récàuwement de jfes Etats. 1 77/ 

Pour le mariaj^e de la Mancini, 178. Traite de Vin* 
^enincseni66uO'm(ittduCardinaLMaKarin. i%\ 



• L I V R & QJJ A T R i E M E. 

c 

• • • • 

MOuyerhens de la Nohlcffe Lorraine pour recou- 
vrer /es Privilèges . 186. Négociât ions de 
MtfiagépourlePrineedeLmaùiett^ar'' 
tificesduDuc Jon Oncle pour les différer & pour les 
rompre. 188. // inîliîuë le I{oi fon héritier parie 
Traité de Montma rtre. 8 . ^ htjujlice <^ conditions 
mpojfihles deceTraité. ili/ Jt^ralfe du Prince dû 
à Vienne. 114. c^thoureêtètéHDki à' Pà^ 
ris y CT frornefjes de mariage ^u il fait H diverfes ^Z-- 
les dèi>afie condition. XI 9, Mort de la Prince jje de 
Ointeeroix^ *J7 

' ' LIVRE 
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AMaurcitesduDucenLoTTuine. 159. Kouve^ 
Traité du Duc 0* du ^jkùà Afax/al- , i^^. 
f^oy^ge du- Prince dt Lorrabi^ à Paris , qut'én 
fort fans voir MudemoifeUe de Nemours fa fiancée^ 
Z47. Source des guerres de l Elecieuf P^J^tfi^ jÇ^ dii 
Duc Charles. 1 49 . Guerre de i^ongriç^.% si. Prq", 
ces du Prmc^deLorr^me fyt, Maàmoi^lU de Nif 
mours. 5 56, Réflexions /ur tcquité du Souverain 
Pontife, 158. Guerre du Palatmat, 16O. Mariai 

g€ du Duc de Mademoifelie d '^f^renmt,* a ^7 
LIVRE S ï X I E M E,. . 

D^o//rfeWildfang, qui renouvelle la guerre 
entre k Dm.CT l\Ek&evr PulaHn. xSj) 
Coffiba$ fréide Germersheim. t^iitre 
présde K^ville. 191. Paix entre ces deux Princes. 
z 9 4. Le Duc contraint à donner fes Troupes au Hjoi 
de Franee. Fait de nouvelles levées, 197. 

Vonnetme fauffe allarmeÀ Nohçû 2,98. Guerreée 
Flandres de i6èj. pag. joi. Le R^i retient les 
Troupes du Duc. 305, Impôts exce/Jifs que le Duc 
met fur la Lorraine. Qmpagnede i66^..&* 

conquête la Comté de Boitr^ogne. j iq. Paix entre 
/e« deux Couronnes 9 eoncluë a ^^ix la Chapelle. } i y* 
Nouveaux démêleKduDuc&del'JËleâeur Palatin^ 
^xo* Combat prés d:^lksy% j^j^ Le Duc con^ 
traint par le R^i à de/armer. } } t. Aiort du Due 
François ^ fon portrait &' F abrégé de fa Fie. 340, 
Préludes des derniers malheurs delà Lorraine. 3 4 u 
jN'ancifurpris & le Palais du Duc pillée 3 48 . Prije 
d'Epinal CT de Chaté. Pitoyable état du Duc 
durant fa fuite. 354. N^iaiions infrudueufes 
four /on rétablijfement^ î S * ' 



A R G U M E N S. 
Vivil E- SEPTIEME. ' 

PI{Jparatif de guerre contre les Hollandois. 3^1, 
4 qui le l(oi prend trente - deux Filles en un mcis^ 
} 64. Mouvemens dt l'Mfnpereur pour s^oppofer * 
0UX progrés de la Rance. 3^5. Dher/esrenamtret 
des 1. armées. 'i^'6'j,2i^ajlrick.'pfis. 570. Li^t^e contre 
la Vrance conclue, ^'fi. Le }{oi abamhnne les Villes 
tonquifes en Hollande à Vtxceptionde Grave & de 
IMiamicl(j 375. fiominaMcniu Prince de Ljorraine à 
iàt!ouronne de Pologne. '^ 7 7. Sntêmnéitêu Compte 
de Furjlemherg. 378. Le Prince de Lorraine exclus 
Sobieskiclid. 38c. La Franche- Comté reconquife 
far le R^'de franee. ^%%. Son l(éfident a S^isèonw 
<hapdela Diette. 385. Nanci fortifié, ihià Exploits 
de Turenne dans les Pais du Bjicin. 387. ç^ppel que 
lui fait l'Bleâcur Palatin. ^^clnfoUnce punie, 

LIVRE HUITIEME. 

» 

REvolte de Jl^efpn&. 395. Stége de Grave. 39^, 
Bataille de S. Hein. 397. Grave pris par le Prin^ 
ce d'Orange. 401. L't^rriére kand't^njcu 
fait prifonnier par ter Troupes du Due. ^04. Confpi'- 
ration fupplice du Chevalier de R^hàn. Dé- 
marches de U Suéde, ^xx. Combat de Turquem. 
415. P^traitedes Impériaux. 416. Incendie du Pa^- 
lais de Aâunil^. 414. Cardinal de Baden arrêté. 4^6. 
Trêves rcpr if e. 451, Mort du Duc, ^^j.Sonïpi-^ 
taphe. ' ' 45<î * 

♦ r 

ME- 



Digitized by Google 



MEMOIRES 



D U 



MARQUIS DE BEAUVAU. 

Concernant ce fui f*ejl paJTé de plus mêmoro^ 
hle fous le Régne de Charles lyi Duc - 

de Lorraine ^ de BatJ^ ' . ' / ' 



* 



LIVRE PREMIER. 

# 

Depuis lé nmt du Vue Henri & le Courûmetf^M^ 
! du Due Charks jufiu'i la p€titei,Paiy^* 



N r^n I ^114. mourut Henri Duc deLor- 
1 rainc^ de Bat , Prince fornomtD^ Jç Bon } 
* {Mirce qu'il était doué de routes les venus 
propres i un Souverain. 11 étoic pacifique^ 
pieujf, artiblc, libéral ^ .5: l'on peuc dire qiic dû 
tous les Ducs^iui om gouveroca^'ant lui la Lor* 
rai.nçs il o*y en a point eu donc le .Régne aû^ff^ 
plus doux , pluscalme^t ni plus floriATanc. Il n*f 
en a jamais eu aulliqui aicétéj>luj regrett(fdc /ce 
Sujets.! ceux qyî.^Cicnc en vie depuis (à mprc 
(éprouvant encore tous les }ours la peine de Tavoic 
fut vécu ) & avouant <|ue le platfir > qu'il y avoic de 
vivre fous fa domination , eft ciuerrcavec ce boa 
Prince, dan5 un mcmc tombeau. 

Charles iV. a fucccdé àce bon Henri > P^i;)Ç^, 
d*uo efpric vif, ^ d'un^and cœur ; maisjS^c* 
mutnr > d rempli de feu , fi variable , Se (i «ntiemi 
des coijlèils f^lucairesqu*ou lui.donnoit f our la 

'A . cou- 



i MEMOIRES 

cpnfcrTatîon de fon repos & de celui de (es Etats 5 
auè japîiis Règne ja'a été trouble idc tant de vicif- 

talamitcz que le fieii. 

Il n*ctoit que Neveu du Duc Henri , lequel ne 
laifla que deux Filles , Nicole & Claude , dont il 
^poufa la première , quiétokraiQee> dttvivaac 
inémc de Ton Oncle -, mais ce ne fat pas (ans beau* 
coup de violence , qu*il &Iuc apporter fut fon eC- 
prit ; parce qu'il la vouioitabfolument marier au 
Prince de PbaUebour|; (on favori 9. & k rendre 
]>ar ce snariiij^e Hëiritier de iès Etats > foutenant 
qii.*ils.t6mboiemeaqueiii>mIle9. ea.la.4ifirfiHiQC 
oc (à Fille Nicole , comme (on aîuée , cequiu^i* 
toit pas (ans exemple. ' ' 

Le Duc René d'Anjou , de la Maifon de Fran* 
èt y Rei de Sicile & de Naples y & Comce de Pco* 
vence } ayant époufôlfabeau de Lorraine, comme 
feule & unique Héritière de cet Etat , & de celui 
de Bar $ il intervint une oppoliûdii delà part d'un 

. Cottite^Vaudetnotic ie pic» piocfae de la Cpa« 
ronneduèdtéde Ifth'gM m^fèofifierr- e^ui pro- 
<luifit la Bataille furnommée de Lugne ville en 
Lorraine , que le Roi Reiié perdit , Ôl fut même 
fi malheureux qu'il tomba Prisonnier entre les 
àiâitis duditComte. Ce Privée n'étant pas laffbs 
puiiîantpour legarder lui-mcriie , Ic confîgnaà 
Phi lippe dit le Bon , Duc de Bourgogne i ' duquel 
il époit appuyé , en açcendant^a décifioa de la 
queftiott > dont te jugemcftit &t rMits, dn 'coiffèn-' 

' tement des Parties , au Pape Eugène, & a TEmpc- 
icur Sigifmond, qui prcfidoit pour lors en pcr- 
ibnneau Concile de Bàle. Il fut arrêté que pouc 
4sè qui coneernoit le Duché de Bar 1 if tomboïc in- 
cotieeflbbiemisnt en quenoiiille^) niais ils ne àéci^ 
lièrent pas définitivement la iqueftion du Duché 

de Lorxaiiie y parce que le Comce de Y^i^demont 

» ^ xcaonça 
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DU MARQ. DE BEAUVAU. V 
renonça volontairement à la Siicccflion en faveur 
d'Ifabeaii , àcondition qu*Elledonneroic fa Fille 
unique en mariage au Fils dudic Comte , &qu'i 
faute d*Hoirs mâles il fuccéderoit aufdits Etats de 
Lorraine & de Bar 5 ce qui arriva. Ce difFcrcnc 
ainfi termine Icmbloit rendre le cas pareiL C*efi: 
"pourquoi , le Confeil d' Etat du Duc Henri lui rc- 
prefenra , que ce fcroit mettre une divifion inter- 
minable dans fa Maifon , que de s'opiniâtrer à 
vouloir faire le mariage de là Fille Nicole avec le 
Prince de Phalfebourg , & que toutes les Loix de 
la naturel de l'équité vouloient qu'il lui préferâc 
fon Neveu, Fils aîné du Comte François de Vau- 
dcmont fon Frère unique, comme éraiu le pre- 
mier Prince de fon Sang, un Prince bien faicâc 
qui promettoit beaucoup de fà perfonucî 

Toutes ces remontrances n'émouvoient pas 
toutefois Pcfprit du Duc Henri, Taverlion qu'if 
avoit coDÇÛë contre fon Fryte, pour avoir fait 
tuer le Baron de Luixebourg étaiu fi forte , & Ic8 
réfàges qu'il faifoit du Prince fon Fils fi maN- 
eureuY 3 que quelque bon jugement dont il fut 
doiié naturellemenr , & quelque déférence qu'il 
apportât ordinairement à la lumière de fon Con* 
feil , pour ne rien bazarder contre les régies de /a ' 
prudence & de la douceur , le bien de fes Etats 6c " 
le repos de fon Peuple : il ne put néanmoins Ce 
laiiTer fléchir à faire ce mariage, que par divers • 
ftracagémes dont on le fer vie pour Tamcner à cet- 
teréfolution,^ ^ l/S'f-' ^^'î-'-'-^f.^^:^ • 

Mais pour ne'TÎéri obmcttiréHcs pa^tïcularitez 
les plus importantes de ces Mémoires, il eft à 
propos, avant que de palier plus avant, de ra- 
conter la manière dont le Baron de Lutzcbourg 
fut tué, laquelle agrava d'autant plus le crime &: 
iedéplaifîr du Duc Henri, qu'il fut attaqué hau- 
lemenc allez prés de Nanci , comme il retour- 
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fioic de fbn Ambailadc , par Riguet Capitaine dei 
Gardes du Comte de Vaudemont. Cet Officier 
ùms confiderer que Luuebourg ponaut k Caia* 
.&étt d'Ambafik^eiir > éraîc uiie Pccfonne Sacr^Ct 
j&qa'îld^oit du moins aneudrec)u*il eût rcDda 
compte de fa CommilTion au Doc fou M/urc> ' 
pour couvriccn quelque façon uncadion C\ noi^ 
.fç f qu'il jttgeoic aflex devoir être dé(eU<fe de 
cous les gens d'homiear $ propofa au Baron de fe 
battre contre lui , prenant prétexte qu'il avoit 
mal parle' du Comte de Vaudemont , & traité 
COUS Tes gens de ccrmes injurieux. Comme ip 
Batoii deXotzebourg ëtoiç d'une ca^i Ile exceffive^ 
JDncnc grofleSc déjà d'âge , n'ayant dans fonCa- 
rofTe qu'un Valet dcChan^brc, Se qu'il voyoic 
fept ou huit Cavaliers autour de Riguet bien ar- 
mcz I il lui dit que ce u'ëcoic pas en (i bonne com^ 
pagnic qu*il faloit £iire un appel a un homme de 
€fmlixé j mais qii%s*il voulgit attendre qu'il eût 
rendu compte de la Commiffion au Duc» il lui 
donooit parole de Gentilhomme qu 'il ie metuoic 
incomineni aptes en ^tat de le (àtisiaire. Riguet 
ne voulant pas qu*il lui e'cbapâr , 3c jugeant bien 
que s'il le hiflbit rentrer dans Nanci , il manque- 
jroitfon coup, commanda à Tes gens de le tuer j 
ce qui fut exécute â coups de piftolcc. Xecrc 
aâion fut commife adez prds de Nanci » & la 
Siouvellc en fut 2^u(Ii tôt portée au Duc Henri ; ce 
oufiémùt tellement le Prince de Phalicbourg que 
(ans arrendrc pcrfonue pour le fuivre , il fc ùt 
donner promptement un cheval , & lepourfuiviç 
àroute bride jufqu'à faRiviére de Mozelle , pr^s 
de Mareville , qui cftà deux lieues de Nanci. Ri- 
guet ne faifoir que d*y arriver -, mus comme il 
étoit dcja paiTc de J autre côte de la Rivière : il 
s^avifade couper la corde d^Barcd'uu coup de 
piflolet \ ScCji tournant vets lcPrince de Phalfc^ 

bourg» 
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DU MARCK DE BEAOVAU. f 
bourg , il lui cria que s*il avoît la hardiedc de paf- 
fer, ilyenavoit encore autant pour lui que pour 
Lurzcbourg. Le Prince fe mettanc ne'anmoinsca 
devoir de la craverfer àla nage , fans couGdcrcr le 
péril oii il s'expofoit , la Rivière étant fort enflcc; 
&: rapide en cet endroit- là , il en fut empêche par 
quelque Noblede qui furvinr, de forte que Ri- 
guec pour ne perdre point de temps n'attendit pas- 
davantage à fe retirer dans le Comté de Bourgo-' 
gne : & fut de-là trouver le Comte de Vaude- 
mont qui s'éroit retiré à la Cour defon Altelîc^ 
Eleftorale de Bavière , pour divers mécontentc- 
jnens, qu*i! difoit avoir reçus du Duc Henri. Le - 
principal croit, qu'il n*avoit pas le cœur porté au'* 
Mariage du Prince fonfils avec la PrincelTc Ni- 
cole 3 ce quifutla vericable caufe pour laquelle 
il fie tuer le Baron de Lutzebourg , comme Uî 
Créature du Prince de Phalfebourg , & celui qu'it 
croyoit s*oppofcr le plus puiflammcnt à ce Maria- 
ge. Voilà un exemple des dangers ordiiaircs que 
les Favoris courent de la jaloufie des Princes , qui 
n'y gardent le plus fouvent point d'autre mefurc 
que celle de leur paiFion. Cependant comme le ' 
temps raccommode quelquefois les affaires les 
plus dcfcfpérées -, que les proches pareiiS de cet- 
te qualité pour rintéreft même de TEtac couvrent 
leurs animofitez » s'ils ne les peuvent entièrement 
étouffer, & qu'il n'y a que les plus faibles qui 
fbienrles Vidimes de leurs partions j le Comte 
de Vaudemonr trouva moyen de k récablir ca 
Guelque manière dans Tcfprit du Duc Henri , par 
les foûmiffions , Se par l'entremifc du Duc de Ba- 
vière dont il étoit Beau-frcre. Enfin pour faire 
réiillir ce Mariage , il s'avifà de faire paflcr cii 
Lorraine , fous quelque prétexte fimulc , un- 
Carme Efpagnol de grande réputation > nommé 
le Pcrc Dominique , avec charge, de la part de Sa 
'r. ' A j Saia% 
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MEMOIRES 
Sainteté, de rcprefenter cnfccrec au Duc Henri» 
les inconycoicas qui pouvoienc arriver de ion op- 

Çoficion. au Mariage de fk Fille Nicole avec le 
rince Con Neveu ^ jufqu*â lui faire craindre la 
perte de fou ame s'il n*y coDfcntoit. Comme ce 
bou Pere avoir acquis la répucaiion de Sainteté 

£armi le Peu pie de r^ançi , qui lui déchiioicfcs 
abits , paflant par les rues pouren i;arder quel^ 
que Relique, il gai;na enfin ce bon Duc, deja 
alToibli par râge&par lacraincede lamorc, cii 
^ice qu'il donna les aâainsâce Mariage j mais 
ipus cescoudiuonsque (on Neveu reconnoufo:& 
tenir lafucceirion de fcs Erarsde par fa Fille Ni- 
cole i qu*cn tous les Aâ:cs publics , ou de Jufti- 
Cfi » on y Uif^reroit ces mots > de par Charles CiT 
2iicvU $ Se que la Monnoye qui (ë fabriqueroic 
pendant leur R^^ue , (eroit marquée des Effigies 
& desNoms dcï'un & dei'aurrc , i! s'e:r;ci:ir.c- 
me encqi:e aujourd'hui i auili bien, que diveis. 
^âesiigne7 de tous deux> quelque ioto qu*on 
^it apporté à les fuppriiner.. 
- Il ne fera pas hors de propos de faire ici une pe- 
tite digreATion couchant ce Pere Dominique. Se 
pouvant un jour àrExorcifmc d*une Demoifellc 
namttie'e Dubois y qui étoic poflédee depuis plu- 
fieurs aivnees, avec des contorfions épouvanta- 
bîcs-, le Diable relevant quelquefois en l'air au 
jQEÛIicuderEgliIeia.cciteenbas », fàus^i}e les ju- 
pes fe r^verfoileiit y il aflura que u on vou- 
{pic lui pernâietcie 'de rezorci(êr 9 il cfpéroit 
delà délivrer , & que pour un fignc de fa déli- 
vrance l'on cntcndroit au coup de Tonnerre. 
Monfîcur l;£jirfqu€ide.T:boul.^ & les plus célèbres 
S^lefiaftiqiies , qui jurque^-lâavoienfperdu leur 
çcffipsà'ceç cxorcjfçnc, ayant confenti â l'offre 
duGarme , ilfe fit un grand concours de monde 
ém l:£gl^icjdc^&UU( (àwg^ 9 M jpMC dcftiué i 
' i ^ cette 
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DU M ARQ. DE BEAUVAU. 7 
cette merveille. Mais foie que Dieu vcuJut hu- 
milier la prdfomption de ce bon Perc, oucju'ii 
D*eùt pas un pouvoir plus fore que ces autres £c- 
çlcfiaftiqucs : il cn demeura à fa courte honte > 
quoi que le coup de Tonnerre eut éclaté comme 
iir avoir prédit. Alors il tomba dans une fécon- 
de faute, car ayant demandé à Monfieur TEvc- 
quc la permifTion de dire fon opinion fur cette 
polfcnîon , il (oùtint qu'elle étoit faufle , & que 
ce n*étoit qu'une illufion. L*Evéquc ne pouvant 
digérer la hardiclïe de ce difcours , *qui croit un 
reproche tacite d'ignorance , & à lui & i tous ces 
dodtcs Ecclcfiaftiqucs , qui s'étoicnt mêlez de- 
puis tant de temps de cet cxorcifme, s'emporta 
forr contre ce bon Perc , le traitant d'ignorant ôc 
d'hipocrite, & lui défendit de ne le plus mclec 
de parler en public Le Perc fit alors un adlc 
d'humilité la plus profonde que pouvoit faire un 
Etranger & un Envoyé du Pape , qui ne Ce trou- 
voit qu'incidemment fous la Juriidi^lion de ccc 
Evcquej (c profternantà fcs pieds i & avoiianc 
qu'il avoireu tort , & qu'il méritoit d'être enco- 
re plus rudement traité. Cependant il efl: certain 
que cette Dcmoifelle a toujours eu depuis toutes 
les marques d'une véritable poiïedîon , quoi 
qu'elle (oit morte Supérieure des Religieufès du 
Refuge de Nanci , en réputation de Sainteté. Le 
Carmecmporta la même réputation à Vienneen 
Autriche , cû il cft décédé atant elle. J'ai \à. 
rhabic dans lequel il eft mort entre les mains de 
rimpcracriceElconore , qu'EUeconfervoit com- 
me une Relique , & dans lequel Elle a voulu 
juourir. t^:,^ .( -;s»ç> ^'\^Av^.n;.;>^;^Yfî^î' 

î L'on fit au/fi , pour contenter le Duc Henri , te 
Mariage du Prince de PUalfcbourgavec Henricc- 
re de Lorraine , très belle Princefle, & focur-aî- 
juéc du Priricc Charles , à qui on donna eu dot les 
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Frinci^autcz dcI hairebourg&dcLixica» ppor 
ibâtcnir la dignité de ce Mariage, 

Ce Prince ac Phalfebourcr ëioir un hcmimebîeti 
fait, de bonne mine, grand de bcl'e taille, doux, 
civil , libéral & courageux , & quoi qu'ail ne fut 
f a$ doué d'on efprit fore délicat > oo peut dire 
néanmoins qu'il pofTédoic toutes les qualitez , 8c 
toutes les vertus qui peuvent rendre un hommci 
aimable. line lui manquoit qu'une naiflancc lé- 
gitime pourne trouver aucun reproche Cil Ta vie> 
ctant Bâtard d'un Cardinal de Lorraine ^ cepèn- 
dainfà bonne fortune l^avoit étevé jufqu'au point 
de pouvoir monter au Trône du Due (on Maître 
& fou bienfaiteur , fi (à modeftie ne s'y fut oppo- 
fée. Henri auroit été capable, tant il avoitd'aile- 
âion pour lui > de réiiiler à tous les efforts des 
Princes de (a Maifon y (î FhaHcbourg eue ofé pren« 

drclaréfolutioa d'époufcrfa Fille "Nicole, & d'ac- 

cepter Tappui <jue la fiance lui eue donné pour le 
maintenir» 

Mais<]uot que te trouble de ces Mariages fôc 

appaifé, le Duc Henri ne laifTa pas d'en paroître 
toujours depuis plus mélancoliqrc , ne pouva«t 
quelque bien qu'on lui put dire de Ton Neveu en 
âugurer aucun bonheur pour TaveniF. 11 difoit 
Auvent en fouptrant qu'il perdroit tout , & qu'on 
le verroir après fa mort : de forte qu'il fcmble que 
Dieu lui eut donné un efprit de prophétie , vu les ' 
malheurs qui 9 depuis le déccs de ce bon Duc, font 
tombez fur fa Famille 9 aiofi <}ue mes Mémoires 
• -feront voir. 

Le Prince de Lorraine ayant pris la qualité de 
^UYcrain après la mort du Duc Henri fonOnclCf 
Ibus fe nom de Charles IV. fie fon entrée dans 
^nci avec toute la pompe quele luxed'nne Ion« 
guePaix, C5c rabondanccoii IcPaïs étoitalorsy 
jfxkt couuibuci. Il fut ccuiiplimenté par tous les 

ordres 
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DU MARQ; DE BEAU VAU. t 
ordrcsdcTErac, qui n'oublièrent pas, fclon la 
coiuume ancienne , de lui faire confirmer leurs 
Privilèges, & particulicremcntlc Corps de laNo- 
blefledc Tancicnne Chevalerie , qui lui fit juroc 
fur les (àinrs Evangiles robfervation des leurs « 
fui vanr la forme ordinaire à ravenement des nou- 
veaux Ducs d la Couronne. Deux ou irois annc'es 
s'e'coulércnr allez paifiblement dans ce nouveau 
R<^«;ne; mai» l'ambition , qui fegliflc aifcmcnc 
dans refpric des Grands, ne tarda gncrcs à fouffleç 
dans celui du Comrc de Vaudcmont Pcrc du DuCj 
qu'il faloir régner par (bi-mcnic, fins en avoir 
obligation à uneFcmme. Pour cet cfFcc il. s'avisa 
dedJrerrcrun vieux Teftamcnc du Duc Pvenc foea 
bifayeul , par lequel il prciendic prouver qu'il 
avoit fbbftitue' les Duchcz de Lorraine & de Bar,> 
en faveur des mâles à rexclulion des femelles ^ 
qutftion qui a depuis long- temps exercé les Jurif- 
confuhcs , pour de'cider (i cette fubftitution avoit 
d /pendu de fon pouvoir,^ s'il n*y manquoit rieu 
dans fes formes. CHiclqncs-uns ont cru que ce 
Tcftamenc n'avoir jamais éce fait par le Duc Re- 
né , que le parchemin en étoit ciop frais , & ic dis- 
cours trop moderne, pour ne donner pas licâ • 
d'en douter, & qu'il avoir été forgé par le Comta 
deVaudcmonc pour fcrviràlbn dcflein, Q.uoi 
qu'il en foie, perfonne n'olant contredire à l'au- 
toriré des Princes, il eut l'effet qu'ils s'étoienc 
propofcz. Le Duc Charles confencit de dcpofcr (a 
Couronne aux pieds de fon Pcrc , pour le temps 
dont ils ctoientconvcnusenfemble , ^ qui étoit 
Dc'cciïairc pour faire reconnoîrrc le Fils Duc delà 
part des Etats , & non pas de la DuchclTe Nicole , 
par la létrocc/Ron que le l'erê lui e;i feroit , Si en 
iuire en recevoir les hommages de fon chef, & 
Doi) pas de celui de fa Femme. 
Cela fait , le Conuc de Vaudcmont ,quîrcunc 

As néaii- 
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ncatimoins toujours le titre de Duc>remir la Cou- 
jEonnefur la téte de fon^Eils > comme par un adc 
d*amûttr & de breb>veî}latice envers Jut. Le Mt 
far retontiôîil^ticesugmencafbn* Appanao;e > & le 
fîtChef de fonConfcil, donnant de grandes mar- 
ques de ddfeience dans ce commencenient i\xnf\ ' 
bon Pefe > qui s*^toii f\ iibéral0mi:dt,d^.poiiillé en 
fk faveur des^EtS^tsqn^il'pûtiToit, cefemhle, re-r 
Éenir par le droit desinâles. Mais comme la dour 
ceur de régner eft un'pôifon , qui ne carde guère 
£iire éclater la jalou&e des Grands y leDuiiChar- 
lei^nc tarda pas^long-temps à faire paroîtreen dK 
ir«ics rencontres, combien Tombre fcolcmcni de 
l^autbrite'defonPcrcluitftoit (ufpcdcj de forte 
quefouvent il alloic au Coûfeiljpour y faire chan? 
gër des Arr^t^^ qu'itawic &it prononcer en (oa 
abfcnccY & pour s^oppofèràiesfeminiiens. Le 
Duc François fon Frerc m'a raconté qu'étant en-p 
tré un jour dans !e Confeilunpcu tard, &ayanc 
reconnu cjue fon Perc étoitains â la dipue de (on 
Siégea il te reptit liti-méme 9 & le reporta au dcG- 
Ibus du fien , pour marquer a rAflcmblc'e qa^^il 
ne vouloir pas , qu*en (on ablcncc même , il lui 
reftâtia moindre marque de Souveraineté* Cet(Ç 
aftion fit foûrirc le Duc de Vaudemont > maU 
èlle ^totma les ptos'confidérables da Coniêil} âc 
leur fit augurer > que puis que leDucfe (bûlevoir " 
de cette forte contre fon propre Pere , il en faloit 
tncore attendre d'autres marques plus dangereur 
fes a l'Etat. Dans ce eommeticemeuc de Régne » 
iiri nommé Desbordes Valet de Chambre , & lof t 
aïTeftionné au feu Duc Kcnri , avec un autre 
homme , 4" Chanire , Ton .de fcs Aumô- ' 
iiîers , Se qîii^-avoit auffi eu grande parc en fcs ' 
fei^dné^ ^racer, furent pQurfuiyiscrimiDcllemenrv 
étant tous deiu foupçonneiilefortilcge. LeSiciir 
S^raziu Echcvincn la jufticc dcNanci |. sâcz cré- 

< * * dulc 
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<îulc& rigoureux , àccquc Ton difoit » fur cette 
matière > leur fut donne pour Commiflaire) & les 
ayant jugé fuffiramment convaincus de ce crime, 
il les condamna à erre brûlez; ce nui fut exécute. 
Pour le premier , j'ai ouï dire qu'il avoit fait fou- 
vent certains tours de fouplefle de corps , qui pa- 
roilToient extraordinaires , Se même lutnaturels, 
& qu'il avoit confcffe fon crime fur le point d'ê- 
tre exécute' -, mais pour le Chanrrc il mourut con- 
flamment , fans le vouloir jamais avouer , prote- 
flant toujours qu'il n'en écoir point coupable. II * 
confella feulement qu'il ne iaî/Ibic pas démériter 
juftement la mort> pour divers (acrile'ges qu'il 
avoit commis, comme d'avoir déjùnd quelque- 
fois avant que de dire la Méfie, & d'crre tombe 
dans d'autres irrégularitez. Cependant comme 
c'étoit lui qui avoit baptifé la Duchelfe Nicole , ce • 
fut une des caufcs qu'on allégua depuis, pour la 
prétendue difTolution de fon Mariage d'avec le 
Duc fon Mari, fur ce qu'avant été baptifée par un 
Sorcier , il n'avoit pu conférer ce Sacrement. Que 
Je Duc préfuppofoit avoir époufé une Chrétien- 
ne , & qu'Elle ne pouvoit l'être faute de Baptême. 
Qu'ainlî ayant été abufé , le Mariage par confe- 
quent étoitnul. On n'a toutefois jamais dit qu'il 
fut nécelTaire de lui conférer de nouveau ccSàcrci 
ment. On s'elt contenté de la bonne foi d'utî" 
homme qui avoit le caraftére dé Prêtre, quîeft 
indélébile , de quelque crime dontfâ vie puifle 
être tachée 5 qui étoit lui-même baptifc , &par- > 
tant Chrétien , & capable par conféquent de con- 
férer le Baptême j qui n'a pas déclare à la mort de 
n'avoir point eu l'intention de baptifcr la Duchef- 
fe Nicole , quoi qu'il fe reconnût coupable d'au- 
tres crimes. Ainlî comme il n'y a que Dieu qut 
connoillc le fond des cœurs , en ne peur aufli fc 
confier qu'en la bonne foi cxtérieurc,fur fcmbla- 

A é bics 
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bics matières î comme Ton dit in fide par entant. 

^(aDC du faic des Thcoiogieus» je ue 
lo'arr£ce à toucher l'exemple de ees deux mal^ i 
keoceux , que pour Êûre voir <}u*il arrive rarement 
cuelcfucceflcur d'un Prince confctve quelque af* 
icdion pour ceux qui ont eu trop de parc eu Tes 
boones,graces ^ que les Favoris oui leur fuccédeoc 
dhercheoc couleurs les moyens de les <!earier > on 
de les perdre abfolumeiu , s'il y a la moindre prî- 
ie fur leurs deporccmcns , pKuôcqiie<ic les (ouf- ; 

' ÊircharicabJernencpi^delaPcrfonnedu Prince^ 
cui «(tant provenu qoe-da vivant de foD*Pr^decc& 
Kur ils n*éroienc point dans les sntérérs , & crai« 
gnanc qu'ils ne lui nuilèiic encore apicsla mort, 
De peut vaincre la haine » ou du moins l^averiîou 
enracinée qu'il aconçûë concr*eax« 

« Peu de temps apr^ la more deces deux miféra* 
bles ,Ie DucecantalIéâla Chafle , il fut contraint : 
au retour des arrcier à jarville y petit Village à un \ 
ifuarc de lieuë d&Nanci , fans pouvoir palier plus f 
•utref tantilfutprefféd un battement de cœurt A 
wquel il éioit Ibrt fujet.; cemairayantfurpris 
avec tant de violence accompagne d'une fièvre 
{\ ardente , qu*il ne lui fut pas pollible de regagner 
Xanci. Une petite vérole pourpre'e paroiuant en 
Auite, leleodemainle&McfdeciRs juj^érenc qu'il y 
sioroît danger de la vie > fi on lui faifoit prendre 
1^'air ; de force qu^iliut arrêté fix femainesencc 
Village, failànc fou vent douter de fa vie, tant là 
xnaladiefe rendit opiniâtre. Ou crûtmémeque 
i*on lui avoir donn^ quelque (ort , parce q ue dans j 
les figues de (à maladie , ilen parût unentr'auires . ] 
qu onjugeoit furnarurcl> qui fut de reudreplus : 
de trente aunes par: la bouche > ccnnioe uneefpece ^ 
de tripe. Jifs prières néanmoins que Ton fit à 
Dieu , 8c la bonic' de (on lemp^fâmem iuircndir 
Kai unep.ari4ite id^U^ 
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Peu de icraps apr^s le retour de la fancc du* 
Duc, il foimadcs dcfi'cins de broiiillcries contre 
fa France. Il ctoir picjuc de certain Arrcft que le 
Prc'fident du Drerjntendant dejullicc dans laVil- 
Ic de Mers , avoit rendu touchant quelque préten- 
tion des confins du Païs Me/fin , qu'ilToùienoic 
éfredeTEvêch^^deMers. LcDncfit cntendreà 
l'Empereur qu'il y alloic defoninrereil: , pour ce 
qui rcgardoit l'Evêche di Vie , qu'on diftinguoic 
d'avec celui de Mers , & dont il jôuïfloir alorsj 
n'ayant éié c^dé d la France que par le Traite de 
Munfter j3c<)ue fi pour maintenir fes droits il vou- 
loit y envoyer des Troupes en quartier d*hyvcr,lui 
de fon côte lui fournirait (bus-main les alnftances 
d'argent nccciFaires , pour fortifier Moyenvic, 
qui lèrviroit débride à la Ville de Mers; & que par 
ce moyen l'on pourroit fe mettre en erat de rcfi- 
fter aux entreprifes du Roi fur fes Voifîns. 

Louis XIII. qui regnoit en ce temps-là e'toic 
occupé à la guerre contre les Hujjucnots de Fran- 
ce, & au Siège de la Rochelle j ce qui fembloic 
donner plus de facilite' à l'Empereur & au Duc de 
lui déclarer la guerre. L'Empereur ne manqua pas 
d'envoyer quelques Regimens de Cavalerie & de 
Croates dans l'Evêche' de Vie, fous le Comman- 
dement du Colonel Cratz 5 Se fe mit a fortifier 
Moyen vie* Le Duc arma de fon cote, fous pre'rex*- 
te de défendre fes Etats contre le voifinage des 
gens de guerre Etrangers ; ce qui commença dé 
donner de l'ombrage de fon aft'edliion au Roi , fur 
laquelle il avoir néanmoins le'moignd s'aflurer 
jufques !d- Le Duc ayant cte' eleve prc's de S. M, 
dans fa jeuncfle , Elle avoit conçu une fi grande 
amitié pour lui , qu'Elle lui difoit fouvent qu'EIIe 
fouhaiteroit qu'il ne fur qu'un fimplc Gentilhom-- 
me , pour lui en donner de plus grandes marques^ 
âcpoux l'clcYcrau plus haut degré de g^andenr^ 
, ... auç[ucl. 
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^uqqeiunpatticulierpuiflea&irer. Le tloi prie 
• unjpur en quelque manière {oa parù, fiir uineIî^ 
ftfrcnt qti,*ifcut avcç lc Comte de SoifTons Prince 
da Sang , à qui il avoit donné un foutflet , comme 
Sa NiajeftéjouoicàiaPaume > & qu'ils Icccgar' 
doieut jouer. La caufe de la querelle fut quele 
Comte poufToit le Duc pour (è mettre en fa place ; 
toute Ja Cour ayant pris le parti du Comte, à cau-^ 
fc de fa qualité de Prince du Sang \ le Duc couroic 
lifque derapef{bnae > ou du moins aurait eu peiT 
ne de fortir de cette brouiller ie (aas TAutorit^^ 
Royale, qui Tafloupit de puilîanccabfoluë> & 
qui l'artribua à un trait de jcuncfle de part & d'au- 
tre > qui devoit être iàns coûr<iquence. Mais com- 
me if n*y a rien qui donne plus de jaloufie aux 
Grands que Tintéreftde leurs Ecars; cette afFe« 
étion, quifcmblou lî bien lice entrcIcRoi &: le 
Duc, commença a diminuer de part& d'aurre, 
& cuHn âle rompre de telleforte » par les fâcheux 
é?éuemens qui lurvinrent , qu'elle n*a pu être re^ 
coù^e. Ainfi Toapcut dire que Tiiucreft fcul eft 
le* lien de l'amitié des Princes , & qu'aufTi-iôt 
qu'elle eil altérée elle dégénère en averiion , & ne 
produic que de la haine. Le Roi ayant triomphé 
des Rochelois,& terniiné les troubles que les Ho« 
guenors avoiem cauîcz depuis plufieurs années 
dans la France , il jugea qu'avant que de poullct 
ics Armes ailleurs y il faloit mettre le Duc de Lor<» 
raine â la raifon. Madame de Chévreufe , femme 
d'^un Prince de la Maifon de Lorraine , $*ctoit en 
ce temps-là réfugiée dNarjci , ayant été contrain- 
te de s*abfente£ de Ja Coi^r de France > & du 
Roy au me pour quelques in triguesXetrc Princelle 
aulG pleine de charmes que d'unefpifit remuant) 
étant piquée de fon bannilTcmciit , acheva de dif-^ 
po(èrccIui du Duc 5 déjà afl'ez ébranlé , à toutes 

fortes de broiuiiexies* Ncaumoius comme fcs 

forces 
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forces particulières n'eroient pas fuffifanccs pour 
rcfifter feules à celles du Roi , on luiconfeilladc 
difTimuler Tes mécoiuentemcns , jufqu*à ce qu*il 
fc prefentâcune occafion plus favorable, & cjui 
étoic (ur le point d*éclorc. Cependant il fit uu 
Voyage à la Cour de France , tant pour en recon- 
noîrreles foùldvemens fccrets > que pour tâcher 
de lever toutes fortes d'ombrages de Pclprit da 
Roi , & Talîurer autant de fa fidélité que de fon 
affection à fon fcrvicc. 

Cela calma les chofcspour un temps , le Roi 
même pour te'raoigner au Duc qu'il commençoic 
à reprendre de la confiance en lui , forma la refo- 
].ution de tourner fcs Armes du côté d*ltalie,pour 
donner du fccours au Duc de Mantouë , opprimé 
par les forces de l'Empereur , mais cette guerre ne 
dura pas long-temps , Spinola ayant conlènii à un 
Trairé de Paix , & à lever le Siège de Cazal , com- 
me les Troupes Erançoifcs croient furie point de 
l'attaquer dans fes lignes. Pendant que ces chofes 
fèpafloienten Italie, Monfieur , i?rere unique 
du Roi 5 lui prépara une nouvelle occupation. Il 
ctoitfbrtide Fiance pendant labfence deSa Ma- 
jeftc , me'content de la trop grande faveur du 
Cardinal Je Richelieu , donc Tautorité commen- 
çoir de monter à un fi haut point , que les Grands 
du Royaume ne la pouvant fouffrir, trouvèrent 
moyendelarendreodieufeàlaReincMere, & à 
Monfieur. Cela fut caufc qu'il fe retira â la Cour 
du DucàNar.ci, qui en donna auilî-tôt avis au 
Roi j raaisSaMajerténrlaiflapasde foupçonncr 
que cette retraite ne s'étoic pas faite dans fes Etats 
fans (on aveu fecrct. 

Un peu avant la venue de ce Prince en Lorrai- 
ne , le feu fè prit au Palais du Duc avec une telle 
violience » qu'il y eut deux corps de logis brûlez 
avant qu'on y pùcappoïtcr de remède , & par une 

ailiviti- 
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aâivic^ admirable de cec Elémcuc 9 ilTaoïa fur la 
pointe du Clochct de Saint Epure > qui eo eft coa«t 
cefbis aHez éloignai H auroitecé confumé» & 

peut-être toute i JEn^lilc , fans la hardie rcioiucion 
d*uu Laquais du Marquis d*Haraucourt , mou. 
Beau*fi:ere> qui monta ptr le dehors jur^u'ala 
pointe de ce Clocher « & y ëteignir le feu. Ces 
accident donna G' jet à divers augures i tous mal-? 
heureux » parce qu'on avoir (ouvcnt remarqué 
que le feu eft de mauvais pr^iâg^àU Maifonde 
Lorraine^ 

Si i'cloij^tiemcntde Monficur donnoitdePîn- 
quiétude au Roi ^ la Reine Mere de foncôrcnf 
luicaufa pasmoius de tioubie, par ranimolu^f 
€ju*£lic témoignoit contre ieCardmaldeRicbcv 
lieu. Elle avoK élevé ce Cardinal à une haute 
?eur , & ayant pris en fuite beaucoup d*ombragc 
de fa trop grande autorité , Elleavoit rcfclu de le 
.détruire à quelque ptix que ce fut* Mais n'ayant 
pu fe lever aiTez matin pour le prévenir > & aiiet 
trouver le Roi à Saint Germain, parce qu*Elle n*a» 
voit pas alTcz dormi furie bouillon qu'Elle avoit 
accoutumé de prendre à (on réveil) afin de cou<* 
fcrverla fraîcheur de (on teint, & (on emboo- 
point,EIIe fut prévenue Elle-même par la diligen* 
ce & TadrelTe du Cardinal -, de forte qu'arrivant 
quelque temp5 apr<^?auprés du Roi , au lieu de lui 
pouvoir parier , Elle fut arrêtée & conduite fous 
Seure garde au Château de Gompiégne > d'oià 
ayant trouvé peu Je temps après moyen d'échap- 
per, Elle retira en Flandres. Les chofcs étant 
en cet étar , & ks rcfforts de Monfieur n'étant pas 
encore aiTez forts pour réiîfter au EU^ 9 il & r^ciu 
mfû en Elaudres prés de la Reitte (a Mere. 

Le Roidefon côrc prenant j^l ou fie de l'arme» 
ment du Duc de Lorraine , le prclla defe déclarer, 
•u de mettre, bas les Aimes i . de ione qu 'après 

flulieuts 
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pliificurs allées & venues du Sieur de GuroD de la 
part de Sa Majefté au Duc 5 il rcïolut , pour 
lever routes fortes d*ombrages , de mener les 
Troupes au fccours de TEmpcrcur, qui venoic 
tout fraîchement de perdre la Bataille dcLcipfic 
contre le Roi de Suéde. Elles éroicnt compolées 
de treize à quatorze mille hommes de pied , & de 
trois mille cmq cens chevaux , aulîî Icftcs & bien 
armczqu'il y en eùtalors nulle pan. Le Duc leur 
ficpaflerle Rhcin àWormes (brun Pont de bat- 
teaux , où l'Evêque de Winzboun^ le vint ti*iu- 
ver pour lui offrir fon Trefôr , s*il le pouvoir fau- 
vcr des mains des Suédois , qui tenoient cette Pla^ 
ceaflicgce : ce qui fut fans effet , quoi qu'il (c hâ- 
tât d'aller joindre le Général Tilly avec le débris 
derAriiiécdelaLiguc, qui venoit d*étrc baitug 
à Lcipfîc. EIdririgue! un des Généraux de TEm- 
percur s'y vînt joindre aicorc > accompagné dii 
Comte de Soulz avec de fort belles Troupes , lef- 
quelles toutes cnfemble compofércnt une Armée 
de plus de ^ooco. hommes , fuffifàmment cqui- 
péc d'Artillerie, pour entreprendre de grandes 
chofes. Cependant, foitqu'un reflede peur léj 
retint, laplaycdc la Bataille de Lcipfîc étant en- 
core trop récente , ou que le Duc de Bavière > qi't 
ttoit Généraliflime des Troupes de la Ligue, Ce 
laiflit piper aux remontrances de M. de S. Etienne 
Ambafladcur de France , que le Roi lui avoir en-? 
voyépour le porter à ne rien entreprendre contre 
le' parti des Suédois, de refter neutre & en Paix 
dans fes Etacs, & qu'il eut abfolumcnt défendu au 
Comte dcTilly fon Lieutcnanc Géiîéral de ne plus 
rien bazarder contre ce parti. Quoiqu'il en foie 
on ne fit non (culement rien de confidcrablc avec 
de fi grandes forces ; mais même on eût cette la» 
che politique , dcfouffrir que le Roi de Suéde em-- 
portât Winzbourg & Maycnce à nôtre vue , quoi- 
que 
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que l'Armée de ce Conqucrant n*exccdat pas . 
aIoi:s le nombie\de vingc cinc) mille iiQoimcSr, 
Pcndaiit ces pertes bous uous ^mufanijcs a nou^ * 
rendre Maîtres des foibles Villes de Rottem^ 
bourg, & de Winzhcim dans la Fraiiconie , & 
rhyver furvenaïucnluiEC on uefongea plus qu'à^ 
difperfer les Troupes daos leurs quartiers. 

Le Duc, m^corKent delà moliefledes împé-- 
riaux & de leur procède, rdfoluc d'aller voir le 
Duc de Bavière Ton Oncle, pour tâcher de por- • 
te];ioa elprit àc)uclquç réroiution plusdécexmi^, 
née oi^iis il n'en tira j^tre cbofc qu'qii magnifîn 
que accueil ^u'il fui fie a Munich. Ainfî ce Voyan ' 
gc ne produific d'autre efFct que d*y encerrcr le 
Priucede Phalfebourg , 3c le Chevalier de Lor-- 
raine ) quiy moururem cous deux en fore pei» de 
jours d'pne fièvre pourpre'e* J*y laifiat autfi mon^ * 
Camarade le. Baron dz lltun tk la Maifon de 
Cliàcclcc, qui eut le même fort. Le premier icm* 
kia mpurifavec plaifir » raot pour divers maavaift 
traîteaiens<]u'il avoir uiuvenc reçus da Duc » que ' 
pour s'être emporté contre lui au Siège de Rot- ' 
rcmbourgr de ce qu'il s'etoiclaine duper par le 
'^Commiflaire Général Oifai ^u'il ayoic iaiilc ca- 
drer cp cette Plac^» 'pQur«n£iirelaCapittiI^ciço^ ' 
dont il tourna tour. Je profit à l'avantage de% 
Troupes de l'Empereur > (ans en laifTcr qu*un^ . 
très- petit du fien au Duc , nonobftantj que Cç\ 
TfO^upes feul^eu(lentpris> cette Place. 
* iA\i.(prtir de Jiaviére oùic Duc fut régalé de^ 
beaux prcfens , tant de Monficur l'Elcfteur , que 
delà Ducheflefa Tante, il reprit le chemin de 
Lprraine. Pendant fou.Voyagç il lui arrivadeux^ 

:^jetsdedjéplai(traflHçc|uu4^^^ preniic^ 
&C que voulanjc loger <^ns une petite Ville nôm^ 
niée Lichcnaw , oii ii y avoit un Régiment d'In- 
^ubeaq^;qv^j^£4->hj[yçr» iç. Colonel qui îc 

conamau* 
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commandoir ne voulut pas permettre aies Mare- 
chaux des Logis d'y entrer. Comme il fut arrive 
devant la porte de la Ville , & qu'il menaçoitlc 
Corps de Garde de le faire forcer fi on ne lui ou- 
vroic , les Officiers firent tirer à bouc portant 
force moufquetades , & fur fa Perfonne , & (ur là 
fuite j de forte que n'étant pas à dix pas de la bar- 
rière , fon cheval s'abattît d'eflFioi , &ilfutainfî 
aflcz long-temps à la merci de la moufquetterie , 
avant que s'en pouvoir mettre à l'abri. Comme 
j'e'fois des plus proches de fa Perfonne , il me de- 
manda s'il n'y auroir pas moyen d'enlever un Sert 
genr qu'il avoit remarque' s'être avancé hors de la 
barric're de nôtre côte' , ce qui me porra> ians con* 
fide'rer le péril , à poufler mon cheval contre cette 
barrière & ce Sergent 5 & de le contraindre le pi- 
rtolet contre l'oreille de jetter bas ia hallebarde. 
L'ayant mis er.rrc !cs r.uir.s de dçnx ou trois per- 
fônues qui vinrent à mon fecours > je le condui/js 
au Duc , nonobrtant la grêle de moufquetades. 
qui ne nous fut pas épargnée, fans néanmoins 
bIcjTer j^er (bnne. Le Duc l'ayant a fon pouvoir , 
ne lui lit aucun mal , Se le renvoya à (on Colonel, 
fe contentant de lui faire quelques menaces. L'au- 
rrcdéplaifir fut qu'ayant demandé partagea MeA 
fleurs de Strasbourg , tant pour fa Perfonne quô 
pour fes Troupes -, non feulement ils ne voulurent 
le lui accorder que pour lui & pour fon bagage 5 
mais ce ne fut encore que pour le piller, Se le rcce- 
Toir avec dérifion;le peuple lui criant hautement > 
comme il paffoit par les rues , qu'il s'enfuyoit dt 
devant le Roi de Suéde. Il y eut mêmeuncharetier 
alTez infolent pour donner un coup de (on fouet â ' 
la croupe de fon cheval. Cet outrage obligea le Duq 
de s'en vanger depuis en diverfcs pccafions, & 
même d'arrêter les Marchands de Strasbourg, qui 

ccoicnt pour lors à la Foire de Saint Nicolas en 
,1t. LoJC-* 



40 MEMOIRES 
Lorraine, îurqo*i cequ*ilfuc dédommagé de ce 
qu*oD iùi avoir rerenu 9 ou qo*OQ lui eue reftiiuë 

ce qui fe trouvoii encore en nacurc. Pour la No-- 
blelTe de fa fiiicc > elle y perdit le bagage qu'on lui 
avoic pille' n'eu pur rien recouvrer, parce que 
kDuc fe comenca d'être fatis&ic de (bn incéreft' 
particulier. A ces deu r fuîets de fâcherie , il s'en 
joignit un rroifîémc encore plus fciiGble, qui fut 
que comme le Duc fortoit de Strasbourg» ilrcçac 
un Courier de Monfieur le Duc de Vaudemonr » 
par lequel il l'avertifloit de l'arrivée du Roi de 
ïrance à Mets avec des Troupes confldcrablcs, 5c 
que Moyenvic c'toitaflîegé. Cette nouvelle fie que 
leDuc hâta Ton Voyage àNanci , où ilfe retidiC 
fur la fin de l'année 1 é ) f .qu'il finie aufH malheu- 
reufèment qu'il Pavotc commencée , ayant perda* 
* prcfquc toutes fes Troupes fans combattre , ou de 
^^'^^àiç yO\;i dç snxijûfu Le dcbris fut ramené par 
Monfieui le Mar<quis d*Haraucourt Seigent de 
Bataille, qui avoir été conrraitit de leur htirere^ 
paflcr IcRhein àHaî^uenau fur un Pont de bar- 
reaux , Meilleurs de Strasbourg nous ayant rcfu- 
(ilc pafTagede leur Ponr. 

Cerefte d'Armée n'étant pas en état de fecoo- 
rir Moyenvic , & le Duc ne voulant pas témérai- 
rement le déclarer contrcle Roi, parce qu'il ne 
iroyoitpas TEmpcreur enéiatde Tappuyer, lui 
qui avoir déjà allez d'ai&ircs contre les Suédois f 
il lui £ilur recourir aux armes des plus foibles » 
qui font la foûmilfion. Pour cet effet il alla vifi- 
terleRoià Mets, qui le reçût avec honneur , en- 
voyant au devant de lui le PrirKc de Joinvillc , de 
la Matfon de Lorraine » avec (es Carofies , il le lo« 
gea > - le défraya , & le traita avec beaucoup de 
marques apparentes de bien veuillancc. Cepen- 
dant Moyeu vie fe rendu peu de jours après > Êiute 
de mumuotts <fe guerre > cette £lace ayant été 

fur- 
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furprifc avant que d en cire fiiffifammcnc pour- 
vue, & même fes Forrificacians nc'tantpas en- 
core entièrement achevées 5 autrement ilcutérc 
difficile de la pouvoir forcer fi cor, tantàcaufc 
de fa fituation dans les marais & de Thy ver , c]uc 
. parce qu'elle croit défendue par Merci Gentil- 
homme de cœur & d'expérience, & qui a bica 
fait parler de lui depuis dans les Guerres d'Alle- 
magne , oii il efl: mort Général d'Armée ♦ 

ayant écétué dans une Bataille contre lePrincedc 
■Condé, qu'il a gagnée en mourant. Apres la 
,I)rife de cette Ville le Roi témoigna au Diïc qu'il 
croit fort mal-fatisfaicde fa conduite. le mal- 
heur voulut encore que dans le même temps l'ar- 
genr de Sa xVIajcfté , qu'on lui amenoir i Mers, • 
fur enlevé par les gens de Monfieur , qui l'alloicrt 
trou ver en Flandres j Sur quoi le Cardinal d^ Ri- 
chehcu foupçonnant le Duc de leur avoir donné 
avis du paflage de cet argent , & de l'avoir fait 
prendre : il lui fie cniendre que pour réparer tou- 
tes fcs fautes , il feloit non feulement reprefcntec 
ces deniers j mais encore joindre la Place de Mar- 
fà/i Moycnvic, comme /c fciil moyen d'apf>aiftr 
Sa Majefté , & de fe réconcilier avec Elle par le 
dépôt de cette Place. ' ' 

Le Duc ne pouvant faire autrement, pour s erre 
trop légèrement mis entre les mains du Roi , por- 
ta Monficurâ rendre l'argent, 5r confencir à lui 
hilTcr Marfa! en dépôt pour quatre ans, après 
qnoi il lui fut libre de retourner à Nanci , ou il 
retrouva Je Duc de Vaudemont (î outré de déplai- 
fir de ce Traité, qu'il ne fit plus depuis que hn- 
guir. La mort deS. A. Douairière Madame Veu- 
ve du Duc Henri, de la M.jifon de Manrouë, éranc 
encore furvenuc bien-rôt après , augmenta l'aiîli- 
élion de la Cour par ce nouveau deiiil , étant une 
très bonne PrincdFe. Comme leDucneraimoit 
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jucrcs,fa more, non plus que ce malhcurcuxTrai- 
té de Maciàl) n'eni pécha pas la galanterie du Car- 
naval > mqu*onj danlatUDBaller , dont les pen» 
fbnnagcs ëtoicnc vêtus moitié à laFrançoifc, & 
moicié à r Eipagnoie^ce qui tit juger que Ton cœur 
Àoic partage entre ces deux Nations , quoi que le 
Roi Teut voulu forcer par la oon/id^ration de foa 
intércft, &àcaufe delà fituation de fes Etats fi 
yoifins de la France , à le lui donner tout entier. 
\ Encore que les mauvais (uccésqui lui e'roient 
déjà arrivez 9 & la bonne Politique femblaflèn^ It 

«éevoir^tbliger â demeurer en repbs', H ne relâcha 
Cou refois rien des projets qu'il méditoît toujours 
pour la guerre > lu de i*efpérance de pouvoir vea«* 

''ger ane fois tous (es mécontenteméns. Il (ongea 

Î»tttS que jamais au t naovens de tenir des Troupes 
iirpieci, il en fît lever de nouvelles, quoique le 
Roi prétendit l'avoir oblige' par un article du 
Traite de Marfal , a fe confier deformaispius a la 
fvoteébon de Sa Majefté, qu'à (es Armes propres. 
Le prc'textc de ces nouvelles leve'cs for uneLerrre 
que le Roi de Suéde avoir e'crr.c au Duc, par la- 
quelle le plaignant de ce que fans l'avoir jaii>ais 
offeofé j il ayoit fècooru l'Emperear de les Trou- 
pes êc de fa Perfoune » il (èmbloit menacer d Vu 
vouloir tirer revanche ; mais le Duc l'ayant en 
quelque façon appaifé par (à reponfc^quoi qu*auf* 
h généreufe que civile ji l'on palla encore quelques 
jnois dans lecalme« 

Au Printempsdc Tannée les Efpagnols 
ayant eu quelque de'mcirf avec l'Eledlcur de Trê- 
ve , trouvèrent moyeu de le furprendre dans la 
Ville même , par le moyen d^nn Colonel Lorrain 
xiommë Maillards quiéroitâlear&rvice ; 
le retinrent prifbnnier. Cet Eleâreur , qui s'éroit 
mis (bus la prorccîlion du Roi de France, l'obligea 
4*^uYojfei desXioufcs pour Xa délivrance » ieC» 

quelles 
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quelles reprirent Trêves. Il ne pûc néanmoins par 
aucune remontrance obteiiir fà liberce' ce qui fut 
caufe en fuite de la rupture de la Paix entre les 
Couronnes d'Efpagne & de France , ou du moins 
ç'cn fut le prétexte. Cependant les Suédois donc 
les progrés commençoient à s'ctendre dans I *Em- 
pire, làcca^éreiit & brûlèrent quelques Villages 
des frontières de Lorraine du côte' d* AllemagnCi 
-ce qui alluma de forte la colère du Duc , qu'il ré- 
fblut de chercher à s*en venger . 
V Sur ces entrefaites le Roi de Suéde méditant la 
Conquête du Duché de Bavière, parce que cet 
Elefteur s'étoit enfin déclaré en faveur de TEmpi- 
rc , pria le Roi de France comme fon Allié , d'oc- 
cuper le Duc de Lorraine de fon côt^ , afin que les 
Troupes qu'il avoir laiffé le long du Rhcin , n*eu 
reçùlTcnt aucune infulte. Alors le Roi fit fçavoir 
au Duc , que ce feroit s*attaqucr à lui même , s'il 
s*en prenoit à fon A llié > & quoi qu'il n'eût enco- 
re rien entrepris , Sa Maicftc ne laiffa pas de pren- 
dre ce prétexte , pour s'approcher de laLorramc 
avec une Armée, '^"^^^/'^v 

• Cette al larme obligea le Dut d'envoyer le Car- 
dinal fon Frerc trouver le Roi , qui le rencontra i 
Châreau-Thieni , oii il ne manqua pas de lui re- 
prefentdr fes juftificarions , & les fujcts de plain- 
tes qu'il avoir des Suédois. Mais malgré toutes 
les allées & venues que le Cardinal fit pour adou- 
cir Sa Majefté , il n'y eût pas d'autre accommode- 
ment â faire que de lui donner encore en dépôt, 
& pour fureté de la parole du Duc, les Places de 
Srenai, Clermont, Jamets , & Dun moyen- 
nant quoi le Roi lui promit une entière protc- 
âionconrrcleRoideSucde, &on la lui fit mê- 
me valoir (î haut , qu'on voulût lui perfuader que 
fins cette protcftion les Suédois ctoicnt fi fore 
irritez contre lui > qu'il n'y awroitpascu unViI- 
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-Jagctn Lorràitie donc ils n'cuflcnc iatc uii bticbeiw 
Les €h<^res écanc en cec ifcac -, le Roi ii*ayaiu 

pas encore ctc mis en poirclllon des Places ci-de(- 
îus , pourfuivic foocaicaiiu jufqu'i Saint Michel 
YiUe du BarroiSf ou ajfaac appris que le RegU 
Jinem da Marquis de 4'£iiooccnirciécoic Io(;c daw 
•Rouvroi , pecit Bourg qui n'e'roitpas loin dc-là, 
il renvoya charger par 1500. chevaux , ôc fca 
.Moutquccaires i chc^val , qui ûrenc coure reo^ccur 
tien. Elle ne fut pas diÂcUe : ils n'eurent qu*i 
.lOietae pied si t^rre , & monter fur h$ muraîliet 
du Bourtî qui font forr balTes 1 d'où ils canardé- 
MU la Cavalerie qui ne fe doutanr de rien » &L 
n'ayant poinr dlnfamerie pourlafomenk ne pue 
Ssdtt autre choie que de (brtiren cam pagne i 4c 
d*enft>ncer les premiers Efcadrons du Roi, qui 
leur firent réte, & ou IcDqcd'Alvin futblclTé. 
Comme il furvinid 'auucs ËrcadroiiSi]uici;urgef' 
xeiKjcemalbeaceux Régiment de coûtes parts $ 1% 
.valeur fut contrainte die céder â la force , Se de 
chercher fon falur dans la fuite. La plusgrandc 
parnc tomba entre les mains des vainqueujcs, av/:(; 
lejeunel^larquisdeBlainvilIc > Capitaine dansce 
Aeginienr «I Se Colonel de la même Mailmi > qui 
éranc (fchappdavecccuT qui Ce purent fàiiver, vint 
Jui-même apporter la nouvelle de fà défaire i 
^anci. Le Ouccn £uc autant eu colcrc que iurptij^i 
& ne le menaçott pas moins nue de lui faire ^erdrt 
la.téte ; mais le Duc de Vaudemont adoucit rai>* 
^reur de fcn refrentimcat , lui remontrant qu'il 
n'y avoir pas de fa faure j parce qu'ayant roûjouij 
eu ordre de £è (çnir fur la defenfivc, Se de ne 
pas quitter (on quartier > il n'avoir pu juger qu*il 
fiit en péril , m qu'après 1:0 Traicé conclu , le 
i\oi lui voulut faire cccîeinfulce 5 auflî n'cnprit- 
il point d*autrc prétexte» /inon qu'il ne fouitioic 
f oioc de Troupes Etrangères logées fi proche de 

lui» 
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lui, lors qu elles n'ctoicm pas à fonfervice. " 
» Enfuiccdecccexploic , le Roi vint au Pont-â- 
Mouffon , où le Duc le fut voir. Le Traité ci- 
delTus étant exccmé & les Places délivrées ifcff 
Coitimiffaires , il Ce contenta pour cette fois de ce 
nouveau dépouillement du Duc > & retourna i 
Paris. 

' Sur la fin de cette année 1^31. le Duc de Vau- 
dcmont confommé d'angoiflcsdu mauvais état 
de faMaifon, &dc ne pouvoir porterie Duci 
fuivre desconlcils modérez ^ mourut au retouc 
des Bains de Plombières , donc lacha»leur trbp 
violente lui ayant cau£e. une ficYXC pourprée, le 
mit en huit jours au tombeau. 
♦ Ce Prince étoic tenu pour fin &dilTîmuIé, & 
comme l'on fie courir le bruit que le Roi avoir iii- 
rcrcepté une Lettre, par laquelle j1 écrivoit à Mon- 
fieur de feconlèrver foigneu(cment pour recueil- 
lir la Couronne de France , qu'il prédifoic lui der 
voir bien-tôt tomber en main , a caufe de la^màla- 
dic du Roi furvenuë.à Lyon, lors qu'il voulut 
partir en Italie, il fut foupçonné d'avoir' beau- 
coup contribuéaux broiiilleries du Ducfon fils 
avec Sa Majefté. Il peut erre que dans les com- 
mencemens , ne pouvant (upporter les^ivers pré^- 
textes qu'on formoit pour la ruine de fa Maifbn'i 
& voyant qbelque apparence d'apy^ui : tanr du 
côté de Monfieur qui avoitfccrercmcnt épouféla 
Princelïe Marguerite fa Fille paifionnédc fa 
beauté, que de celui des mécontens de France, 
qui fc joigïioicnt à fon parti, & de l'Empercàr 
encore; il peut être, dis-je, qu'il fe foit laiffc 
emportera un reflentiment qu'il n'avoit pas allez 
bien digéré, pour le pouvoir réprimer dans fou 
commencement. Mais ayant reconnu depuis par . 
Ja foiblefrc'dc tous Tes partis ^ la nécellité de fe 
maintenir en bônneintetHgenccavec le Roi> pour 
y4 B le 



MÉMO I VL lt S 

le fafut de fà Mâifbn;i! ell certain qu'il donna tou- 
jours depuis au Duc Ion Fils de très- bons confdlsy 

Îbar ne pas achever de lom perdre « ju fqu 'â oAht 

qfewrctrf de fa Foi , fi Elle* te^â^oiu f->Ccft k fang 
4)oui liant dè^EUjc qai ne pouvanc fc rendre aux 
làges avis de (on Pere a achevé d^ourdir ia icaœe t 
-jrcaufé la perte entière de feiErats 9 comme oti 
4li^erniei'<ipréfi''>Ceft uneckofe rcmarqu^blè 
JUluefon AkcfTc Madame la Doiiairiérc, Ycuve du 
"Ôuïî Hcftri s- qui mourut )Cjuclqucs moisavaoC 
iMHofiMi^tdOtitt^^ Vaudemomi. aaioiti (oôgcs ei 
3quek)iiitf4^r«iMtit OD^fitki iMibâfc ImaMs.v 

3u*£ile tenoic un coin d^imilrap mot cuaire i peu* 
anc<{ueLi}i cdcenoit unautrC) & que s*ciibr- 
<aut dele tirer à foi contre lui> ilseioient tom* 
-oez tottf detuE^ rcnYcrft^ mais qu'Ellc éioit 
'^bmbée^ia freroiére; ce oai'ijenÀlaprààgQr «la 
inorcprochainc]del*unA dei*<iatre. .j: 
-fiiLcxchouvcilcmcntdc l'anndc 165 renouvcHa 
adtlUesiefeerancieSidiLDttC.» ip2tïciûùwm^\^^ii 
<\uùé/tôma^ immimoyenide fectocT m Kraii« 
ce y avec le Ddc^ Mon^motonci Gonvccncur de 
Languedoc. Ce Duc > au flî brave que mc^cou tait 
4iu Çardinal de Richelieu ) ayant amade de boni- 
fies Tifcfiitpes dans (on Gouvomemenr , foUîMih 
• Monikmr delnsib ;(feflaiidres 
tié àleaLrêre irîtffuTaiTcqu'au premicr^hocil lui 
fdroir facilcdercnverftrccllesdu Roi, qui<ftoicnt 
ço4)csit nombre fous ie commandement xki Ma* 
réobaKde Scholinfaer^ie conafear (c^^lonna pkfs<€ic 
CàAélnaudatiidans lequel !<; Duc de Montmoren*» 
ci > s'cnfonçant dans la mclécavcc trop de ctmeri- 
> tomba pàmédcfcs bleiTuriCS encre les maius, 
.Brefii C^piraÂnc aux Ga r des;^» M^Qh. . fi^^ 
libièid:S>tttefle dç 'Aii!:Mafj^(W''l^'a4CG^a&j?^imi^ 

- " . atc 
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VctF.'ls naturel du Roi Henri IV. fur tué au lien 
oii il combaî tir. C'ccoic un Prince dont le coura- 
ge & les belles qualitcz, refTemblant beaucoup 
à celles de Henri IV. le rendoienc redoutable aix 
Roi. Ainfî quoi que les Troupes du Duc de Mont- 
morenci (c maincinlTent par touc vigoureufemenr^ 
6c ne fu (lent pas défaites , on peut dire néanmoins 
que le bonheur deSa Majefté fut fi grand , qu'il^ 
remporta par la perce de (es deux Chefs une vi-. 
ftoire aufîi pleine , que s'il eut paflé tous fes En-^ 
ncmisaufilde Te'pte. Monfieur effrayé d'un 
malheureux commenccmenc , & dcfirancde/àu-* 
ter la vie au Duc de Vioncmorenci , fe rerira (ànjî 
plus rien hazarder , & envoya faire toures Ibrtc» 
de (bùmi/Iions au Roi , qui les reçue , & lui ac-^ 
corda des conditions fupporrablcs pour fa Per-^ 
fonne, dans la malheureufc conjonftureoii il Ih* 
rrouvoit alors. Il lui donna même quclqueefpé-J 
rance de pardonnera Monfieur de Montmoren- 
ci ; mais le Cardinal de Richelieu jugeant abfolu- 
nieiK nécefTaire Je le faire iêrvir d'exemple , pouc 
donner de la cer. eurà tous les autres Grands da 
Royaume, que divers mécontentemens rendoienc 
fulpedls, il futenvoyéàTouloufe , oiidanspeit 
de Jojrsfon procès lui fut fart, 6c (à tcrcmrfcfuc 

■ Cette mauvaifè nouvelle étourdit quelques 
jours le Diic de Lorraine > qui vit fes elpéranccs 
ren ver fées de ce côté là. Malgré tout cela , il ne 
laifla pas de continuer fes prafiquesrontre les Sué- 
dois , & d'armer toujours dans le deffein de leur 
faire lever leSiége, qu'ils iivoient formé devanc 
Haguenau. Il avoir dcfTein d'en tirer trois mille 
nommes de guerre Impériaux , qui y étoîent en- 
fermez , faifiiît fon compte , que les ayant joints i 
fes Troupes, il fer oit alors en état d'entrepren- 
dre encore la delivranoe de Brifac, qui écoit aulîi 

B z bloque 
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bloqué par un autre Corps dcSuédoi?. Mais bien 
loin que ic fuccds répondit à (on attente, ce fuc 
cette entreprife qui lui prépara ub noUYcau che* 
ihiii i fà dernière ruine. 

' Le Duc de Birkcnfcld > qui afliégoit Haguçnan, 
avoir conftruit divers Forts autour de cette Place» 
prétendant la réduire plutôt parla faim que par la 
fbrce. Son Armée qui o*écoic compotée que d*en- 
viron huit mille hommes ) n*o(ànt pas entrepren- 
dre de forcer trois mille Impériaux qui la de'fcn- 
doienc , le Duc foliicité par l*£mpereur de hâter le 
Xètours f envoya eu diligence quatre pu cinq mille 
Kommës, tant d*Infincerie que de Cavalerie, (bus 
la conduite de Meflieurs de Florainville & dcGâti- 
nois, fes Marécluux de Camp , lefqucis fe campè- 
rent a Savernc, â quatre lieues de Haguenau, pour 
donner dé la jaloofie aux Ennemis ^ & tenter ce« 

f>endant quelque accommodement avec eux , par 
'ordre du Duc, pour la délivrance des Impériaux. 
Ce Marquis de Ville Gouverneur deSaverne fit 
diyçrfcs allées & venues vers le Duc de Birkenfeld 
pour cet effet , mats toujours inutilement > de 
forte qu'il falur enfin ; après avoir employé envi- 
ron fût Cemaines de temps en cette négociation en 
venir aux mains , â cauic de l'extrémité où les AC- 
/légez (è crouvoient Véduits.Monfieur de Florain* 
Tiljc efpéroit que Birkenfeld l'actcndroit dans Ces 
lignes , qu'en l'attaquant defon côré , les A/Iîégez 
le chargeroientdu leur , & qu'ainfi leurs forces le 
trquveroieut quâfi égales » mais Birkenfeld ne Ce 
voulant pas expo(èr i cette double attaque , aima 
mieux lever le Siège , iaiflan.r feulement quelques 
Troupes (iaos les JFom pour amu fer les AflîcWz. 
Il s'en vingt à nptre rencontre > jufqû'auprés d'u* 
lie petite Ville nomnnée I^fsdSenhoven , â deux 
lieues de Haguenau , que Monfîeur de Florainvil- 
le VQuloit prendre chemin Énilant i efpérant l'em- 
porter 
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porter en peu d'heures, pour n'érrc pas d'une 
grande défenfe. Un parti d'environ i\x - vingt 
Chevaux qu'il avoit envoyé' pour prendre languè 
derEnncmi, ayant fait rencontre de fcptàhuit 
cens des Ennemis , & étant animez par quelques 
Volontaires de qualité , entre icCquels éroieiic 
Meilleurs de Saiiboeuf, de Ville, de Lenoncourt, 
dcBeaiivau, de Senantes , de Riancourr, & de 
• Chauviré, (è réfblurent à les charger , nonob- 
llant rinégalité des Combattans. Il y eut plus de 
témérité que de raifon en cette' entceprife où 
Saubœuf, Gentilhomme François & détermi- 
né , engagea tous les autres par rémulation de la 
bravoure. Monfieur de Florainville fur l'avi^ 
qu'on lui avoir envoyé donner de cette rencontrc> 
pour lui demander un prompt fccours 9 nous 
avoir envoyé ordre de nous retirer au gros de l'Ar- 
mec 5 maisenvam, parce que nous étions dcja 
aux mains. Les Ennemis conduits par un Sergent 
de Bataille s*étoient avancez fur la hauteur d'uQ 
côreau , & rangez en trois Efcadrons , doncTuii 
rcgardoit les deux autres eh flanc 5 de forte qu'ils 
avoicnt un grand avantage pour découvrir tout 
ce qui viendroit à eux : mais ils ne pouvoienc 
pas encore juger du nombre des nôtres, parce 
que nous avions faic alte dans un chemin 
creux , ou nous ne pouvions être apperçùs', 
prenant confeil de ce que nous avions à faire. Là 
réfolution du combat étant prifc, nouspoufla- 
mes dix ou douze coureurs fur la hauteur, pour 
remarquer la contenance des Ennemis mais À 
peine les eurent-ils découverts, qu'ils furent auflî- 
tôt chargez & menez battans jufques dans nôtre 
Troupe, comme nous montions fur la hauteur 
du côreau. Alors fans marchander nous entrâmes 
l'Epéc à la main dans le premier Efcadron , & 
fans nous fcrvir de piftolct -, l'Ennemi furpris de 

B j ïious 
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tioQS Toîr enfoncer avec tant de r^foliitiôn ) & 

craignant qu'il n*y eue encore derricre nous quel- 
<]ucs autres Troupes pour nous fouccnir) branla 
acette première charge i & (cieuverfa furklè'' 
cond Efcadron i que noos rompîmes avec la mé* 
me facilité que le premier 9 mais lerroi(îemequi 
nous tcnoit en flanc , sVrant appcrçù que nous 
n'étions (oûtcnus de peri&nne nous en vcloppai ôc 
nous ayant rompus ^ nous contraignit m nous . 
lattver. Il y eût quelque vingt Cavaliers tuez des 
Ennemis , avec le Scrtreur de Bataille qui les 
coniduifoic , Saubœuf lui ayant iloMué un coup. 
<lVpdeàrabord:aM travers au corps > & de pri* 
ibnniets ut) Capitaine > un Lieutenant , & ui| 
Cornette avec (on Erandard. De nôtre côté nouf 
li'y perdîmes que deux ou trois Cavaliers 5 mais 
TOUS y laiflâmcs prifonnieisSauboeuf >Riancourt 
4Sc Chauvir^. Le cheval du premier fut eue, Rian# 
court (è laiiTa tonil^er du iien à caufc du foiâ^ 
^e iès armes , & fâute d'une Telle i piquer , & 
Cbauvire fut blcflë. Lcnoncourt le fut aufli d*un 
coup de moufquciade à travers de l'cpaule > nous 
II! retirâmes néanmoins Se.nantes & moi de h 
preilèi & leramenatmes, quoi que fort fbible, 
ipfqu'à un Efcadron que Monfieur de Florainville 
tious avoir envoyé' avec le plus de diligence qi:*il 
«voit pu » fur Tavis que nous lui avions fau don': 
ner que nous étions apz mains* Ce pe.tit combat 
Rompit les mefures de MonfieurdeHIorainviile ; 
car la nuit approchant il ne pût attaquer Pfaffcn-p 
îioven, comme il en avoir fait deflein> de forte 
qu*érant contraint de camper , il différa fon atta« 
que jufqu'aa lendemain. Dés le point du jpur on 
logea derinfantcrie dans une BrafTerie , qui ér oie 
furie bord du foffé, pour tirer contre IcsEnnc- 
xpis qui ddfcudoicnt les crcnaux de la muraille^ 
ffcndanc qu*0D menoit le canon pour y Sdre bre* 

che. 
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elle. La fcibledcdc ce mur fuc h conlervarioii» 
delà Ville, parce que le bouler ne faifant que fon: 
trou ne la battoi't pas aflei eh ruïnc pour y faiic 
une grande ouverture , & cependant le temp^)* 
prclïoit , parce que l'on avoir avis qucBiikcnfcM' 
avançoic pour lecourir cette Place., avec toures' 
fes forces. La première faute qu*on fit » fat de, 
ne s erre pas campé fur la hauteur de PfafFcnho-- 
ven , & de l'avoir laiflé occuper par ks Ennemis.. 
Monfieur de Elorainville avoir (es raifous Se di- 
foit qu'il eut manqué d'eau , & Jk toutes lortcs dc; 
commodiccz fur cccrc hauteur, La féconde fur^. 
cjue nonobfkanc tous les avis qu'on lui donnoir,.- 
que l'Ennemi s'y croit campe avec toutes fcs foc-^ 
ces à la feveor de la nuit, il ne putfe perfuader- 
que le Siège de Haguenau fût abandonné , & quoi- 
que tous les partis qu'on avoir envoyé' pour de*; 
couvrir la marche dc rEniiemi l'en afluraflcntji 
il s'opiniâira un peu trop à croire, quecen'ctoïc 
que cette Cavalerie qu'on avoir combatri e le joue 
précédent , jofqu 'à-ce qu'il ouït ronfler le Canoir 
iur nôtrcCainp. Alors n'ayant pas lieu d'en dou-r 
ter, il rappella toutes les Troupes qu'il avoir en*, 
noyées à l'attaque dc Pfaffenhoven , & rangea fa 
petite Armée dans un ordre qui la faifoit paroître 
plus grande qu'elle n'étoir. Il pcnfa en fuite i 
pointer (on canon poux répondre â celui dcl'Enri 
. nemi ^. aiais il ne fe trouva plus dc chevan;s pouè 
le retirer de devant la Place & le mener au lieu ou 
il le vouloir pofter. Les Païians à qui ils appar- 
tenoient, n'ayant pas été obfervcz ni gardez par 
la négligence des Officiers de l'Artillerie, les 
avoient tous emmenez dans les bois prochains 
pour les reconduire chez eux, &êcre dégagez 
de cette courvcc. , De forte que nôtre Artillerie 
nous fdt inutile , pendant qu'il- nous falut efiuyef 
plus dc trois cenSi.voices de celle .des Enne.-- 
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•j Comme il a'ïtoic comfticnjoé de pleuvoir pen-i 
dant ia nuit aVec beaucoup de violeucci la terre 
» ccûû dôvwuui i J»ollc , que nôtre Infautecie; 
ne pouv^iit^vancet % . &; Teouemi ^aifaiu ferme 
faila.haiiaiic;>.iSivmc VavÀkiuge du poûc & du 
terrain qui droit fcc. Cependant c'etoit une pé- 
ceffîtéi ou defe laifl'er allommcr à coups Je ca- 
ADav e£vi:eftaiu dati«iH>ueC<aa)p »; ou de k re« 
tirer Isors de fa ponç'e*. .qui ctt un mouvemchc 
dangereux fi prc% de lîcnttctoi , oujd'^llerà «eux ]f 
qu<>i qu'à pied / montant avec refolution , com-» 
me Ton fit. Eiiue leur Camp & le nôtre il y avoic 
Village fur noue. main. gaucbe«. que de 
TiûrabviUe avoir envoyé fàilir par utn Kegimeni) 
de Dragons, commandé par S.Ignoâ leurCo-» 
lonel 5 nuis l'eiuieuii Ten ayant délogé à coups 
dc^^anon vj fit'COiUcr en fuite 7. ou Soo.FaniaC- 
fyii 9 <qtit to meciaiiitteekiiVert^c Ik pluy e fous le 
loit des niaifons , nous firent iîefildes.décharges; 
par le flanc de noire aile gauche. M. de Florain- 
vilie pour fe .délivrer de cette incommodité, les 
fie charger parles Mottfcjhiecairfs dela^rde du 
£Îuc>d'<iwiroti 100 • hommes conduits ^ar fii^ 
cbarménil de la Maifon de Ludre 5 ce qu'il fi,oavcç 
tant dercfolution , qu'encore qu*ilfùt déjablef- 
fiid'uncotrp de mooi^quctvxiaos lesJteioa^ 2^ boi« 
ttiixdepiiidoiig-tem^» illesddogeidetieVti*^ 
lage, & maintint ce porte. 

Cependant nôtre Cavalerie qui ne faifoit guércs 
l^lusdeiioo» Maîtres 9 ayant xbargéquQi qu*i 
pied mimtanteeUe de4'eanemi^ dont les £(ca«i 
drons écoientJè double des nôtfesv eUe ibniiH 
continent renverfée fur leur infanterie,. & roue 
leur Camp mis en tel dcfordre que nous les al- 
lâmes bac(aiît(pcàP'd''uii>q[QaUidc lieue xriao«i 
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toujours bataille gat;ncc. Mais nôtre Infanterie, 
la plupart nouvellement levc'e , & qui avoir ctc 
fore mal traitée du canon , au lieu de faire fer- 
me , prit fon temps des'çnfuir audî-tôt qu'elle 
vit nôtre Cavalerie aux mains avec celle des en- 
nemis , fans que les Officiers , quelque diligen- 
ce qu'ils y apporcalTent , & quelque tuerie qu'ils 
en fifTenc , les pullent jamais ralTurer , tantU 
frayeur les avoitfaifis.Pour comble de malheurs > 
nôtre gros de réferve , compofc d'environ joo. 
Chevaux Allemands , que le Comte de Hanau 
nous avoit prêtez , fans écouter aucun ordre fè 
jetta fur nôtre propre bagage , pour n'avoir pas 
la peine d'aller chercher celui de l'ennemie Le 
Comte de Ranzeau , Sergent de Bataille des Sué- 
dois , & qui depuis par fa valeur a acquis le Bâ- 
ton de Maréchal de France, s'érant appeiçù de 
la hauteur où il étoit du defordre des nôtres , & 
de la fuite de nôtre Infanterie , rallia an mieux 
qu'il put une partie de leur Infanterie > qui avoir 
été dcbufquée du Village , ôc la poftaau canon , 
que nôtre Général ne s'étoit pas mis en devoir dç 
faire garder par quelque partie de nôtre Cavalc*- 
rie , efpérant le pouvoir faire plus à propos , 8ç 
plus feurement par nôtre Infanterie. Pendant 
ue toutes ces chofes fe pafloient ainfi de part& 
'autre , M. de Florainville ramenoit ce qu'il 
avoit pu rallier de Cavalerie qui pourfuivoit l'en- 
nemi, pour achever de faire main-bafle fur tout 
ce qui nous pourroit encore difputer une entière 
victoire. Mais Ranzeau nous ayant accueillià 
grands coups de canon > nous rcfifta fi vigoureur 
lemeiK , que nôtre Cavalerie ne fc voyant plus 
foùtcnuëdi: nôtre Infanterie qu'elle voyci. fuir ce 
la hauteur où elle ctoit » tant qucla vue fc pou* 
voit étendre > prit de forte l'épouvanic à fon tout 
qu'il ne fut pas poillble de l'cmpëcher de fuivrc 

b ^ leur 
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leur orcmpic , ni à tous fcs Officiers de rallie 
Iculcmctic dix Cavaliers enrembic. Ainfi la peur » 
qui avoit déjà mis rennemi en de'route > nous dé- ' 
roba lencore la YÎÛoire i & nous (umçs de plus 
par Pemf orrcmcntdc nos fuyards contraints d'a- 
bandonner le champ de Bataille avec nôtre canoni 
après l'avoir (i glorieurcroept gagné. Les enne*, 
sais de leur côté s'enfaireBt avec tant de terreur « 
qu*on n6us alTeura depuis j que le Duc de Birkeir- 
fcld avoit lui-même pafTc trois Rivières â la nage, 
avant <]uc de fe croire en (cureté. 

L'honneur de cette jouruéeçft dû a la fermeté 
& a la prudence de Ranzeau » qîti prévalut très 
a propos du temps & de Toccaîion pour redreffer 
la perte de fon parti. L^ nôtre ne fut pas gran- 
de pour les hommes , hors celle du Colonel 
Moîcon i & du jeune la Neuvelotte Eftfcij^nc, 
Coioxiel du RxfgimentdeBairompierrei qui fut 
tellement enfoncé dans la terre molle par les 
fuyards, &par la pefanrcur dcTcs armes , que. 
ion corps ne pût jamais êircretrpuvé. Les euue* 
JUis perdrreut environ 400. hommes avee queU' 
^ues OiEcierS'9 8c Ranzeau a dit depuis que rin« 
fentcrie qu'il avoir ralliée étoit fi épouvantée , 
que fi on lui eût envoyé offrir le parti de fc reti- 
rer en (cureté avec ce c]ui lui reftoit de mondo » il 
Tauroic accepré^ mai.s M. de Florainville n'ayant, 
pu fêufemcnr ralfier 40. Chevaux , fur contraint 
de prendre lui-même celui de retourner à Saver- 
i^cpour tâcher de mettre quelque ordre parmi les 
TjTOupes qu'il y retrouveroir. M. de Lemcnt Ser- 
gent de Bataille $ 8c oui avoit donné ce jour- là 
&?auconp de preuves de fa valeur, & d'inteili- 
çcnce aux armes , ne pur lui n-'.émc faire autre 
chofe que de retourner avec les fuyards , & de les 
ritdpucir par de belles paroles > pour les &trerc«* 
>cpii; dç leur , teneur panique j & arrêter une plus 

Igngue 
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longue fuite. Voilà comme la peur cil une mala- 
die qui ôtc! le jugement aux plus braves , & à plus 
forteraifonaux gcnsdu commun. LeDucayanj; 
eu avis du malheur bizarre de ce Combat, ne 
tarda pas long ccmps fans avoir encore celui dç 
l'arrivée d'une Armée Françoife dans fcs Etats 
fous la conduite de M. de S. Chamant. Le Roi de 
France l'avoit envoyé fur les Frontières , tant 
pour tenir le Duc en haleine, que pour fecourir 
les Suédois en cas debcfoin. L'occafîon étant faJ 
vorable , il fe prévalut de nôrre dérgute, pour fai^ 
re de nouvelles entrepnfcs fur la Lorraine , pre-î 
nant pour prétexte que le Duc n'obfervoit pas aCj 
fc2 ponAuellemcnc les conditions des Traitez 
faits avec lui , par lefqueîs il prétendoitTavoic 
oblige à ne rien entreprendre contre les Suédois , 
comme fcs Alliez. LeRoiréfoUit donc de lui en- 
lever encore Nanci , pour avoir un nouveau & un 
|>lusfeurgagedcfaFoi. ^ ' 

Dans ce dcnciu il fit occuper quelques poftés de 
cette Ville par S. Chamant , en attendant qu'il le 
joignit lui même avec de plus grandes forces. 
S. Chamant n avoir gucrcs plus dt 4CC0 hommes 
avec lui , de forte que le Duc auroir pu encore, 
lalliant ce qui luireftoit de Troupes ,, avec la le- 
vée des Communes , lui faire abandômier* (es po- 
ftés , & un dcllein (i légèrement entrepris rri^i^ 
il aima mieux pour n'achever pas de tout ^^âcer ^ 
fe remettre de nouveau fur les négociationr.Ain/î 
par une fatalité a/lez étrange, ce'^Princen'a pùCc 
tenir en repos quand il Icfalloit, ni prendre le 
parti d'une vigourcnfe réfiftance , lors qu'il n'y 
avoif plus d'autre rcfîburce en fcs affaires. Il (c 
contenta donc de mettre i la hâre tout l'oidrc 
c]u'il pût pour la défenfc de "Nanci , où il jerta 
quelque trois mille hommes de guerre , fans la 
Bournjeoiiîci 8c environ deux à iroiiccns Chc- 
. o ■ ' ' ^ fi 6 , ' vaux, ' 
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Vofonfaircs , dont je fus du nombre, Moniîcur 
Je Marquis dè Moiji , premier Prince <lu Sang dè 
Lorraine, y fur auifilaidé pour y conn mander i 
^jSLht[omim.f' commcGouverneur de laPkids) 
le Baron d'Efne pour la d<ffci](e de la vieâlte^ Vilfc» 
& Monficur de la Serre Gentilhomme Ga(cou 
our celle de la Vilic-ncuve. Cet ordre ainfi cca- 
li,Ic Duc fe retira dans les Monragncs de Vogeç » 
tfrecla Cavalerie qui lui reftoh defon âéhm de 
Pfafîcnhoven, & qiielqi iclnfanrerielcv^eà la hâ^ 
te dans les mêmes Mcnrai^nes, pour en rl^tcndrô 
Iesaveauë$ qui font adcz erronés & diâiciie$ » en 
fuite s! envoya M« le Cardinal de Lorraine foii 
ïrere trouver le Roi , pour lui (aire (es remontrant 
CCS, & lâcher d*adoucir fon efprir. Sa Majeftrf 
le reçut à 1 ordinaire avec beaucoup de marques 
de bonté , Se lui tcfmoigna n)écnç> <}iie n*a» 
voir qu'à crafcer aveclui , il en rcce'vrioir'toci^let 
ftveiirs qu'il en pf>urroic'dcfircr, tant il éftimoic 
fa bonne foi & (a probité 5 mais que ne (è pouvant 
plus aiFurerfur/a parole du Ducibn frère» line 
£iUoic j>as qa*il efpdrât d'autre accommodemèue 
^u*en ^onfîenanrla Ville de Nand^ comme 
le (cul gage qu'il croy oit pouvoir le fixer , & don- 
ner de nouvelles Teûietez de ia Foi« Le Ouc ne (è 
f OttVant fcToudré'â une fi dure 'condition , laffla 
Achever de fdtmerle Si^ge parla venuè'do Roi ^ 
lequel n'épargnant rien pour un dcflein fi impor.1 
tant , conftruific les plus belles lignes , & les plus 
beaux forts qui iè fulFcacvus ju'j^ues*lâàaucùa 
Siège de Place». 

^ Le Cardinal de Lorraine ne laiflbitpas d'aller 
& de venir toujours pour richer de fléchir Sa 
Majedé ; mais n*en pouvant jamais tirer que de« 
larojcj-d'amiti^', 6c 4* compalBonpour faPcr- 
«>iuie^ avccccs termes obiigeans y que s*ilétoit 
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rui'inêmc DucdeLorra'irtc , ilcn pourroir cfpc"* 
rer un traitement plus doux , parce t]â*il pren- 
ilroicauffi plus de confiance en fa parole : Le Duc 
£è perfuadaquc s'il remectoic l'es Etats entre les 
mains du Cardinal fon Frère , le Roi ne s'opiniâ- 
treroit plus au dcflein d'avoir Nanci, &: felaiflc- 
roic amener à des conditions plus douces "3 de 
forte c]u*il réfolut d'en faire une dcmilfion au- 
thentique en fa faveur , & envoya ordre au Mar- 
quis de Moiii , & à tout le Corps de TEtat qui fc 
polirroir allembler dans Nanci , de ^c rcconnoi- 
ire pour Souverain, 

^ Le Cardinal ayant reçu les hommages de n.uel- 
t]ues-uns , le fitfçavoirau Roi, qui lui le'moi- 
gna d'être bien aife de fa nouvelle dignité' 5 mais 
il ne deïifta point pour cela d'avoirNanci , fans 
quoi il lui déclara nettement qu'il n'yavoit plus 
d'accommodement à faire avec lui. Le Cardinal, 
fruftré de fon efpdrancc réfoluc du moins de (e 
fervir du Padeport que le Roi avoit donné pour 
aller & venir feurement vers lui , & dontle.ter-; 
me n'e'toit pas encore expiré, pour fàuvcr la Prin^ 
cefTe Marguerite fa Sœur, qu'on avoir laiflée dan^ ; 
Nanci, ayant remarque' qu'un des plus grands* 
me'contentcniensde S. M.e'coitfon mariage avec- 
Monfieur , que fes Miniftres qualifioient du nom 
dérape, pour avoir été fait fans aveu , Se contre- 
les Loix de l'Etat de France. Le Cardinal n'avoic 
jamais avoiié la vérité de ce mariage au Roi 3 
pour l'en laifler toujours en doute, efpcrant par 
ce dcfaveu apporter quelque tempérament 
l'aigreur qu'il en tém.oigiioit 5 mais la chofe ne 
laifloit pas d'être vraye. Tant il eft vrai que 
quelque fccrct , & quelque dcguifement qu'oo^ 
tâche d'y apporter, ilelt commeimpofnble que- 
les grands Princes tienneiu long-temps une afFai-^ 
K d'importance cacbccàlaiidélitt dcleurs pro- 
grès. 
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près Minières. ,r jç, à iA ipfitd dcs.hommfs; 
Le Cardi^ial ne vouîapt pas cxpoferceccc Priiia^ 
fc t au3f périls & âojc iuconirnocUtc2 d'uuknïg. 
fiégc, la fit cvjdcr dans (on Caroflc àé^inCéc eu 
Komme, ou plutôt en Ang^t taiu elle ctou belr. 
le. PafTakit ^ la première g^rde des François U 
fgr ai;réeé.|^ mais les OfEcicrs » la plûparr gens 
de qualité , qui le coniioiiroicnt , c'tancfurvenus , 
& le voyant fou vent partcr & rcpafler fous le 
Paileport du Roi , lui rendicem |aiibercd avec 
toute (brtè dej ci^ilitéi, * Ce tUtr fut pa&toatefoi« 
fans jetter les yeux fur la Princeflè, quite eou«| 
vroic d 'uuxidcau du CaioHe ppui n'ocre pas çon-* 
xuië. 

. Audî - toc que le Cardinal fut fufiifamnicnt 
(éloigné du Cam p du Roi 9 il cira droit i un bois 9 
eu Ton atiendoù la Princclïè avec des chevaux , 
fous la conduite d'un Gentilhomme nommé la 
Viféc 9 lequel allîfté de quel<)ue^ Ci^afieucs qui 
counoi/Ibicut les routes découxoées 9 lacoudui- 
fir eoeore le même jour , aveeijcaDeoup de peines 
&de fatigues , ju(qu*à Thionvillc, Place forte 
des Efpagnols, éloignée dé plus de fcizc heures 
de Nanci ^ d où aptes quelques Jours de repos» 
Elle fin conduite à Bruielle»prcs de la Reine .Me<« 
re , & de riuBinte Claire Eugénie > qui l'y actcn- 
doient avec impatience & inquiétude ^ auiH bieu 
que Monfieur. ' 

Le Cardinal » après avort rendu ce rcrviceàia 
iSaurt retourna à Nanci pour ôter tout (bupçon 
an Roi. Mais comme j'ai déjà dit qu'il cft diffi- 
cile aux Grands de tenir long- temps cachez leurs 
plus grands fecrets.*, fa Majcllé en fût bien toc 
avertie I & (eplaigr.ii de ccteiddvemeoc» difaot 
cju^bn avoit abule de (on Pafleport , &qu*oi|. 
Tavoit violé. Le Cardinal de (bn coté foùte- 
iu>iL n*avoic rieufait coiuxe la bua^c fui ^ donc 

il 



Digitized by 



DU MARQ. DE EEAUVAU. 
il a témoigné toujours écre fort jaloux, cli(ànt que 
le PafTcport du Roi ne lui avoic rien prcfcrir 9 Se- 
cju'il lui pcrmcttoic de mener avec lui un cer- 
tain nombre de gens , qu'il n'avoir pas outre- 
pafîc. Mais quclcjuc raifbn ou cxcnfc qu'il ayc 
pu alle^ueivfurce fujet , SaMajefté nelui a ja- 
mais pu pardonner , une rufe fi adroitement con- 
duitcàfavuë , ni rcpreiîdre aucune confiance en 
lui. Son depir palTa même fi avant , qu'ElIefci-'- 
gnic ne vouloir plus entendre à aucun T/aire', & 
ordonnant de continuer les travaux des Lignes- 
avec diligence , on fit fauter une nuit par la mino 
deux arcades du Pont de Marcheville , pour nous* 
ôtcr la communication de la Rividrc de Meurtrci 
qui pafi'c afîcz près de Nanci , & q.ui nous pou- 
voir être utile. Jufques-là le Marquis de Moiii 
cjui avoir toujours eu de lapartdu Ducd'exprcU 
Ics defcnfes de ne point faire d'aclc d*hoftilité> . 
afin de ne rien rompre de la négociation com- 
mencc'e avec le Roi , n'avoir pas encore permis 
qu'on tirât le canon fur fesgens, mais ne pou- 
vant foufFiir qu'on lui fit un attaque fi proche du 
folTc de la Place , il en fit alors lâcher quelques 
volées , efperanr par ce moyen empêcher la 
rupture du Pont. Cette refiftance n'e^Jt aucun, 
effet, parce que les ouvrages des ennemis ayant 
c'ic conduits tort fecretement à la faveur de Ja. 
liuit, les arcades fautèrent en l'air, ava«tqw'on- 
eût feulement découvert leurs defl'eins. Le len- 
demain l'on continua de tirer de routes parts, à 
la follicitation de la Princcfle de PbaUèbourg> 
qui alloir elle-même fur les Ramparts , animant 
les Officiers ^: les Soldats, deforfi^qqc le Rr\ 
même faillit d'éire emporte d'une . volée de Ca- 
non , s'crant un peu trop apptochc delà Place 
pourla recoimoîcre. Cela obligea le Cardinal de 

Richelieu d'envoyer le Sieur de Chanvallon , Gen- 
til homme 
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tilhomme Eiançois dans la Ville , (a plaindre de 
ce'qu^onmmpatc lAnégociaiion , jugeant bien 

que s'il n'cmportoit la Place par quelque Traité , 
il lui feroic difficile d'en venir à bout de long- 
temps. Il s*appercevoit qae le Roi écoit cha- 
grin f de ce qu'il l'a?ott engagé dans une entre- 
piife , qu*il reconnoiflbit alors plus difïîetle i 
exécuter qu'il ne Tavoitdit d'abord. Chanval- 
ioa fut écouté , parce qutle Duc prenait quel- 
que confiance en lui , l'ayant employé en diverfês 
affaires panienliéres à Paris » oiiil le renott coin* 
ine(onRcfîdenr& fon Penfionnaire. Comme il 
croit homme d'cfprit & î^agncpar le Cardinal j 
il ne manqua pas d'emplQver quauuré de raifons 
policiques^f pour peruiaaer queleplusfbiblene 
devoit pas lutter contre le plus fort, Se que la 
voye de douceur ctoic le feul moyenqui nous pou- 
toit rendre le repos , & non pas la force. Ces rai* 
ions ébranlèrent le Marquis de^Mofii; mais ta" 
PrinceiTe de Phalfebourg , dofnt le génie étoit 
tout mâle, s'oppofàpuifTamment aux raifons dé 
Chanvallon j (bùtenanrque tant defourriiTions 
dont on avoic ufé jii(ques-là , n'avoient fervi qu'a 
dlem touîours plus le ttrur du Roi bien loin de 
radoucir y Se à perdreTa Maffon. Quelesehofès 
étoient réduites à une relie extrémité , qu'il n'y 
avoit plus d'apparence de £c pouvoir faUrer, que 
par une vigourcuferéfiftance : Qu'en tout cast 
s^'il Ëilloii périr , il- vatoit mieut s'enfévelic 
glorieufemenr (Jans fcs propres ruïnes , que dé 
perdre lâchement rhonncur , les biens, & la li- 
berté i -£nHn après une aiTez longue conteftaciou 
i^Kre ccti^Pihice (Te & lcMarc|oisde Moiiiy ce 
deràiet> â^SKt l'kùfbi'flV'S^iTtaîn , acquiefçaaui^ 
remontrances de'Ch.^nvàiroh', fic'ccfler de tirer , 
& remit les ci)oic& dàns u^ nouveau train de 
négpciaiion* 

Ce- 
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Cependant ilyavoit dejaplus de fix fcmaiues 
que ]e blocus étoic commence' , fans que la cir- 
convalacion fur encore en fa perfeftion , Se l'Au- 
tomne cjui cft ordinairement pluvieux en Lorrai- 
ne:!, faifoit craindre au Cardinal de Richelieu , 
<]ui avoit affez légèrement embarqué le Roi à fa^-. 
re ce Siège dans une faifoiT dcja trop avancée^, 
qu'il ne put emporter la Place par la force avant 
l'hyver, & queSa Majefte s'cnnuyanr, comme 
çUe le témoignoit déjà, ne lui reprochât fatc- 
inérite' > qu'il n'avoir fondée que lur l'efpëran- 
cc, que le Duc aimeroit encore mieux fauverfcs 
Etats parla perte de Nanci , que delesexpofer 
en proye aux gens de guerre, & achever de les 
perdre par une re'fiftance trop obftinec. Cela lui 
fit joindre la peau du Renard à celle du Lion, pour 
yenir mieux à bout de (on deflein. Pour cet cflet 
il envoya un de Tes Confidcns au Duc , l'aflurer 
qu'il avoit pour fcs inte'rêcs plus d'affc6lion qu'il 
ne s'étoic jamais voulu perfuadcr, & qu'il lui 
vouloit faire paroître en cette occafion > corn-- 
bien il avoir de defirdc fauver (à Maifon: Que 
s'il vouloit fe donner la peine de venir jufqu'à 
une petite Ville nommée Charmes , fous le (àuf- 
conduit du Roi , & lui envoyer le ficn , il s'y 
rcndroitaulfidcfoncôté, pour chercher enfcm- 
* ble les moyens de feire quelque Traité qui lui 
fut avantageux , dans la conjoncture où il (e trou*^ 
voit. Le Duc , dont les affaires ètoicnt alors 
fort en defordrc î & qui ne voyoit point d'appa- 
rence de fecours du côté de l'Empereur, parce 
qu'il avoit lui-même de grandes fufécs à démêler 
avec les Suédois , accepta l'offre , &: vint à Char- 
mes. Apres divers raifonnemens aT?ec le Car- 
dinal, trouvant toujours les conditions qu'il lui 
propofoit trop dures j il réfolut de retourner 
dans fès Moutagucs , & s'étoit déjaféparé d'a- 
.a " ^ vcc 
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ycc lui. Mais le Car4»oalayant zffcéïé de parler 
cnunt une foisau Diiom£bftii^4'£gitfe«) d'tHt 
ilvcnoit dWir lâ:Mcire , & comme par une ren-» 
contre inopinée, il Je tourna par ranrdc cb cz^ 
cju enfin il le fit rcluiwkeclc veuir ixouvcr le Roi 
^(qucs dans Ton Camp ^ raflurant toûfoars de 
faire adoocir ronTriûté , & de lot faire obrenie 
conditions qui {croient fuppor tables j ou 
qu'cii routcasil lui feroirtoûjoors hbrc de fc re-' 
tii cr , fe pouvoir x^ibudieà les acceptera 

Sur cette paroJe il aUa de tpmpvguie avec loCarfaK ^ 
4>nai UotkYsi Sa MafeflM i 4a NeWille , on: eccdi 
fou cjuanier. Il en fut fort bien défrayé , & 
reçu à l'ordinaire 5 mais quand il fut quelîion 
de traiter, on lui fit entendre qu'il fak>ftte'Cé# 
foudre à donner Nanti en dépôt; pour quatre anSf 
ou qu*iI cooroir rifque de perdre fa liberté. La 
f éfiftancc que le Duc apporta d cette propofitioni 
fit quon J obfeiva.fi ibigncufemcnr |/& qu'on 
gardg ia Pcrtonoe de>inême > icomnie pour hii 
fairi^jhqnlieur , qu'il jugea bienqar*iin*ctoît plof 
libre , de forte que plus il tarda à accorder fon 
Traite' , plus on lui ajoura, de conditions , le 
Cardinal y faifant iiife'rer un article Iccret , pa« 
lec]uel il ^r dtC; qn'ili&roit ioiftble ait>RQi d'en 
faire démolir les» fortifications au bout desqua^ 
tre ans du dépôt, fi bon lui fembloic , lui pro-- 
mettant nc'aïunois .( mai&.de .parole fenkmcnt ) 
qucç'jl fe-çomportoit rrticm.ftljawnir envcrsSa 
Majcfté , qu'iln*avok fafr ju{qoes«là «on Iniren^ 
drbît la Place en fon entier fans en rien démolir. 
I-a crainte que le Cardinal avoir toujours <:)ue le 
Duc n*échap^ ^vaiu qn*il eut figné ^c. exécuté 
^ Trajté » ipziorqué par tuCes flt^ par ntenaces^v 
le m rcnir djb fi 6aurr*qu*il nVcoit jamais feul 'y 
finsavoir toujours auprès de fa Perfbone un nom* 
bxc aflf^^ gmd d^^imis^^ Ssiff^uis de la. 

Court 



DU MARQ^^ DE BT- AirVAU. 4y 
Cour , fous prétexte de lui faire honneur « & 
de lui tenir compagnie. De nuit Ton faifoit une- 
garde fi cxadle ai tour defon logis i (ju'iinclui 
cûc pas e'té poflîble d'en (ortir, fans qu'on s*en fur 
apperça ; de forte que le jourrcffolo que Nancr 
devoir recevoir les géns du Roi avec une Garnifoii- 
Trançoifc , je fus prié par Senantcs que j'avois 
retenu pre's de moi , comme mon Ami , pendant* 
loSicge, d'aller trouver le Duc , pour fçavoir de 
Ljî s'il avoir inféré dans fon Traite' quelque ar- • 
licle pour la feurete' des François, qui s*étoicnt' 
enfermez dans cette Place pour fon fervice , & 
<}ui pût mccrred couvert leurs tctes de la jufHcc 
du Roi dont Scnanrcs avoir particuliéremeiât à' 
redouter lacolcre, ayant palle des Troupes de,; 
France dans cel'e de Monfîeur. Etant arrivé ait 
quartier de Sa Majcftc de grand marin , je trouvai- 
JeDncaulit. M'ayant fait entrer dans fa cham- 
bre, il me parût comme un homme exrraordi- 
nairemcnc travaille d'cfprit, & fans me donner. 
Je loifir deluiexpofer macommilfion , il fe jctra 
fur les plaintes de Ja perfidie dont on avoir ufé- 
envers lui > fc mir d m'cntrercnir de fes mal- 
Leurs, me demandant*comme j'avois fait pour- 
pafler, & fîon ne m'avoit pas arrêté â chaque 
Corps de Garde , je lui dis que j'avois remarqué 
que comme l'on tenoitdéja la Ville rendue, fur 
ce que les. Troupes qui y dévoient entrer pour le 
Roi, ctoicnr arrivées furie bord du foflé avant 

3ue j'enpartiflc , l'on n'obfervoit plus les gardes^ 
u Camp fi foigneufcmenc -, mais que j'étois' 
néanmoins aiïuré que Monfieur le Marquis de^ 
Moiii n'ouvriroir pas les Portes avant mon re- 
tour, & qu'ainfi s*il avoir encore quelque ordre 
nouveau à donner , je ne rarderois pas long-temp$: 
à me rendre prés de lui. Sarcelail me témoigna* 
que s'il pouvoir échapper , il làcheroit de gagner 

_ 1^- 
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la Ville y pour la défendre lui-même jufqu'à 
J*cjctrémiié , ôc ciu'aprcs l'avoir défendue autant 

Îu'il pounoic, làuscfpérancc dekcours » H en 
;roic plûcôc fauter tous les Dations > (]ue de la 
xeudre jamais en état de pouvoir fervir ; -mai» 
qu'il éroic fi aialiieurcux , c]u*il Ce trouvoit mê- 
me pour lois dans un écac de n'avoir pas un boa 
Cheval auquel il pût fier fa vie& ùl libcné. Je lui 
répliquai , que s'il ne tenoit qu'à un Cheval » 
j'en avoisameué i]nc]^u*jl connoifloir, & fur le-* 
quel je croyois c^u'il le pounoic fier. Il me té- 
xnoigua le vouloir bazarder > & en même temps 
demandâmes habits pour fe lever ; maïs comin^ 
il commençoic à s'habiller, un Valet deCham*» 
brc lui vii-t dire qu'il y avoir à fa porte fept ou 
• huirSeigneurs des principaux de laCourduRoi 
qui demandoient à le voir > de forte que jugeant 
que c'dtoit lés Cardes que Sa Majefté envoyoit 
pour veiller fur fes dclTcins, il me congédia» Se 
je m'en retournai avec le de'plaifir de n'avoir pu 
rendre ce notable (êrvice an Doc Le même jourt 
les Gardes Fran^ oilès entrèrent dans Nanci » 8c 
fe rendirent Maîtres des^ Portes } Ton {prépara 
le logis du Sieur Rouflelo*t pour Sa Majeftc dans 
Ja Ville- neuve , n'ayant pas voulu mettre le 
pieddgns la vieille-Ville > ni loger au Palais du 
Pue I pour pluserande feu r été de fa Peribnne» 
Le lendemain Elle y fit fon entrée, fuivie d'un 
grand concours de NoblcfTc & du Duc même, 
Se y fejourna crois ou quatre jours avec laReinet' 
& puis s*en retourna à Paris. Le Duc voulut ao*' 
tompagner la Reine par honneur jufqu*àTauI, 
fçacnant bien qu'Elle compatiffoit alors au mau- 
vais traitement qu'il fouiFroit , & qu'Elle n a- 
voît pas plus de (ujet que lui d'être contente 
dli Cardinal.. Comme il lui éioit libre par Coq 
Traité de demeurer dans Nanci , & d^ ^^"'^ 
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toujours fà Cour , s'il vouloir, il y retourna en- 
core pour auek|ues femaincs 5 mais comme il 
ctoit outré ae douleur de ne s'en voir plus le Maî- 
tre comme auparavant , il ne pût fe ré/ôudre â fui- 
yre leConfèil du Comte de Brafl'ac cjuc le Roi y 
avoit établi pour Gouverneur , qui ctoit d'aller à 
Paris demeurer auprès de laPerfbnncde SaMa- 
jefté , & de lui donner tant de marques de (on af- 
fcdion & de fa fincéritc à fon lèrvice , qu'il la " 
forçât par ce moyen d'effeccr tous les ombra- 
ges, que fa conduite paflee lui avoit fait pren- 
dre de fcs deportemens. Mais fon deftin le con- 
duifant toujours plus avant dans fa perte , lui fie • 
prendre au contraire la rélblution d'aller de- 
meurer à Mirecourt petite Ville àfcpt lieues de 
Nanci, oiiilfitaufiî venir laDuchciîc Nicole (à 
Femme, & la PrincelTe Claude fa Soeur, qu'il 
avoir fait pafl'er dans les Montagnes de VogesÇ 
avant le Siège , fe méfiant d' Elles à caufe du droit 
cju'Elles prétcndoient toujours de leurs chefs fur 
Jes Etats de Lorraine & de Bar , & dont par rcf- 
fcntimenc de ce qui les en avoir privées , Elles 
auroient pu s'accommoder avec le Roi s'il les 
avoit tenues entre fcs mains. Le Duc demeura 
peu de jours à Mirecourt qu'il eut avis de la ve- 
nue du Duc de Feria avec une Armée de trente 
mille hommes (ur le bord du Rhein , où l'Em- 
pereur l'cnvoyoit , tanr pour mettre i couvert 
Brifàc des Suédois , que pour rompre les deffeins, 
que le Roi pouvoir avoir fur la Valtoline& fur 
J'Iralie. II y reçût auffi nouvelle delà maladie du 
Cardinal de Richelieu , qui fut fi violente , qu'el- 
le faillit à l'emporter ; cequi lui faifant faire ré- 
flexion fur l'état 011 il fe rrouvoit, pour s'être 
trop hâté à trairer de la reddition de Nanci , qui 
eroir comme la clef & le coeur de fes Etats , & qui 
auroic retardé tous les projets de fcs Ennemis, 

cette 
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4^: MEMOIRES 
ccrrc pcnfcc lui caufa undcplaifîr ir.concevabic. 
iAu(ti <hfoit*oii i^r altofion de la Ville de Char* 
m<*s, où le Carduial Tavriit été trouver, qu'il 
4*avoir charme: i ccanî certain que s'il fût dcmcu- 
té phis krme à ne fe poinc laifler pcrftaclcr ce 
malheui^us Traité» il écoit itnpo/Ible au Roi 

• 4c prendte Nanci avaot I hyver. Ajoure? à eela 
quv: l'approche du DucdcFeria, & la maladie qui 
Turvint toc après du Cardinal de Richelieu, qui 

, * xcoic comme Tame des principales enrrepri/cs 
' 4e Sa Ma^efté i ^toienr capables t ^ans^l'etinufi des 
longueurs tni^Elle prrfvoyôit ao Siéfnc de retté 
Place, de Ten faire rctiier. Comme Ion Armcc 
n'etoît pour lorscomporee f|oe d'environ quinze 
mille hommes 9 celle dc Feriaquitfroic du dou- 
ille plus oombreofé ^ lui auroit fans doute donné 
quelque fiijec de craindre que le Duc n'obtint de 
TEmpereur de Tenvoyer à (on fecours. Le mal 
fïtauilàns remède > il falutie reibudreàlelouf' 
fnr y août le Dite ki&ut de néceffité vertu > con«t' 
traignic feii âéfisiifiT^ 8e nelaiila pas defè re'jouïr, 
du moins en apparence ^ pendant tout l'hiver 
>qu'il paffaa Mirccourr. 

Au commeiicement de Tannée fuivante i(^}4. 
il cdiolut de (e retirer a fiefançou , Si d^abandon-^ 
oer la condmre de ki Etars & des Frincefles , i 
Monfieur le Cardinal fon Frere , à qui il eh 
avoir fait lad^mifTion 9 comme j'ai déjadir. li 
-cfpërotr qué iè rè!iblvanc à coures les (o&miflions 
que le Rot en defireroir^ & aurqueltes (à mtidd** 
rarion croit plus propre que Thumeur trop 
bouillante dn Duc, il pourroit con/èrverîc Païs 
en c)uelque repos; Mais Sa Ma jeildaA'oit déjà trop 
d'avaiitageifur la panie pour demeurer en <f beau 
cliemin> de foriequc i^rdfeTranc toûfourft^bcl- 
<]uc nouveau fnjer de mccontenrement , Elle en- 
vo):a cn£a le Maréchal delà Fcxie^n Lorraine 

avci: 
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avec des Troupes > fcignaiu quelques dclTciiis 
¥crs rAlIcniagnc. 1' ' » -tn -in/ . ». 
Il S'jr cette nouvelle Monfieur le Cardinal^apprc- 
hcndaiu t^uelque violence, fc recira à Luncvillo 
avec les Pnnceflcs , où line fur pas longtemps 
fans être invefti pai ce Maréchal , & comme ou 
lui donna avis qu'il avoit ordre de les tirer de (es 
mains pour les envoyer en Hrance, ilpropolai 
Jal^rincelfe Cla. dcdc Tcpoufer, en lui remon- 
trant U néccAité du fcrvice dePEiar, à quoi Elle 
fedifi'ola for» librement, en vue de la confer- 
vation de leur iVlaifoii, dans la conjon6lurc où 
* Elle fc trouvoïc ,outrcqu'Ellcavoit de Taffcdioii 
pour ce Prmce depuis long-temps, La difîi- 
cukéccoïc, pour ladifpcnlcdu mariage, parce 
qu'iUeroienr Coufîns germains ^ mais il ib trou- 
tades Caluiftcsprcs d'eux qui pailercnt par deC» 
fus, vûlebcfoindc Thcat, Se rcxtrémitcou ils 
(c trouvoicnc , qui.ueleur pcrmcuoic pas un plus 
long dçlai y dans un heu où ils (e rencontroienc 
fans aucun moyen d'y pouvoir r^iifter plus de 
vingt quatre heures. Ils ne lailTer cnr pas dedc'- 
péchcr un Courier au Pape, pour lui faire part de 
laneccffitc qui les avoit contraints à précipiter 
ce mariage , &pour lui en demander diipenfe , 
laquelle ils obtinrent aulli- tôt. Il e!l certain que 
comme le Duc n'avoir point d* En fans delà Du- 
chviilc Nicole, & n'c^toit pas en trop bonne in- 
telligence avec Elle , il ctoiià craindre que fi la 
PrincelVe Claude fà Sœqr « qui avoit auffi tou- 
jours été allez maltraicce du Duc, tomboit en- 
tre les mains du Roi, avant qu'avoir époufc le 
Cardinal (onCoufin , il ne la manac à quelque 
Prince daSang , de laquelle ayant des c^ifans , U 
gueltion du droit des Femelles (e futaii cment re-* 
^.ycille'c. Aufiî netarda-t-on pas long-temps à dé- 
couvrir ce cf^^ffcini car le Maréchal de la Fen<J 
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^yatU^^te averti de ce mariage par un Gentilhom* 
me envoyé par le Cardinal > c|ue ooiis Aomm«Ci 
titBS cbtânàvant Je Doc EsâDÇois , fouï-'lui^ei] 
donner parc I il lui manda que je Roi ie rie^ilroiè 
<)Sétilé qu'il eue été fait (ans fa participation j 
^ ^(Uam qu.'il ne fexoic peut être pas encore 
wnfommé àc8Lu£c dit tnauquemencciela^di^pelH 
' qu'il $*y pcNitro» former (|oelquetiiilIîcé, 

il contraignit le Duc François, ic les Princeflcs 
venir à j^janci y aueiidiele^ Ordres de Sa Ma- 

.,ilttffi-tôc qu*iliy foréotariivcti > iâoti eiiiFirdti- 

m leur clîambre de Gardes , fous la conduite 
d'un Gentilhomme de même Nom > &dela mê- 
me Maiion quemoi > quicommandok la Cava- 
lerie que IciRoi a?ok hi(Uc jdan& Natict« Quoi 
qaH les fie traiter avec rant de refpeâ > que cela 
çàiiià depuis la perte de fa propre fortune , parce 
que l!on attribua leur évafion à trop decivilite'j ils 
tt*a;voicnt toutefois qu*uné ÂNble^^ma^'detali-^ 
bert^. LeDucFrançoisfc vovaiicetl%etlflaf'> difr 
po(à adroitement Madame ut Femme à fc tireir 
des mains de fes mauvais hôtes , avant que ït 
Courier , qucic Comte de Braflàcaitok envoyé à 
la Cour de-f raaoe » ^ rapporcàcce qti'oiiMroic 
hbési d^ovdoiràer dé^karf per&nnês. LeCaN 
dinal de Richelieu cûc bien voulu féparer la Prin- 
ceiTeClaude d'avec fon Mari , & la faire conduis 
te à Paxis , en laidànt à l'aucre la liberté d'aU^ 
où bob iui rembieroic j^dans cette fctiCée » qu^ 
ne le Youlatit pas encore croire marié , faute de 
difpenfe, le Pape ne lui piu reprocher d'avoir at- 
> tenté fur la Perlonne d'un Cardinal > Se d'un Car<^ 
^nalde cette qualité, qui ne lui anroft tîet) fait 
& qui nVtoft^pas^et do Roi , jbinft <fu*if<H*âvofe 
bcfoin pour ton defTein quede la Princefl'e Clau* 
de. Ccw perplexité du Cardinal de Riche-' 
: ' . licu> 
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. DU MÂRQ. DE BEÀtTVAU. 4^. • 
lieu , recardaijc les Ordres dcSa Majefté , donna * 
le temps au Duc François de recouvrer fa liberté 
& celle de laDuchcflefa Femme, & comme lt[ 
moyen dont il fefervit fat aullî adroit, que di-^^ 
giic de compafllon pour des Perfonnes de cette^ 
qualité' ; îl n*en faut pas priver la curio/icd dit' 
Leéleur. 

II choifit pour cet effctie premier Jour d'Avril,^ 
auquel on a coutume en Lorraine défaire depe-"^ 
tires tromperies aux perfonnes , qui ne s'en dé- 
fienr pas: ce qu'on appelle le poifïbn d'Avril 
dont la. pratique croit encore fi peu connue aur? 
François , que pour éviter d'être trompez , ilsf 
fë défioient de tout ce qo 'on leur difoit ce jour-là, ^ 
ôc ils curent beaucoup de peine de fe re'fbudreâ^ 
croire les divers avis qu'on leur donna d'a/Tcz" 
bonne heure de leurévafion , le perfuadant quc ^ 
ce n'e'roit que pour les faite courir après cmxJ^ 
La nuit prccedenre la Duchellc , pour mieux' 
tromper Tes Gardes, c^toit fortie du Palais fous^ 
un habit de Pac;e , portant un flambeau de wiC" 
Beaulieu un des Gentilshommes du Duc Fran- 
çois , 6c le Conducteur de toute cette enrrcprifcj 
lequel encore pour mieux abufer les Gardes , fai-*' 
gnit d'être en colcre contre ce Page , & le me- ' 
naçoit de lui donner des coups de pied , s'il ne ^ 
r^clairoit mieux. Elle alla joihdre le Ducfon^; 
. Mari dans la mai Ton de Borner fon premier Gen- î 
tilhomme de la Chambre , oûfls'(ftoitdcfjarcn-^ 
du , auffi dc'guifé fous un méchant habit de par- 
te- faix , n'ayant pas même épargne' (à propre ' 
chevelure qu'il avoir fort belle, & qu'il fit rafer 
pour paroîtrc plus méconnoiflible. Dés que le * 
jourfurvcHU, & qu'on eut ouvert les Porrts de ^ 
la Ville, la Ducheflc qu'on avoir de nouvcî?.tidé- 
guifée en pauvre fjinmc de Village, porcantune 
koccc pleine de fumier lur le dos, & qui écoix con- 
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duitc par le Duc fou iiiari dcguife de même > ils 
fbrrircuc cQ(èmbkiàas autre fuicct par Upotcc 
dcNôtrci-Damc » êc marchèrent pr^s<l*ui]e de« 
mi^'Iieuë en cet équipage avec des peines incroya- 
bles pour la Princc/Ic > qui n*avoit jamais faic uu 
il long chemin à piçd > . ni par des lieux (i rabot- 
tcux } avant ouedc joindre Bcaulieùqui lesat- 
tcodoit au renacz* vouS)C|ui loi avoit été prc^rii » 
avccdcs chevaux pour leur monture. Comme ils 
paflbient la porte , une Païlanne qui venoitdes 
champs i la /YUle ics reconnut^ & par uneindif^ 
ctetioii roftique t n<;.put s*enip£cber dcledire 
à nn' Soldat do Corps de Garde qu'elle connoif- 
foit. Ce Soldat Payant redit à (on Officier , il 
n'en fit que rire > croyant quec'dtoit lepoiflbn 
d*ÂvriI|que cette Païfânne lui avoit vpulo donnée 
pour Ce divertir. Il ne laifla pas néanmoins 
d'en donner avis au Comte de Braftac Gouver- 
îïcur de la Ville quelques heures apre's>mais fans y 
a0èoirde fondemcpc pour n'être pas lui-même 
rnocqué.. Comme'cc Comte étoit d'un naturel 
fort fbupçonneux & timide, ilncn^Iigcapas 
d'envoyer incontinent ordonner à l'Officier > qui 
avoit la garde du Duc &: de laDuchcflcde s'ca 
éclaircir. II frappe aufli-tôt â leur chambre pour 
fçsLroit s'ils étoicnt levez , un Valet de Chambre 
fait au badinage 9 Ht(?gne de la main 9 comme 
pour dire qu'il ne falloir point faire de bruit , & 
qu'ils dor moient encore. L'Officier , qui com- 
me j'ai déjà dit , les avoit toujours traitez avec 
beaucoup de rcfpcâ: & de civilité, refta encore 
quelque tçrtips entre le doute &: h vérité. Mais 
le Comte de Braflac à qui Ton donnoit à routmo- 
jnenc de nouveaux f^jets de crainte , furvenant là- 
delfus , contraignit ce Valet de Chambre d'ou- 
vrir la porte, & alla encore lui* même ouvrit les 
rideaux de leur lu 9 oùuc trouvant perfoune il 

dé- 
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âdchargea fa coIèreTur Monficur de Bornée, & 
fur les autres Domeftiques du Duc François, cj^u'il 
envoya en prifon > avec menaces de leur faire 
donner laqueftion , s'ils ne decouvroienc le lieix 
de (a retraite. Quelque mauvais traitement 
qu'il leur put faire , il n'en pût apprendre ce 
qu'ils ne fçavoicnc pas eux-mêmes 5 le Duc 
l'ayant exprelTément cache à Bornée , non pac 
défiance qu'il eut de lui, mais afin qu'il pût jurer^ 
qu'il n'en fçavoic rien. L'on courut de divers cô^ 
tez après eux , mais inutilement > à caufe de l'ex- 
trèmc diligence qu'ils avoient faite, nonobftanc 
la dèlicaccrtc de la Duchellic , qu'il falut qu'uii^ 
homme monte* en croupe fur fon cheval , tint' 
toujours entre fes bras pour aller plus vite, & 
l'empêcher de tomber. En cctctat ils gagnèrent 
la Comté de Bourgogne ; le même jour ils arrivè- 
rent bien avant dans la nuit au Château d'un Gen- 
tilhomme du Duc François , nomme Montrc- 
chicr , qui eft à quelque 15. lieuës de Nanci, 
D'où la Duchefl'e , qui ètoic toute roiièe de fati- 
gue, ne pût partir dequelques jours. Ilefpcroienc 
trouver le Duc à Bezançon , qui n'cft éloigné que 
de 5. ou ^. lieues de ce Château j mais ils appri- 
rent qu'il èroit paflè en Allemagne , pour y join- 
dre le Roi des Romains , qui fai(bit tête aux Sue- ^f. 
dois avec une Armée plus forte que la leur : de ' 
forte qu'ils furent réduits de s'en aller à Floren- • 
ce prés de laDuchelTe leur Tante, grande Merc ' * 
du Grand Duc de Tofcane, qui Rè^noic alors>. t.; 
Ilsypallérent prés de trois ans, fans qu'ils puf. T 
ient avoir d'enfans , & l'air du Païs leur étant /i 
contraire, qu'ils y.étoienc fouvenc malades ils 
repaflérent de là à Vienne en Autriche, prés de 
rimpératrice Elconore , uneaucredc leurs Tan- 
tes-, après avoir fait encore quelque fcjour à Mu- 
nich, oiiSon Ahefle Eleftoraic Maximilicn de Ba- 

. C i vicrc 
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YÎére les retinr. Dieu pour les récompenfcr en- 
fin de laat de travaux , & d*uu exil fi ennuyeux, 
leot ^ouQa poor gag^ de leur amitié conjugale 
deux beaux Fnnces^ Se deux hçUcs Pnoccfles > 
donc l*unc mourut bien-.tôt après , pour leac 
apprendre que leur petite Fcliciid ne devoir pas 
être de longue durée, &<^u*il les réfervoit pour 
QDexemfiedefottlicatlCeacous k$frinces» ain- 
fi qu'on pourra le ccconnoîçK; par la fiiitc tie 

leurs vies. ^ , 

. LaPrincefledePhalfebourg, defon cote , fça- 

ypit qii*£lle étoit fort mal daos Tefp r i t du Roi & 
du Cardinal de RicKeUeut parcequ'EUc avoir fou- 
'vcnt témoigné fc^rcflcntimcDS contre la violence 
«uclà MailoncnfoufFroic, & qu'ils la foupçon- 
qsieiit d'être d'un elprit brouillon & remuant. 
Craignant donc d*être ctifio arrêtée &n)alvtrai- 
tée , Elle fon^e^aufli aux moyens dcie fauter » Se 
le fit fous la conduice.de Monueur dcBronc. Ce 
Gentilhomme feignant de faire une Ncuvaineà 
Nôtre-Dame de bon Secours, qui n'ellqu'à de- 
mi-quart de lieuë de Nanci. , pour un mal de 
jambe qu'il feifoit croire incurable » accoutuma 
quelqucsjonrs les Gardes de la Porte de la Ville i 
lelaiircr pafl'cr ac repaflcr enCaroiïe, dans une 
certaine poilu re, qu'il tenoitiàjambe.ccenduc (ur 
un carreau > le long de la portière , -dans le fond 
de laquelle ayant couché la Princefle dePhalfe- 
bourg » il la tira ainfi hors de la Ville la jambe 
apptiY^ fur loa dos, & ayant joint fcs chevaux 
proche d'un bpis où ils écoieut attendus , il la 
conduifit par des xôu«cs détournées. julqu*cu 

Nous laifferons ces pauvres Eugitifs pour qucU 
flue temps , afin de. retourner au Duc que nous 
avons laifliJ dansl'Armécde l'Empereur , prés du 
Roi dci Roumains. Ce Prince auifi plciû du dcfic 

de 
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de vengeance contre la France, quedeceliii d'ac- 
coûrumer (bii grand coeur aux périls de la guer- 
re' 5 od il voyoic c]u*il alloit erre expofé pour 
un long-rçmps , voulue donner des marcjucs 
particulie'res de Ton courage & de (a valeur à la 
Bataille de Norlinguen. Le Combar dura touc 
un jour, &fut fort opiniâtre de parc & d*autre: . 
tant cjuM dura on le vit courir par toutoiiily 
avoic le plus de danger -, de (brte qu'on attribuai 
fa vigilance infarigablc la meilleure parc du gain- 
de cette Bataille j ou les Suédois , quoi qu'ac- 
coutumez à vaincre , furent néanmoins con- 
traints pour cette fois de cc'dcr à la bonne fortune, 
&àla valeur des Impériaux, &:duRoi des Ro- 
mains, lequel e'rant parvenu depuis à l'Empire 
fous le nom de Ferdinand IV. n'a pas e'té trop 
heureux. Horn , un des principaux Chefs dc5 
Suédois , fut fait prifonnicr : pour le Duc de 
Weimar il échapa de la mêlée , & fut rcfervé pour 
d'autres occafions plus favorables à fon Parti. Le 
Du< de Lorraine , fort cflimc de l'Empereur > 
après le fignalé fcrvice qu'il venoit de luirendrc^ 
réfolut pour lors de fuivrefesEtandars, &enob- 
rinc la Ville de Wormes pour fa demeure, avec 
l'agrément de cette pecire République, mais avanr ' 
que d'y établir tour à fait fon fcjour, ilfîtuupetic 
tour à Bczaiiçon , ou il avoit laifTé la PrincelTe de ' 
Cantecroix, de v]ui il étoit devenu pafllonnémcnc 
amoureux, avant que d'aller trouver le Roi des \ 
Romains. 

_ •> 

Nous avons ju(qu*icî vûles malheureux effets, • 
que caufcnc ordinairement les pallions d'un Prin- 
ce , lorsqu'elles l'aveuglent de telle forte qu'il fc 
lailFe emporter à (es boutades , & qu'elles Tcmpc- 
chcnt de déférer à unConfeil modéré, qui doit 
toujours fe régler fclon les ficheux événemens 
des af&ircs , &: s'accommoder au temps. Nous 

C î vi^ct. 
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terrons ei*aprds des fuites encore plus màllietf- 

reu(ès que l'amour a caufôes $ mais avant que 

di*en remplir ces Mémoires , il nous fauc faire 
VU pecic tour en Lorraine pour voir ce qui s'y 
pafle. 

Jjc Roi piqo^ de T^vaiion de la Prinecilè CIau-> 
de y qu'il auroic bien voulu , com-me j*ai dit, avoic 
en fa puiflancc , fépar<fmcnc <lu Duc fon Mari, 
foUiauà ce déSsiUt la DuchciTc Nicole de i'alkr 
^oaver à Foncainebicait , lui promettant de 

Îaendreunfoin particulier de (es intérêts , & de 
ui donner un entretien proportionne' à la quali- 
té , qui étoitle plus grand Iccours^u'EIle pou- 
Toic attendre dans l'abandonnement où Elle (ê 
trouYott. La Duçhefle perfuadet de la (iucéiité d« 
<es offres > confentit enfin a les accepter , ne fça- 
çhant (]ue devenir , & étant depuis long temps af- 
fez ulcérée de divers mauvais traitemens qu'Ellc 
avoir re(ûs du Duc fon Mari , & tour fraîche- 
ment encore de l'avis qu'on lui avoir donné dt 
tes nouvelles amours avec laPrincelIedcCaniî:- 
eroix , qui lui faifoic appréhender d^crrc toujours 
moins confidérc c du Duc , fi £lle Talloit trot ver 
àBezançon ) joint que lui-même ne témoignoit 
pas ledefircr. 

A fon approche de Fontainebleau le Roi& la 
Keine allèrent a (à rencontre , & Tayaut accueillie 
#vec beaucoup d*honneur , ils la mirent dans kut 
Caroffe s mais Elle fut logée dans tine chambre da 
Château, où (foie qu'on Tcuc faicà delTein ou 
non ) on avoir tendu une Tapiflerie du pot de rer- 
XQ brifé par le pot d* airain , contre lequel il avoir 
Toulii heurter» Comme il fembloit nue cette devi* 
fe reprochât au Duc fon Mari la facneufe conjon^ 
-âureoùiHctrouvoit, pour avoir heurté le Roi 
par fà mauvai reconduite , Elle en reçut une fi (ei>. 

£bicinctriifica(i»n i.qtt'JEile ne ut çmpêcfaer de 
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fc témoigner par fes larmes j ce qui fie queSaMa- 
jeftél*ayant appris, ordonna qu'on lui changeât 
d'ameublement, & pour la confoler en quelque 
manière de la perte de fes Etats iui ailîgna une 
pcnfîon annuelle de cent mille e'cus , dont Elle fuc 
aflez bien payée pendant quelques années. Tau- 
dis que le Roi cndormoit cette Princcfl'e par quel- 
ques carefles , il travailloic avec grande vigilance 
aujc moyens d'achever de s'emparer du reftc delà 
Lorraine, quoiqu'il n'en eut alors aucun nouveau 
prétexte, que celui delà bien-fcance , aucun vio- 
lemcnt des Traitez pre'cédcns ne pouvant être im- 
puté au Duc a/ec juftice, la Bataille dcNorlm- 
guen n'ayant pas encore été donnée , &laPait 
n'étant pas encore rompue, ni avec l'Empereur, 
nia/ccleRoi d'Efpagne, SaMajefté nelaillapas 
néanmoins d'ordonner au Maréchal de la Force, 
qui demeuroit toujours fur les Frontières de Lor- 
raine avec des Troupes, de réduire fous fon obéïC- 
fancc toutes les Places qui ne reconnoifToient pas 
encore fon Autorité. La Motte , comme la plus 
forte, fut la première attaquée,& donna feule plus 
de peine au Maréchal que toutes les autres , quoi 
que n'étant pas fuffifâmment pourvue de gens, & 
de munitions dcguerre& de bouche, & ne pou- 
vant être fecouruë , à caufe de la conjonduredu 
temps favorable au Roi en ces quartiers-là , elle ne 
fe défendit pas autant qu'elle auroit pu faire, éraht 
la plus forte qui fut en Lorraine , &pour (à lîtua- 
'tion fur lcRoc,cjui en rend les approches trés-dif- 
ficiles , & pour n'être commandée de nulle part. 
Elle fut rendue néanmoins au bout de trois mois, 
après que M. d'Ichequien étoit Gouverneur , & 
qui la défcndoit y eût été rue d'un éclat de Canon. 
Toutes les autres petites Places ne tardèrent pas 
en fuitcà tomber lous l'obéïlTance du Roi, à la 
réfcrvc de quelques Châteaux forts d'alfietic & de 
i^^i C 4 m^ii- 
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murailles , & paxticulicrcmcnt celui de Moyen 
enclavé dans la Lorraioe » quoi que de rEvcchc 
âc Miers. Ce bat ay^ioc iU iurpris par quelques 
gens des Troupei du Duc a plus cauië de ruïne à 
ce malheufcux Païs>quc tous les autres cnftmWc^ 
par les brigandages qu'ils y ©nt exercez avec une 
cinieieUbert^é 5 oequidounak nom univerlcl de 
Cravates i tous ceux qui occupoicut ces Cbâ:: 
teaux 9 te qui les rcndk avec le icmps beaucoup 
pins redouubles que les Croates naturels^^Oiipeat 
dire avec vcxiié, qulls. ont plus faic fouflrir de 
maux à leurs propres Compatriotes, quen'oni jar 
suis £ûr les £raoçoi9> qui avoient pourçux beaiip 
coup plus d'bumaniié. Les amiscommcles enncp 
mis leur etoienc d'une auffi jiillc ouerrc, fous pré- 
texte qu'on croit rebelle au Duc -, parce qu*ou n'a- 
baudonnoir pas fa famille pour pcendie.les armcs> 
te pour devcniraufli m^coanc qu'eux. De force 
qu'ils réduifircnt le peuple de la campagne à une 
Il déplorable mifcre , queperfonne n'olani plvijs 
labourer ^ pour. m.uo^ ver pjiis aucune feurcié, 
quelque conixibncion que Ton payât àçes cruels 
Cravates , toutes les terres rcftérent en friche, 
la defblation vint à un tel point que ia mcfure de 
tledi, quincI(;vcndoitque9. ou lo. francs , ne 
iè pouvoir recouvrer a moios de So. ce qui îy>por« 
ta. une fi grande bm'mc par toutiePaïs^ quelc 
menu peuple ne trouva plus moyen de fe nourrie 
^qucde glands & de racines, Çc dclordrc cau(a 
tancde waiadijcs&de pauvreré^ qu'en fort pe» 
âc cempsles.trois quarts du peuple de ia jcampa^* 
*gnc périrent ou defèrcérent le Païs 5 & on à vil 
^xnêmc plufieurs femmes réduites i la dure nécef» 
iicé de manger leurs proprps encans , pour ne pas 
courir de 9 . Veturediiànt Tune à rautie, 
aujourd'hui {è rrfangeraiia part du^kn y de- 
main tu auias auili par c au miea. 

' ^ • le 
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Le Roi pour purger le Païs de ces voleurs com- 
manda à riiuendaiK de Judicc , qu'il avoir établi 
en Lorraine, que (ans avoir égard au nom de gens 
de guerre dour ils fe couvroicnr,il en fir pcjidreou 
roiier auranc qu'on en pourroic actrapper. Quoi 
que plufîeurs de leurs Chefs aycnteu ce aialheu- 
reux fore , & qu'on ait fait ralèr non feulement 
tous îesChciceaux du Duç,oii il leur pcrmettoic de 
fc nicher, mais encore une bonne partie dcccux des 
Gcucilshommes, qui te trouvéreiu de quelque dc- 
fenfe: les gens dw Roi n^ont jamais pu néanmoins 
dc'nicher fi abfolumetit tous ces Cravates , qu'ils 
n'ayencrenu jufqu'd la fin de la guerre , qui a du- 
ré plus de ^o. ans , la Lorraine, le Barrois , ôc 
même une parrie des Frontiç&cs de France fous 
Jeur conrrjburioi]. Que s'ils fc fufienc conrenrcz 
de la feule contribution , l'on auroit écé trop heii- 
reuxjmais ily avoir fi peu de foi&: de fureté parmi 
eux, quelque parole & paficporc que l'on reçut de 
leurs Chefs , qu'il fatfifoir d'aller en campagne > 
ou de denieurer dans «n Logis Tans dcfenlb pour 
perdre fon b;en,5i: même la vie, s'ils n'y tror.voicnt 
pas dequoi a/ïouvir fufHfàmmcnc leur avidité. 

.Les chofes cranr en ce déplorable état , Si le 
Roi voulant entièrement s'a/fujertir la Lorraine, 
afin qu'étant une fois d^rbaraflé de cette conquête 
il pût employer les armes ailleurs > y retourna 
encore une fois , & voulut atrac^uer en perfonnc la 
Ville de S. Michel , laquelle quoi que foible , ofa 
néanmoins (oûtenir le fiége , fous la conduite du 
Marquis de Lenoncourt y qui enétoir Gouvci;- 
iicur , & qui avoir trouvé moyen d'y faire couler 
ciuelques çens de guerre en nombieaficz confi- 
(Icrable. Sa réfiftanceopiniâtrée ne fcrvii qu'à le 
faire envoyer à la Bafbillepour trois ou quatre ans, 
avec fes principaux Officiers, & les pauvres Sol- 
dats en Galère 3 parce que fc voyant réduir à la 

C s né- 
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néccfCné de capituler , il Ce contenta d'infèrer cet 
mots dans (on Traité, qu'ils fortiroienc tous la 
▼ieftuYCi fans y ajouter la liberté. Cequidoic 
fcrvir d'exemple à ceux qui défendent des Places, 
Il '7 ayant rien de plus captieui , que les Capitula* 
tioot lors qu'elles ne (ont pas bien expliquées , Se. 
^*on a amife a un puiflàm Prince en colère, qui 
pour (aiisfairc fa vengeance, &l établir fou Au- 
torité par la crainte,oublie les Loix de la clcmenr 
ce&delagénérofîcé. 

' A ce malheur il s'enjoignit encore on antre qui 

finit cette année infortunée de i ^ 3 4. pour la Lor- 
raine. C'cft que le Matquis de Baflompierre , sac- 
rant rencontré dans un Combat en AKacc avec des- 
Troupes coniidérablesduDuc, contre le Rhin- 
«raveOro, qui tenoitlejpartî des Suédois 1 fwi. 
défiiit, blcfle, <Sc fait prifonnier. 

L'an lé î 5.apporra encore de plue grandes ca- 
lamitezque la précédente , & acheva de défolee 
abrolumem ce mâlbeùteux PaïsX' Armée de Ga* 
las un des Généraux de l'Empefeur étant entrée 
tn Alfàce , le Duc y joignit fes Troupes pour al- 
ler charger le Cardinal de le Vallctte , qui sVtoic 
avancé avec une des Armées de Roi fur les Fxon- 
riéres de Lorraine du côté de T Alface^ Comme il 
ne fe trouva pas fi fort que ces deux Chefs enfen»- 
ble , ni pcuc-ccrc fi expérimenté , il fut mis en 
déroute, & contraint de fe retirer en defordre 
)ufqu'à:iyiets i Cf^xA donnalieu aux Impériaux 
d'entrer en^Lorraine,oiii quoi queGaW la confî» 
dérât comme un Païs d'Allié , ni lui ni le Duc 
n'empêchérenr pas néanmoins un pillage univcr- 
lèl 'y mais le plus grand dommage , ciu 'on pcuc 
dire itréparable&pluiieurs Siècles , futTincen-» 
êic de rEgIife& do Bourg deS. Nicolas qui n*eft 
qu*à deux heures de Nanci. Tout ce que la bruta- 
tocépeuc cpoiiucicic. d!cité$ exercé dans ce 
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pauvre Bourg , & la fureur paila fi avant qu'une 
partie de cette belle Eglife , Tun des plus célè- 
bres pclerinâjges de la Chrétienté , & la plupart 
des maifbns turent réduites en cendre. I es Fran- 
çois étant campez d'un des cotez de ce malheu- 
reux Bourg , Se les Impériaux de l'autre, s'y 
chamaillant fouvent , & s'entrcpouflant les uns 
les autres , corn me au jeu de barre , pour s'en ren- 
dre maîtres félon leur bonne ou mauvaifefortu- 
ne^ils rejettérent cette incendie l'un fur l'autre , & 
aucun des partis n'en voulant être coupable , ou 
n'a jamais pu fçavoir véritablement à qui la faute 
en doit être attribuée. 

La Campagne finit avec cette malheureufe an- 
née de r6 3 5. laquelle a plus caufé de calamitez à 
la Lorraine que routes les précédentes ; par- 
ce qu'elle fut inondée de toutes les bêrcs dont 
parle rApocalipfe , fçavoirderécumc des Na^ 
lions, Polonoifes , Hongroifcs , Bohémiennes, 
Allemandes , Suédoifcs , Lorraines , Françoifes « 
Iraliennes & Efpagnoles , à qui le Duc b laifla à 
l'abandon. Il ne pcnfoit plus qu'à être amoureux 
de la Princeflé de Cantecroix, dont la beauté, J cf. 
prit& l'agrément étoient des charmes capables 
d'émouvoir un cœur moins (enfible que celui de 
ce Prince , qui a toujours eu allez de lend.rellc 
pour les DameSjainfi qu'il a paru en plufieurs au-.* 
très qu'il a aimé. AuflTicn éroit-il fi paiTioniié que 
fon Mari étant mort de pcfte , il ne laifia pas de la - 
voir, & de fe réfoudre peu de temps après à l'é-: 
poufer , quoi que la Duchcfle Nicole ne fut pas 
encore morte. 

Pour cet effet il fit entendre àcctte PrincclTc, 
qui de fon côté n'avoit pas moins d'ambition 
pour la Souveraineté , que lui d'amour pour crlle> 
qu'il n'étoitpointicgitimement marié avecIaDu-^.. 
chclPc Nicole , ne Payant époulcc qu'à caufc de la 
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Violence > que Icifcu Duc de Vaudcmont Çol Pcrc f 
par tconfidératiou d*£c4c lui avoir fauc. Il Ce 
nouva nïéme un Jcfiiite oonimc k P^crç iClicn^it 
notaflczhardi Cafuiile, pour fouccnif ribvalir 
dite de ce Mariage , ce qui donna fujctà plur 
ileuisboDUCS plumes d'ccfirc Aix cette qucftion^ 
Cbanvalloo eptr'autres , prenant ie paxti djn I4 
Docbefle > dit qu^il ne pouvoir comprendre 
comment Ton pouYoit donner le nom dc yiolen7 
ce à un Mariage 9 qui avoic apporté pour dot au 
Duc la Souveraineté de deux b^auxËuis ? &c I4 
poâeifion d'une des plus Nobles 9 d^splusduiH 
CCS , & des pins agr^éablcs Princellcs dcJ*Huro- 
pc: ni quece Piince eut pu coucher dix on onze 
ans avec elle > fans produire un(cuiaâ:edecoi>- 
fentemenr. Lefieur dcMolcur, queleDucavoic 
fait (on Chancelier depuis peu 9 loir* pont recon-; 
noîtrc cet honneur, foie qu*iliûtppurlorsprcr^ 
occupé dé Ibn opinion , ibit par ilaterie , ap-^ 
puya le5 rai(bn$ du Pere Cbeminoc. Comme 
c'eft.nn honnndc de. beaucoup d'efpric» Sç qo'il 
<crit afîez heurcufemcnc , il mit fous la prcffedi- 
Tcrs libelles , aufTi contraires qu*injuricux à la 
Duciieile Nicole , dpnc il ie dédit depuis par d'au* 
tics e'crits : ce qui lui cau(a de celle force la di/gra^ 
it du Di;c,iàn$ le reniectre pour cela dans les bpn-^ 
nés grâces delà Duchcflc Nicole, que prcfentc- 
menrq'ie j'écris , il traîne une vjçalîcz miléra- 
Me, quoi qu'il foie Chanoine dela Ca(hédr^lIe do; 
f^a^ici r & nous ap[>renjd par fon malheur â ne ja-t 
niats choquer Téquiré & la vérité connue , pour 
Ha:cr lapaifion d'un Prince. Pour le Pere Che- 
miqot >. cpmnij:: il pi^fiftoit dans ion opiuioj^» il 
ftc>'dans la fuite du procès , qui s'émut emre le. 
Duc & la pucheflê Nicole fur ce fujec , ciié à, 
Rome parle Général des Jefuites , pour rendre 
<PQifie de.fad^^ine^ enfin con%e en quel*. 
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cpielieu, quieft toujours demeure iiKonnu aux 
plus curieux. Tciidanc que divers Auteurs difpu- 
toicnt (ur cette matictc , Je Duc jouïflbit de fa 
nouvelle Epoufe , fc croyant tous deux en bomic 
coi.lcieiice appuyez des (cntimeus probables de 
curs Cafuiftes. La Princefl'e dcCantccroix, vou- 
/antJui témoigner une aftedioii toute particulij- 
re,qaitta le fepur de Bczançoii rour le luivre,mô- 
inciouvenr à cheval , & par tout où lesoccaiions 
de Ja erre rappelloient -.ce cjui lui fit,do:vnér en 
EraHce le Jutuom de la Fcwme HcCaihpaine du 
Uuc Charles , lupprimam alors la qualité cTe Lor- 
raine, comme pour ei) rendre l 'in vafion plus l'-Vi- 
rimeauRoi. Certc Princdlb courut diverfes for-, 
tunes pendant (juclques années avec Je Duc , juP 
cjii a-cccjuelui même ialîe' de finvrc celle dePEm- 
pereur pour quelque mécontentement , paflât en . 
i-landres avec Tes Troupes particulie'res . poury- 
prcndrc le parti de PEfpagne , qui avoit commcn>.' 
cèdes 1 amice lé,^. d'entrer catruerre ouverte 
avec la France; mais avant que de quitter P Alle- 
magne il y fit deux actions, remarquables , que 
uous ne devons pas dcfobcr à Ca gloire. 

La première fut le combat qu'il eutconrrc Je- 
Comte Ojo , l'un des plus redoutez GcneVaux 
des Suédois , qm commandoit alors un de leurs. 
Corps d Armée dans l'Alfacc , qu'il défit à plâtre • 
couture, & feduifitce Comte à paflcrlciUieia 
a la naac , pour n'être pas fait prifonnier. 

' i'^ H"''' de donner 

a Brifac , depuis long-temps bloque' par le Duc ' 
deWeimar. Quoi qu'il n'en vint pas à bout, " 
pour avoir ct<f abandonne' de fa Cavalerie qui 
s cnluit ; il foutnu néanmoins la retraite qu'il fut 
contraint de faire , avec beaucoup de jugement & 
<lckrmcte , mettant pied à rerrc pour' (c mettre 
ajatctedcloiilnfameric, gu'ij fit enfermer en. 

tic. 
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Âtc ks chariots de bagage 5 de {orte qu'elle a paf- 
•Êi.mémeau remimem duDucdc Weimar pour 
.tuîedes belles aétioat t qu'il câi jati^vofAnire 
:dans le métier des Armes, yzikmtntot^t^e 
tdepuis a des François, qui s'étoient rencoîurcz 
•dans ce Combat ^ que ce grand Capitaine i'avoic 
tellement eftimé » qu'il difoic Couvent qu'il autoic 
bien (bahaité avoir acquis une gloire paraliej. 

Lf valeur infatigable du Duc jointe â l'ardeur 
de /on efprit > qui lui faifoir chercher tou« les 
«laoyeus de k vaoget de ies enneniis , fit &)upçoti«- 
œr peu de xemps après que la: crainte qu'ils eh 
-avoient conçue , lear-mtcnr anfli chercher les 
moyens defe défaire de lui. la première oc»::a- 
iiou , qui donna ce foupçon , fut que Berne Geih- 
^ilhomme François j &<qui w>it inètoc m frère 
sut fenrieedii Due ^ l*ëram^eM tretttcr Ions |yré- 
tcxte de s'engager aufu dans fes Troupes , fut ai^* 
"lêre' , fur l'ayis que le Duc François lui envoya 
udc Florence , où il étoit alors 9 - par un Courier 
€x prés , qu'il s*en. donnât de garde f & qu'il avoir 
.defleio fur & vie , qu'il foie vrai ou ma 9 cette 
opinion fut confirmée 9 pàt révafion de la pri- 
ion > où le Duc l'avoit fait mettre» n'ayant pas 
attendalà liberté , & la réparationde(on hon- 
neur , par une duë^uftificatton d*uli crime fi 
noir. J'ai toutefois ouï dire à un de fes proches 
f arcns qu'ill'auroit pû commcure , s*il avoir eu 
cette méchante intention , ayant eu aflez decom* 
*moditez& d*occafions. Mais comme la vie des 
Princes ne fçaurott être trop foigneuiementcon- 
fervée , il ne faut pas aulfi négliger aucun fou- 
pçon apparent » lois qu'il s'agit de leur confeiva* 
tion. 

La (èconde occasion 9 x)ui augmenta la créance 
qu*on employoït toutes fortes de voyes pour per- 
dre IcDuCf iuc quejpeu de temps après les avis 
' * quou 
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ff^j^on eue courre Berne , un de fes Valets de 
Chambre reçue une Lettre empoifonnée , fans 
qu'on aie jamais pu découvrir du quelle parrel- 
le venoir. Elle e'coit adredée au Duc > comme 
une forme d'avis, & ce Valet l'ayant ouverte > le 
poifon occupa (î promptemcnt fon cerveau qu'il 
tomba incontinent en foibleffe. Néanmoins le 
prompf fecours qu'on y apporca , joint à la force 
de fon tempérament , le tira bien tôt de cec 
accident , qui nç fut pas fi léger pour d'autres 
qui par curiofité vouliucnt manier &c (entir cette 
Lettre, de quoi ils furent loniç-tcmps indirpofez.. 
Malgré ces dcuxaccidens > le Duc, quia toujours . 
niéprifé le (bin de fà vie , ne prit pas de là en. 
avant de mefures plus particulières qu'àfbn or- 
dinaire pour la confèrvation de fa Perfonne -, aU 
lant & venant fouvcnc feul > & refamiliaiifant - 
avec chacun. 

Le feu de la Guerre, que les François avoicnt 
portée enFlandtes,o\iellectoit déjà fort allumée, , 
y ayant enfin attiré le DuCjles Efpagnols lui don- 
nèrent divers emplois pour exercer fon génie ôc . 
fa valeur. Un des plus confîdérables fut de l'en- 
voyer au lecours de Dole , dont il fit lever le fiége .- 
au Prince de Condé , qui étoic furie point de 
s'en rendre le Maître, fila diligence du Duc ne 
l'eut pré venu. Il réduifit par-là le Prince à une re- 
traite fi précipitée , & en fi grand dcfbrdrequ'il • 
tût contraint d'abandonner & Canon & Bagage. , 
• Quelque temps après le Duc auroit encore fait 
lever le fiége d'Arras , files Efpagools l'euflent ' 
fourcnu comme il l'avoir efperé dans l'attaque - 
qu'il fit a l'un des principaux Forts des lignes des 
Français, qu'il auroit emporté, & d'où il fut re- 
pouflé faute de fecours. Tcmefouviens même 
-fur cefujet d'une réponfe Drurque& fort à pro- 
pos , que je luieatendis faire à Moafieur le Ouc 
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ci*OpIeans 9 -qui reçoit venu voir dafis{bnIogis 
i Pari<;:catninetl jétm zllé quelque temps aprdi 
leiiëged*Arcas , pour tcakerde (onaccommo» 

dcmciu avec le Roi il s*enrretenoir avec lux cfe 
ccttcattaquc , doDt il a.voit ouï parler , qui lui 
a voit pa£uaiK:z bardieifiir quoi le Sieur 4e Cbau-* 
debonoe prenant la parole y 8c lui demandanc qui 
TaToiricHirenu penaant ce combat, pour ne pas 
piérir clans une occaiîon fi dangcrcufe , il rép on- 
dit biuiqucmcnt > . la terre ^ marquant par cccrc 
réponfe qn'il avoir été' ab(olumeoc abandonné 
des Efpagnols -y ainii qn*il le tic entendre plus par* 
tfculiérement depuis > . en racontaut le détail de 
cctccadion. 

La variation des afiiaires de la guerre occupant 
làs Armes dukoi eu divers endroits » depuis la 
couquéccà^d* Airas » donna facilité an Due de re- 
prendre quelques petites Places dius fcs Etats, 
ce qui fervit plutôt à achever de les ruiner qu*à 
les recouvrer. . £n fuite il repafla^ns IcCoint^ 
de Bourgogne , btt il rat dîVcrsTencomres avec 
ks Suédois > & airec le Di!C4}e LOngucville , en* 
trc lefquelles la plus remarquable iuc celle du 
Combat de Poligni , oir il contraignit le Duc de 
LongueviUeà lui céder loCbamp de Bataille, avec 
perte de beancoup de (es gens. H.'ne*fut pas/t beu* 
leux à Parraque qu'il fie à S. jcan de l'A une , dan$ 
Itf Comté de Bourgogfte > qucGalas avoicaflîtfgé 
avec une Armée de crenci: mille bommes 9 qu'il 
commandoit pour rEmpcrear9 Rantzaâ ayant 
défendu 11 courageufèment cette n>éehante Place9 
qu'il donna loifirau Cardinal de la.Vallette, & au 
Duc de VVeimar de lui en faire lever le fiége. Quoi 
. qu'ils euUent beaucoup mo\m de forccs,ils le con- 
traignirent de (è retirer en de(ordre,& d'abandon- 
Ber dans les chemins marécageux > oiiii le trouva 
cngiigp.Ui^c^auic de Ion Cauun ^ laf icci^ nation 
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de fa rcrraiteuc lui donnant pas le temps dcTea 
retirer» • ■ »■-•.. . ^ . V 

Parmi tous ces divers fijccés de h guerre , le 
Duc fongeoic toujours aux moyens de reprendre 
pied en Lorraine, & pour cctciïcc il challa qucli- 
<)ues petites Garnirons Françoifes, quis'etoicnc 
nichées dans les Montagnes de Vogcs , & partir 
culicrcmcnt àRcmiremonr. Monfi'eur dcTuren- - 
ne ayant eu ordre du Roi de marcher vers les 
rromieres d' AUace,avec ua petit corps d^Armce, 
fut prié par le Gou?crneur,auicommandoit poui 
Sa Majefté en Lorraine , de vouloir reprendre 
chemin faifant cette méchante PJacc, (]u on ne 
croyoit pas devoir tenir plus de i4. heures5 mais • 
elle fut défendue' avec tant de réfolution qu'uu 
fecours méicde Païfans, & de quelques Trou- 
pes du Duc , ayant paru en f.ite fur la hauteur des ^ 
Montagnes , plutôt pour faire montre , qu'en 
état de donner fur le Camp de Monfieur de Tu- 
renne , lui fie prendre néanmoins la réfolution de 

jf.\T^a^ ^^'^^ quelque précipitation. Madame 
i Abbc/îe de Remiremont Tante du Duc , qui fe " 
trouva enfermée dans cette petite Place, y ani- 
ma de relie forte la Garnifon qui la défendoir, 
i]u on peut dire qu'elle y fit le devoir de Capitai- 
ne, dcSoldat, &dc brave Princefïè. Ptndarc- " 
ce /lége un nommé CheviUon , François de naif- ~ 
lance, Ecuycrdu Duc, hardi, courageux, 3c 
qui avoir érc fouvcnt envoyé en Franre & ailleurs 
par le Duc pour divcrfes aflaires , étant foupçon- • ' 
né de quelque infidélité, avoit été mis dans les v 
Pnfons de cctfe Ville. Ce malheureux croyaiu 
qu'elle ne pourroit pas réfuter long-temps à eau- 
fe dcfafoiblelfe, & cCpéraur de recouvrer bien- 
toc fa liberré , lors que M. de Turenne s en fe- 
loit rendu Maure s emporra aullî imprudemr 
JMcnt cju'iiilolcmment d ufer de menaces contre 

ceux 
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ceux qui commandoient dans la Place , pour fer 
mauvais ci:aicememqu*il en reccvoit j de forre quo- 
ta crainte qu'ils en oirèuc 9 & qu'il oViihapat à la- 
juftice duDuc > Icspormàcettcfigwuc^ktelàî^ 
zccuerâ coups de piiiolet dans la prifon. £xem* 
pic qui doit apprendre aux cfprics les pluscmpar» 
tezàfe rervirdeUmodé]:auon& de i'kimilù(;^9, 
lors qu 'ils ie.cMBvcDC dans ttu mauvais- pas » 
9ue le moyen de fè irangér leur inatic|oe. 

Après la levée du (îégc de Rcmirchionr, Mon*- 
ficur de Turenne ayant eu ordre du Roi de pafier 
€n Allemagne pour iè f oindre aâ» Suédois > Je* 
Marcpiis-de Ville s^'avança par lecdntmàhdMum- 
du Duc dans le Païs , & ayant forcé les Garnifons^ 
que les François tcnoicnt dans Luneville , qui 
11'eft qu'à quatre lieues de Nauci , de l'abandon* 
lier» il entreprit de la for (ifier. Avant qu'il la pût 
mectre en état de dëfenfepoor réfifterà-un long 
iîége, IcDucdeLongucvilIey accourut avecîbn 
Gorpç d* Armée, & remit cette Place fous l obcïf* 
lance du Roi 9 après cinq ou fit jours d'accaque$. 
ayamsédaicleMàrqBisdêviUe» & lcCoinman« 
deurde Froville qui y commandoient » de (è re- 
tirer dans le Château , qui ne leur fer vit qu'i 
pouvoir obtenir la jgrace df- erre reçus prifonniecs 
de guerre. Cette Place eft en belle aiHerte» fiirla» 
jBLiviére de Meostre y ftauroit pû partager t!aiito<* 
ritédu Païs avecNanci, fi on l'avoir pu mainie*- 
Dir; mais il falloir mieux prendre fcs inefurcs, 
&€Ott(Idérer qu'il faac&du remps&pnforcter* 
nio pour £iire- une bonna Fortification s ce qui 
nanquoicàceuz qui fi renrceccç entreprit. 
• Le Roi en fit rafèr le Château , l'un des plus 
i>caux & desmieux bâtis du Païs, afin que ni amis 
ni enncmis^0e s^y pufTent pliS' nicher. » & que 
l)4ancr «temcarftc plus libre de ee voifinage. En 
fuite de.Ja.|^i(c.& du rafeiscac de cette Place, il 
- - \ ' chaa- 
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changeaaullî le Gouverneur dcNanci > & mic M. 
d'Arpajon en fa place , qui ne demeura gu^res, 
qu'on lui donna pour fuccedèur M. du Hallicr... 
Celui-ci s'opiniâtra fort à vouloir dénicher les 
Cravares du Païs , dont Tincommoditc ecoit fi 
Jurande, &la ceme'rice parvenue à un tel point, 
qu'on n'c'toit pas en affurancc à mille pas de Nan- 
ci. 1/ jugea que pour en venir à bout , il faloic les 
déloger du Château de Moyen leur principale re- 
traite , qui n'ctoitqu'àfix lieues de cette Place & 
où ils s*étoient fort bien forcifiez. C'cft pourquoi 
il pria le Roi de lui donner quelques Troupes fuf- 
fifantes pour cet effet. Sa Majellélui envovacnvi- — 
ron 4000. hommes pour attaquer ce Châreau 
mais comme il avoir été bien fortifié , bien muni 
d'hommes , & de toutes chofes néceflàircs pour 
y foùtcnir un Siège , & qu'environ 1 500. chevaux 
du Ducs'étoient venus porter àAJorhangc , peti- 
te Bourgade où il y a un Château pour fecourir les 
Cravates j M. du Hallier jugea que s*il ne chafibic 
çetie Cavalerie du Païs avant que de former foii 
Siège , il ne réiiffiroir pas dans fon entreprifc. 
Comme c'croit un Capitaine heureux , il entre- 
prit avec quelque apparence de tcméiité , d'aller 
charger ce quartier de Morhangeavec feulement 
800. chevaux, qui faifoit tout ion Corps de Ca- 
valerie , & ayant marché toute la nuit avec grande 
diligence pour le furprendre, il rencontra afTez - 
proche de-là le Colonel Maillard , qui s'étoit jer». 
te' en campagne avec 1 10. chevaux , pour prendre 
Janguc des François, fur l'avis que Clicot qui 
commandoit la Cavalerie Lorraine avoir eu de 
leur marche. Le Marquis d'Hoquincourt qui s'é- 
toit mis à la tctede vingt Volontaire?, quoique 
Maréchal de Camp de M, du Hallier , le chargea ^ 
fi vcrtemcDt , qu*il le mena battant jufqu'auurés 
dç la porte da Bourg, où le Colonel Maillard 
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ayaar^ttf tué 9 la Troupe Ce fauvant en partie dans 

ie Bourg, enlaiflala porte ouverte, oudepeur» 

ou pour n'avoir pas eu le temps de la referiner. 
Cela donna moyeu au Marquis d'Hoquincourc 
d'entrer pêle-mêle avec les fiiyards i dclbrtcqne. 
M. do Hallier ayant redoublé fa marche pour le 
fi>rirenir) furvint fi à propos, qu'il enleva ce quar- 
tier avec une facilité incroyable. Clicot fcul avec 
ibrt peu de fes Officiers » trouvèrent moyen d'c'- 
chapper. Ceux qui purent gagner le Châreau^ 
avec environ 500. hommes dlnfanterie qui s^f 
Aoient retranchez le mieux qu'ils avoient pu , 
pendant cette charge , ni pouvant long-temps ré- 
î[ill;erfautedepouare& de vivre 9 fe rendirenren 
fuite pri/ônniers de guerre. Le butin fut de plus 
de 1400. chevaux , & de plus de 800. prifonniers". 
Voilà comme dans les furprifcs le plus grand 
nombre cft emporte ordinairement par le plus pe- 
tit $ ceqoidoic fervir d'avertifTemencaunCapt^ 
tatne d'être coâjours fur lès gardés » & dans une 
perpétuelle vigilance& aftivité, lors qu'il cft pro^- 
chc de fon Ennem i , fans fe fier i fes forces , quel- 
ques grandes qu'elles fi>ieoc« 

£n fuite de cet hi^ureux exploit ) M. dû Halliei: 
li*ayant ppitlt d'empéchemcnr qui l'artêcàt , alla 
aflîeger Moyen , où il trouva une plus grande ré- 
lîftancG gu'il ne s'étoit perfuadc j ce Château 
ayant foutenu iiz fcmaines d'attaques > & force 
coups de canon , avant que de fe rendre. On tient 
que Topiniâtreté qu'eîir M. du Hallier à ne vou- 
loir pas changer (a Batterie , pour battre un en- 
droit qu'on avoit reconnu lé plus foible , fuccaufe 
qu'il ne Femporta pas plutôt. Si l' Aflaillaut At 
cette fàotb , les Affiégezcn firentune plusgrande^ 
de s'être rendus fans aucune nea fTiré apparente, 
les munitions de guerre & de bouche ne leur 

A M nq n a nt pas | parce 4]tt*eu.matiéie4e ûégciqua- 

tre 
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tre heures de réiiftance peuvent quelquefois don- 
ner allez de loilîr pour erre fccouru , comme il j 
en aaflcz d'exemples jjoint qu'un hommed'hon- 
neura coujours une grande (àcisfadlion > quand il 
fçaic qu'on ne lui peut Taifonnablement rien re- 
procher. La prife de ce mcfcbanc trou > qui avoic 
caufc' tant de ruïneau Païs,lui fut d'un grand fou- 
Jagemeixc.Mais quoi que M. du HallierTc fir rafer, 
Jes Cravates ne laiflerenc pas de trouver toujours 
moyen de fe nicher dansdivetfes autres malurcsa 
d'où ils ont continuellement perfécuté la Lorraine 
par leurs courfes , tant que la guerre a dure , (ans ^ 
qu'aucune vigilance des Gouverneurs pour le Roi 
y aie pu apporter de remède. Cela a fait perdre la 
vie à plufiçurs Gentilshommes qui demeuroieni 
dans leurs maifons , & que les Cravates refpc- 
itoient beaucoup moins que les Ennemis même. - 
Pendant que toutes ces chofcs fe paffoient en 
Lorraine au préjudice du Duc , il foufrroit encore 
d'autres pertes des plus braves gens qu'il eut en 
Flandres prds de fa Perfonne , 6c même dans des 
occafions ou il n'y avoir nul honneur à acquérir, 
la plupart ayant fini Ichts Jours en alTezpcu de 
temps , ou p«t la main des Païlans , allant d'un 
quartier à un autre dans le Païs de Liège , ou de 
maladie , entre Icfqucls furent les principaux 
Chefs Meilleurs de Florainvillc , de LcmcuUf 
d'Haraiîcourt , de Ville 5 deRagecourc, deTan- 
tonville , de S. Baimont , des Armoifès , deNeu* 
ville , de Richarmenil , de Choifeul, deSrainville, 
de Bildctlain & autres. Voilà ce qui s'ell pafic de 
plus remarquable comme de plus funerte depuis 
Tan 165 5. jufqu'en 1 640. où nous allons voir une 
image de Pai x , que le Duc fît avec le Roi , & qui, 
pour fi.cource durée > fut appellcc la pcticc Paix. 
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<^nc€mânÈ ce qui s^eflpalféde plus remarquable de^ 
puis ia petite Paix en Tan 1640. JufqiCà Vemj^t^ . 
fonnement du Duc par les E^agnols. 

EN Tan 1640. il fe fit an projet de Paix par - 
MonfieorduHallier, à la foUieitarkm de 
Madame des EflTaits qu*il avoir epoufec, 
& qu'il aimoit pairionnémcnt. Ccrre Da- 
lacavoitunfilsaufcrvicedu Duc, qu'elle avoic 
«U d'un mariag^ datideftin do Cardif^al de GvlUc. 
«Comme ce manaee avorc coô}oiir5 iii caché y & 
que par incércft les Parens du Cardinal né ronc 
jamais voulu reconnoîtrc pour légitime , elle crue 
qoc le moyen d'élever ceFils, qiii fc faifoitap- 
pclicr le Chevalier deRemoraluiniy éroit d*obir<- 

frer le Duc en travaillant a (a réconciliationr avec 
c 13Loi, & de le faire en fuite rétablir dans fes 
£tars > efpéranr qu'il eu auroic un rcflenciment 
proportionné à TobUgation. Monfîcur du Hal- 
Jier y dont les amis &Tes conseils étoient fort efti- 
me? du Roi &: de Monfîeur le Cardinal de Ri-- 
chclicu > preflc par fa Femme de s'employer en 
cette Négociation 1 remontra à Pun & à l'autre, 
que dans la conjonfture où fe rencontroient les 
a£&ircs de Sa Majefté , il lui (êmbloit qu*il lèroic 

de ' 
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de fon fcrvicc de retirer le Duc d'avec les Efpa- 
gnols par quelque Traité, qui le pût engager en 
ion parti , avec fes Troupes , qui étoienc alors af- 
fez confidcrables & en euime. Le Cardinal avoic 
eu ce temps-là un nouvel ennemi fur les bras , qui 
cftoic le Comte de Soiflbns. Ennemi d*autanc plus 
redoutable , qu'étant Prince du Sang , il poiledoic 
en (à per(bnne de grandes qualitez » & qu'il avoic 
déjà donne' beaucoup de preuves de (a valeur 5 içc 
qui groflîlToit toujours plus fon parti en France. 
Cette inimitié fuc caufe qu'il approuva la pro- 
pofition de Monfieur du Hallier , & lui donna 
pouvoir de tenter les moyens d'amener àqucU. 
que accommodement le Duc , qui fe trouvant 
alors campéentre les Rivières deSambre& Meu- 
le , pouvoif aifément Ce détacher des Efpa-, 
gnols , Se venir fans obflacle jufqu'cn Lorraine. 
Madame du Hallier de fon côté , joignant les re- 
montrances à celles de (on Mari « fit f(^avoir à la 
Princcflé de Caniecroix , que fon intérêt particu- 
lier étant de fe voir bien-tôt Souveraine , elle de- 
voit employer toute fon adrelïe à perfuader le 
Duc de ne p^s refufcr la Paix , ôc le recouvremenc 
de ks EtafS> puifque peut-cire n'en rencontreroic- 
il jamais une fi favorable occafîon , ni perfbnnc 
en France qui le fervir avec tant de franchifequc 
Monfieur du Hallier. Comme il n'y a rien qui 
flatcplus agréablement l'ambition d'une femme 
que Pefpoir de régner, & que cette PrincelTe avoic 
beaucoup de pouvoir fur l'efprir du Duc , qui de 
fon côté commençoit à fc lalTer delamaniére d'a- 
gir des Efpagnols > dont l'humeur trop lente ne 
s'accordoit pas avec l'aâivicé delafienne, elle le 
porra aifément à aller trouver le Roi lui-même 
pour traiter des conditions de (on rétabli fiemenc» 
fousunfimple PafTcport de Sa Majedé , par le- 
quel néanmoins elle lui promeitoit que fi elle 

u'ea 
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ii*cn convcnoï c pas avec elle , il lui (èrojt to&jbiil'S 

libre de retoarner bii bôn lui fi^mbieroîè. EeDiic 

fansfcfouvenirdu traitement cj u il avoir d^ja re- 
çu au quartier dciâNeuviHc devanrNanci , pour 
avoir fait lafaute d*y £cre allé traiter en perionne 
avec le Roi » Te laifla encore:emPorret à (aire cette 
féconde faute. Les plus (cnièz ocsTrançois même 
nepouvoientfc pcrfuadcrqu'il le fit, jufcju'i ce 
qu'ils le virent arriver à Paris, & il y en eut niéme 
mulieoi:$,qQr peidireiTt lc$ ^geures qu*ils avoieot 
iàite$cotstre iâ^aarres', qu il tieie laiâèroit plus 
piper par le Cardmal de Richelieu. Le Roi à fon 
ordinaire l'envoya accueillir à demi- lieue de Pa- 
ris 9 avec un correcte de CaroiTes , & le fit loger & 
traiter ai'Hôtel d'Epernon par fes Officiers > avec 
les tnémesr cérémomes que la propre Perfbntte, 
Le Cardinal même pour le divertir fat redanfer un 
fort beau Ballet , qui avoit Tervi de réjouïilàucci 
la Cour pendant le Carnaval i 3c lui promit que 
sSi vouloir prendre un peu piiis de confiance en 
lui que du paffe' , il en reflentiroit de tres-heurcui: 
cfiFets.Ce commencement de bon accueil augmcn- 
toit l'efpérance du Duc^ mais comme il Vetoic 
perftadrf qu'on neluirefufèroit pas lareftftutiioa 
oeNanci » (oûtenant qu*il lui devoir étretendu , 
Jcf'fcrme des quatre ans du dt^pôt qu'ilcn avoit 
fair cnrrc les mains du Roi e'rant cipir(f, & bien au 
de là , il fe trouva for.t éloigné de ton compte , ic 
Càrdioai lui faifant entendre qu'ayant pris les ar- 
mes contre Sa MajcAd , Elle pourroitmémc rere- 
nrr la propric?c(? de fes Etats , par Iç droit de la 
guerre , & particulie'rement le Barrois poyr eau* 
le de félonie , de comme relevant de la Couronne 
de France. De forte quelaconclufiontle fon Trai- 
té termina aux conditions fuivantes, fcavoir: 

le Duc ferait eitticreniext rétabli dans fes Etats 

de 
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de Lorraine & de Bar > moyennant quil fit hommage 
du dernier à Sa Aifijeflé > tant en /on Nomqu en celui 
de la Duchcffe Nicole y ne l'ayant jamais voulu faire 
de fon Ckefi ce qui avoit toiijours été lu fierté d'achti'^^ 

f entent. .. . inn-'i;:' --/^ .'*r 

. . Ç^e four les Places de Clermont , Stenai , Jamètp. 

Dun y elles demeureroient en propriété au i^^or ^. 
moyennant le prix dont on étoit convenu par Je Traité^ 

de/dites Places. . , ■ . ' • ' i 

j. Çiue les Fortifications de Marfal ferotent râpes y quer 
Nancirejhroit encore entre les mains du ^ijufquà lu 
Paix générale , après laquelle il feroit rendu au Duc ^ 
mais dcmoli de fes Fortifierions y fi bon lui femhloity^ 
que tout le rejie du Pals feroit remis entre les mains dt^ï 
Duc inccjjamment , mtme la Mothe , aufii-tôt quil 
auroit ratifie fon Traite\lors qu'il feroit de retour dans 
Je s Etats , en pleine liberté U fut encore ajoîitéj 
quil fccourroit lei^pide fes Trpup^s^^ toutes les foiv 
qu il en feroit requis y lui étant libte néanmoins de les 
conduire en perfonne , ou de les envoy er fous (es Lieu- 
tcnans > ou de rejler en repos xiansfçs Etats , s'il Val^ 
moit mieux. l c K;;i?-/'up Vl«.**i î? - vi. 

Le Duc appréhendant que, s'il ne fignoit cty 
Traire, qu'il cémoii;noit ne pouvoir accepter eu* 

trou^ anc les cundicions trop rudes j on uc l arré- 
tât , s'y refolut iiéanmoius, fujc cç que de Çha-| 
vii;ni Secreraire d'E:ac , & une des principale»^ 
CrcaTurcs du CarJn^al qui Cii croit rLiui^mct- 
tcur , K:i ciî donna quelque appreheufion. 

Lachofe étant enfin rcioluc ,• le Cardinal & (es - 
Parens lui firent coûtes les carefll's don: ils (e pu-r^ 
reiua^i'er, pour lui faire avaler cette pilnlle, »Sc^ 
lui firenr prelen; de quantiLC de beaux Chevaux' 
qu'il acccpra. , (Quelques jours. après ayant pris 
congé du Roi 1 jlj^'Vn rerourna à Bar y d'où Sa Ma- 
idlc ûî reurer îe Gouverneur la Garinfon y afin 

D 
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que le Duc y (fcant abrolumciu le Maicre » y parui 
en cooeelibercé. Afeiiie fut- ii aitk^ qac Mata* 
xd , Lictltcnant^oWi:hc*atix-Lcgef s de Monficur 
duHallicr , &quiavoiccuIa coHciukodu Ducca- 
France 9 lui prclcnca la ratiHcacion que le fijoi de- 
iîroitdc ion Traité i laqutUeil ii^ fil woine dif- 
£cahé de ligner ^ ne eroyant pàseècore en aC- 
Icx grande afrurancc dans Bar, pôuc Tofcr rcfa- 
fcr/ Il roda même cinq ou iix (cmaines daiis le 
Païs i fe faiiàbc re(liiûecMttfir4etnam 
ardetit été prdmiftf (bipTtsiicfv -ft JMrrcîco^ 
liércmenc la Mothe , coniwc la plus forte & la 
plus importante. Il pnc#nruicerc(olutiondere* 
tourner avec les Efpagnols. Pendant ce petit in* 
ter Talle de Pair » la Princefie de Onicccxoix jouît 
avecunefatisfaâionqui ne (e peut ex primer , de 
tous les honneurs ^ & de toutes les flâteries , donc 
la NoblelTe & le Peuple (e piueut avifcr , & té^ 
pandit b^aticottp èt lapmts lors €|ii\£Uem Je Duc 
leTolu à rompre de nouveau , & à rccouruer dans 
les fatigBcs de fa première vie. Son ambition ccoic 
deja montée (ihaut> qu*dtant à Epinal , un des 
Valets de pied dtt Duc 9 ayaiiteu Timpudence de 
laqualifierdahsanecoApagnieoâ ilsVkm trou- 
vé, fa Femme de Campagne, il falut pourTap- 
paiicr l'attacher à\]nepocence. Pour cet effet Kiic 
itt prén'dre le rcmps qut*le DucëciHf à la Cbaflo^s 
jeqtleltifmôi^aà Ton rètour beaucoup dediagria^ 
d'une ttecution fi prompte & fi violente. Voilà 
nu bel exemple pour ceux qui ont la langue trop 
Iit)re 'y mais qui ne condamne pas moins riu|ufte 
fiâteriedes Juges » de s'être porté i^ane Sentetice 
lî rigoureu(e& fi prompte, pour complaire â la 
colère trop précipitcc de cette Princellc. Le Peu- 
ple de Lorraine , quia toujours ^ une elpécc d a-» 
dotation pour Tes Princes» arâit une fi grande joye * 
de revoir le Due , qtte ne f^achaât queUennar* 

que 
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' ique lui donner de fon alFedion , il alloic à Cx ren- 
contre, avec la Croix & TEau-Benitc fur tous les 
chemins où il apprenoic ou'il dévoie paflcr. II y 
'tut même un Curé de Village aflcz fimple pour j 
-porter le Saint Sacrement , de quoi le Duc ccanc 
lurpris, dcfcendit de cheval, & le reconduifit à 
pied jufqu'â TEglife d*où il avoic dcc' tiré. Moa- 
iîeur & Madame du Hallier l'ayant convié de ve- 
nir avec la Princcfle de Cantccroix , faire un Pèle- 
rinage a Notre-Dame de bon Secours proche de 
Nanci , le logèrent & le défrayèrent avec toute fâ 
fuite, à une Maifon dcplaifance appartenante au 
Duc, qui n'en eftpas éloignée, qui cft nom- 
mée la Malgrange. Tout le Peuple de Nanci & 
des environs, accourut en fi grande foule pour le 
voir, qu'il faillit à y être écoufFc ; Il s'y trouva 
même des femmes aflcz finiplcs , qui n'ayauc 
point d'encens plus pur à lui offrir , pour marque 
deleur vénération , lui crioient à haute voix , eu 
joignant les mains , que Dieu le voulut confcrveri 
avec (es deux Femmes & fon Enfant, qui étoic 
une petite Fille d'environ deux ans, qu'il avoic 
eue de la Princcfle de Cantccroix , & qu'Elle fai- 
foit porter par tout où Elle alloit. Mais toutes les 
marques d'afR^ilion de tendrcfle qu'un chacun 
s'cfForçoit de rendre au Duc , pour tâcher de l'ar- , 
rccer dans le Païs , ne l^i donnant pas tant de 
fatisfad:i6n que le Traité qu'il àvoit fait avec Je 
Roi , lui paroifToit dommageable , ne lui faifoicnc 
aufli différer le Traité qu'il médicoit,quc julinu'à-" 
ce qu'on lui eut remis en main toutes les Placer^ 
^]u'on lui avoit promifcs. Quand cela fut cxecu- 
ré , il pr cfToir encore qu'on démolît les Forrifica- 
tioiîs de Marfal , conimc il avoic été arrêté , fai- 
fant fon ca;T»ptc qu'auffi tôc qu'on y auroit uu- 
' vert un Baflioiîil s'en poarroit aifémcnt faifîr , Se 
cju'avant qu'on eùr envoyé une Armée de Fraiice 
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pourla reprendre , il rauroicmifc en Aatdcdé- 
jFenfe , ayani fon Corps d* Armée dans le Païs ca- 
{>ablc de s'oppoCer à coures Ies*Txoupp c|uc<Mot)- 
ficnt du Halher y aurqit pjï ^i^nalfei; foat Vcnd4r 
.buifqiier , de les principales forces, de France âauC 
pour lors occupées devant Sedan ) contre celles 
du Comte de Soiflons^. & du Duc de Boiiillon. 
.Comaie le Cardinal nepénécroitpas encore dans 
les mtencions dti Due^ mais que (culement il s'en 
.dc^£oit, il l'envoya prefTer par divers Cpuriers» 
.qu'en fuite de fon Traité il voulut prompccmeuc 
joindre fes Troupes avec cçUcs que commandoic 
le ^larcchal 4c Châcillou dix coté deSed^R* Ce 
Général ne teceVânc que des amufemens-pottr r^- 
ponfe , fut contraint de donner une Bataille qu'il 

Î)erdic 1 & en laquelle on peut dire néanmoins que 
c bonheur du Roi fuc fi j^aod » qu^il y gagna plus 
' €]ii*il n'y perdit , puis quele Comte de Soiffoos j 
j)crit , & que le Duc de Boiiillon fe voyant privé 
jd'un [i fort appui , & capable dctroublcr toute la 
!]^apçe I ne fougfa,plus<}u'4-i& retirer d'ço^baras > 
ûn^afcommpdeméuc âVamâgeu Le Djie 
payant eii aVis du luccés de cette Bataille i & de 
raccommodement du Duc de Boiiillon , jugea 

Ïu*il n'ccoit plus fcur pour lui de icjpurncr ca 
ortaïuç p & 9U,c Icj^^oi piqué de fiw Jtej^vcrfi^- 
'tjojn's^ né .man<jucroir pas de tournfi^ toutes Xçs 
orces de fon cote 5 de forrcqu'il rcTolui de rc- 
.'îounicravccics fiennesdans fon ancien pofte n eu- 
tre les Rivières de Cambre & Meufe; Pour coio* 
rcr au moins fa retraite , il dépêcha un .Courier au 
Cardinal de Richelieu , par lequel il raverrilloit 
que ce qui l'obligeoic à fe retirer , n'croit pas qu'il 
eut dcCein de violer fon Traire ^ ruais que ia 
crainte que Madame du Huilier lui axoitdon^c^ 
qn*il avoic dcUctu de le faircarréter , en étoit 
niijuc cauIcPoui juftifîcr que cette crainte n'ctoit 
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DU MARQ. DE BÊAUVAU. 77 
pas fondée en Tair , il lui envoya un billec , c'cric 
de la main de cette Dame , à la Mere Supérieure 
des Filles delà Congre'gation dcNanci , nommée 
Angélique, & fore fa Confidente , par lequel elle 
la prioit de lui faire fçavoir > que les ombrages que 
fcs d(fporccmcns donnoiencd la Cour du Roi , y 
fai/bicnt (bnger aux moyens de fe faifîr de (a Per^ 
ibnne. Le Cardinal fut fi piqué de la hardicfi« 
qu'avoir eu Madame du Hallier à donner cet avis> 
que fon Mari , qui ctoin alors occupé aur^cou* 
"vrcmcuc des petites Places de Lorraine, ôcatta* 
ché au fiégc de Chaté , reçût ordre du Roi par ua 
Courier exprès , d'envoyer fa Femme dans une de 
fcs Maifons » de changer le Major de U Garnifon 
de Nanci , & de mettre en fa place un nommé Bel- 
caflcl, quinVtoit pasdefesamis, ^cqu'auffi-tôt 
après la rédudion de Chacé , il allât rendre com- 
pte à la Courdefes adlions, & de celles de fa Fem- 
me. Voilà comme il eft toujours dangereux de 
s 'intriguer trop avant dans les affaires des Grands, 
iefquels pour l'ordinaire en matière de leurs inrcV 
rets, n'écoutent les plus affidcz Confidcns , que 
quand ils v jugent quelque avantage pour le bien 
de leurs atfaircs. - i 

Monfieur du Hallier obéît exademenr aux or- 
dres du Roi , & comme il en avoit toujours été 
aimé, &cftimé d'une fidélité incorruptible , il 
fut renvoyé quelque temps après en Lorraine i 
avec ordre d'achever de reprendre toutes les Pla* 
. ces qu'on avoit rendues au Duc, & de les remet- 
tre (bus le pouvoir dc^Sa Majcfté. Pour fa Femme, 
de l'ambition de laouclle on avoit pris fujet de 
défiance , elle fut obligée de reftcr dans la Maifon 
où elle avoit été reléguée. Cependant Monficur 
' du Hallier s'aquittaavec d'autant plus d'ardeur 5c 
de diligence de fa Commi/fiôn , qu'il étoic outre 
contre le Duc du mauvais tour qu'il lui ayoit fait. 
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& qûi aTOtt non (calemeoc 2Xïité fa fortUBCimass 

encore failli à le perdre lui-mcme , s'il n'eût été 
en grande rc'puration de probité & d'afFcdiou 
ponde fervicc du Roi , Ton mérite iuifijant ctifiQ 
ac€]uis le fiàtoti de M;irécbal de France. 11 s'atta^ 
du (i força icprenâre toutes les Places du Païs» 
qu'il n'y eut que la Mothe & Dicuzc qui ne fu- 
rent pas fi- tôt réduites. Le Château dcYiviércs, 
la feule Maifondeplaiiànce quifutxcftéeau Duc^ 
aprée le rafèmcnc de toutes les auues * ne ? ouluc 
pas fcrciidrc j laGarnifon qu*iIyavoit jettéeca 
ayant reçu une trés-expreffe défcnfe, quoi que 
JMojvfieur duHallieilui fitofFiic delà lailTcrea 
neutralité), s'il en vouloic retirer cetteGarniibcy 
te n*y temr qu'un Concierge , ce que n*ayant pas 
Toulu accepter, le Château fut emporte & rafédc 
fond en comble. On attribua ce (àccagementà 
un peu de tengeance pour l'aifronc reçu à Dieu* 
2& Le Comte de Grancey ayant attaque cettt 
Ville» leva le Siège affcz précipitamment à l'ap- 
proche du Duc , qui s'y etoit acheminé dans la 
réfblutionde le fecourir » & de s'en contcrver la 
Saline 9 quoi que Grancey Ce fut vanté quelquct 
jours auparavant qu'il le chcrcheroit [ ar tout pour 
Je combattre. 

Ce Comte s'crant retiré y le Duc fe vmt pofter 
fu t la Cote de Déme ^ à crois 012 quati e':Heuës de 
NtiVRci 9 d'oà il envoya un Courier à la Cour dire 
au Cardinal deRichelieu, qu'il s*étonnoit de la 
guerre qu'on lui iàifoit , in qu'il n'avoit rien faic 
comrefon dernier Traité > & qu'il étoit toujours 
dans la volonté de l'obfefVer de fbn côté pon* 
ûuellement. Le Cardinal outre de fon procédé j 
parce qu'il avoit répondu au Roi de (a parole , 6c 
^util voyoit la Moine perduè* pour (on lêrvice 1 ne 
voulut pas feuleoiefit douter Con Envoyé , 8c no 
ft>ngca plus qu'aux moyens de recouvrer cette 

- forte 
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DU MA RQ. DE BEAU V AU. 7$ 
' forte Place qu'on lui avoir enlcv<f , difoit-il, par 
tromperie, & qu'il jugeoic devoir beaucoup in- 
commoder les Frontières de France > du côte' ou. 
elle e'foit fitue'e. L'on n'en vint pas toutefois à 
bout de (on vi^nt ; parce que les armes du Roi 
c'rant alors occupées en divers endroits contre 
rEfpagnoI } tout ce que pût faire M. du Hallicr 
avec le petit Corps d'Armée qu'on lui laiiïa , fuç 
d'y former une cfpécc de blocus > dans l'cfpcfran- 
ce de TafFamer , fçachaut bien qu'elle n*cftoit pas 
bien fournie de vivres -, mais le Duc ne lui en don^ 
napas le loilir i car apprenant les cxtrémitez de$ 
Alfiégcz , il leva le ficge de Tanes qu'il avoitattar 
que', pour venir à leur fecpurs, & contraignit M» 
du Hallier , apr^s quelque efcarmocche , de fere- 
tircravec perte de Ton bagage, ayant auparavant 
envoyé' (on Canon à Cbàumont, pour une plus 
/cure précaution, , 

En fuite de ce feconrs , le Duc attaqua la Ville 
du Neuf- Château à trois lieues de laMothe, cf- 
pe'rant de l'emporter en peu d'heures» pour n'y 
*' avoir pas grand monde dedans. Mais Battilli, q^ii 
en cftoit Gouverneur pour le Roi , foûtint l'atta- 
que avec une fî ferme re'fo/ution , que le Duc ap* 
prehcndant d'être coupe fur la retraitequ'il mcV 
ditoitcn Flandres, s'ildonnoitloifiràMonfîeur 
duHaliicr de raflcmblcr aflez de Troupes pour 
l'enfermer dans quelque paffage , aima mieux 
après avoir raviraillc la Mothe , de tout ce qui lui 
étoit néceiïaire pour foùtenir un long fie'gC; aban- 
^ donner le fiége du Neuf Château , & fc retirer de 
la Lorraine. Il la traverla en diligence, pour aller 
toujours regagner (on pofte d'entre les Rivières de 
Sambre & de la Meufe , d'où les François n'ont ja- 
mais pli le de'bufquer pendant tout le temps que Ijji 
guerre a duré : une des principales parties du Duc 
crant de fe fçavoir bien camper. Cepcndaw le 
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Cardinal de Richelieu ne pouvant alors lui faire 
' Autre an(l j.fitlcica U D.uchefie Nicolci demander 
xarfbn au Tape d^ fou Ararbge avéc li'pjrfàci^fle 
de Canrccroix; ce qu'il auroit lailTc indécis, lî lc 
Duc eût demeure ferme dans; Ton Ttaite. tanc 
Tinccfréc d'£cac eft.d^is l'erprit des MidiUrcs , au 
^(Tus de centre aucte eoniidéiarioti. La Docbefle 
<ftoic déjà aflcz piquée contre cette Rivale , & de 
Ce gucpar le Traite' du Duc il ne s*ctoic voulu 
obliger ou'â loi accorder une pcnftoiide cinquati- 
te milte écos » ' i^i étoitlxtnoi lié motus que çeffe 
<iue le Roi a voit accoûtumrf'rfe lui piycr , Se <)ù*it 
uc voulut pas rchaoffcr depuis qu'il eut remis isr 
I.orraine tous Ton obe^ilTaiici?. C'cft pourquoi Elle 
ne ftût pasprc/Ter d'encrepréiidrecettispourniti' 
te , (è voyant fi farorablemeut fecondtfe > 8c par 
le Cardinal , & par le Duc François encore , qui 
avoit gtand intérêt à faire déclarer ce mariage in« 
Ittildcà caufe des d^ut Princes > qu'il avoir du 
£eaaVeckDuchefleOaudeià Cemine^/ De forf 
te que fur la réfiftancc du Duc à fe f?parci' dt li 
Duchclîe de Cantccroix , jnfq^u'a la dccifion du 
jprocé«» Urbain Y III. qui régnoit alors , ful- 
inina une Excommunication couerclui, dbnt it 
ne fût fdeTë depuis que (bus condîtiou d*obéïr » 
Ce de fc fcparer de corps 5c d'habitaticn d'avec 
cette PrincefTs^ fans quoi fon abfolution fetoic 
inulli:* Comme le Duc étoit alors à Bruxelles i 
icecte £x<OMiimuiiicarioo lui fiic /lénifiée pin TAc^ 
chcvêque de Malincs ; mais quoiqu'il ait cxadci 
ment obéïàla fcparation du logis, il ne laifTâ 

Î as encore d'avoir depuis un enfaBcmàlc de cette 
'rtuceiTe f £6vuç^a^t toujours en G>or de Rome» 
i^*ërant légitimement marié avec: Elle i (on £xj> 
communication étoit nulle. ' " 

Cc(te quçftron ayant été contcftcc plus long- 
temps guelD^YéCttC Usbain YilL Im^icntX. 
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fon Succcffeur reudit enfin , aprcs on procès opi- 
• ti'ihïé de trois ou quatre ans, entre les partiesjunc 
Sentence définitive , par laquelle il déclara ce ma- 
xiao^e invalide. 

'' Dans CCS entrefaites le Cardinal de Richelieu 
paya le tribut à la nature, & le Roi Louïi XIII. ne 
tarda pas â le fuivrc > étant morts tous deux dans 
la mcmeannc'e 1645 . Un pep avant la mort deSa 
Majefté , elle avoir confcnti par un remords d« 
- confcicnce que Madame la Duchtfl'e d'Orléans 
Tint en France trouver Monfieur fon Mari , qui 
quelques mois auparavant avoit fait fon accom- 
modement avec le Roi;& s'crant c'vadé de Bruxel- 
les , & des mains des Efpagnois c'toit revenu à 
Paris. Cependant cette Prmccfic appréhendant 
toujours quelque fourberie, ne fe pût réfbudrc 
d*entrcr en France , avant qu'Elle fut affeurée d« 
la mort du Roi , quoi qu'il témoignât un extrême 
*defir de la voir , avant que de rendre Tamc. 

Monfieur la reçut avec une joyc incroyable, fon 
affcilion pour elle ayant toujours été fi forte & û 
confiante , que quelque efi^brt que le Cardinal eut 
fait pendant fa viefur foncfprit,pourlc porter â la 
rupture de ce mariage, & qu'il ne manquât pas de 
Cafuiftes qui le tenoient invalide, fimplement fur 
cette maxime qu'ilTavoit contradc fans la parti- 
cipation du Roi , & contre les Loi X de TEtat de 
France , comme fi elles croient au dcflus de celles 
de Dieu , il ne s'en voulut jamais laificr perfua- 
der. Auffi étoit-ce une Princefl'c » dont les fubli- 
mes vertus plus confidcrable» beaucoup que fa 
beauté , quoi qu'exquifc , méritoient bien cette 
fidclité conjugale , y ayant même tout fujct de 
croire que Monfieur lui devoir fa converfion , fes 
pieufes remontrances l'ayant retiré plufieurs an- 
nées avant (a mort, de beaucoup de débauches 
oii la jcuxicflc rayoitcngagc.il a eu de cette Prm. 
^ D ^5 c'cffc 
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crflè pitt(ietirs beaux cnBins > donc il ne lui cfl: 

jcftc éjuc trois filles, Taîncc a erc marine au Prince 
de Tolcanc , la ^cadette à fon Altcflc Royale de Sa* 
Toye qui mourut peu de temps après lbn.mariagc> 
te h puînée au 3<^unc DnC de Gmfe : Monfiear de 
Valois fon fils unique, cftant mort âgrf de trois ans. 

Le Duc fc voyant délivre de fcs deui ennemis 
capitaux ^ le Roi & le Cardinal de Richelieu t 
reprit de nouvelles efpdrances croyant de pouvoir 
faire ouclque accommodement avec la Reine 
Mcrc de Louïs XIV. Il avoic toujours eu part 
dans rhonueuc de fon aâcdion , nouobftant cou* 
tesfts di/graces à la Cour de France^ n^y ayant 
lien qui nousconfèrve mieux amis, que la confor- 
mité de dcftin i ôc cette grande Princciïe ayant 
porté fa part des pcrfccutions,que plufîeurs de (es 
Créatutes ont loufFertcstlous le oiiniAcre duCax;* 
jdinal* Mais comme en changeant de condition 8c 
de fortune , Ton change pour l'ordinaire d*hu- 
jTîCur&defentimentfelonfoninte'rctî il trouva 
jcncoreplus de durere dans fon cfprit , qu'il n*a- 
voit fait en celui du Cardinal : fon Succe fleur au 
MiniftArciMonfîeur le Cardinal Mazarin, mar- 
chant en partie fur fès brife'es, & en partie fur les 
maximes Iraliens , qui tiennent ordinairement 
plus d*une politique aruficielle&intérefle'e» que 
généreufc,& procc'datn enfin en toutes (es aÀions 
dVec beaucoup moins de gcocfrofité & dcfranchi- 
fc que le défunt. 

Le Duc fe voyant ainfi âuftréde fon efpérance» 
ne forgea pl us qu*à la guerre , & à tâcher de faire 
quelque exploit qui le fit & craindre & eftimer 
foutenfemblc dans ce nouveau Reenc , lequel d 
caufe de la minorité du Roi n!étoit pas encore (i 
bien aflFermi , qu'il n'eût plutôt befoin de (efeirc 
des amis de fa confiddration , que de (è les confèx-- 
-ver poux ennemis. L'occafioniiC raidagu^res que 

, s'etant 
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sV'tanr joint avec les Impériaux » & les Troupes 
de Bavière , il n exécutât un des plus beaux coups 
, qui fc pouvoit faire à la guerre , fans rien rifcjucr , 
• . ayant réduit unCamp dcFrançois tout entier dcfc 
r rendre à difcretion, la cliofe (è palla de cette foi te. 
. Ranzau Lieutenant Général des Armées du 
Roi , sVtoit logé à Tuielinguc avec de belles 
Troupes, qu'il àvoit dcfTein de jctier en Bavière 
pour oppofer àrilcdeur , qui étoit alorsennc- 
mi de la France. Le Général Roïe Suédois s*étoic 
porté dans un autre quartier proche de Rauîau 
pour l'épauler, &: agir de conceit avcclui/ C'é-» 
Jtoitaucocur de l'hiver, & pendant une gelée iî 
forte , qu'il fcmbloit qu'il n'y eût que les dcmons 
qui pu/Tent tenir la Campagne j ce qui éioit eau- 
fe que les François fc lenoient moins fur leurs 
gardes , joint que leurs ennemis leurfcmbloienc 
trop éloignez pour pouvoir rien entrepiendro 
comr'eux dans unefaifon fi facheufe. Le Duc 
s'étant joint au Général Merci & à Jean de Verts 
marche par des routes ii connues, deux jours & 
deux nuits fans être découvert , farce que Ran7au 
ne faifoir pas battre la Campagi e j ôc coupant en- 
tre les Quartiers de Roze & de Ranzau , il tombe 
à la pointe du jour fur les bras de ce dernier , fc 
faififîant,à la faveur d'un brc iiillai d qui éioit fore 
épais , du Canon des François qu'ils avcieni pla- 
cé hors des portes deTuiclingue.Ceux qui cîo:cnt 
commis i (a garde n'ayant fait aucune rcTftancc 
dans cette furprifc , & le Duc s'éiant perte fur ia 
hauteur delà Colinc, au pied de laquelle cft cette 
Ville, il lui fut facile de léTeilIcrbjcn-iôi par ce 
bruit ceux qui y étoient les plus ci:dormi^. Ren- 
2au étonné & ii rpris , Te voyant hors d'apparen- 
ce de f ouvoir (e défendre , demanda à capiiulcr ; 
mais toute la cci.dirirn &: la *;ricc qu'il f ût < b:c- 
nir fut d cire reçu avec tous les 1 ens pnfonn;ei« 
L, . D 6 de. 
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dçgocrre. Roze entendant tirer IcGanonàTu^ 
tielingue ) Ôdjugeanctln delaftre de foti Compa- 

8ÛOU f ne marcbandapas de fortir aa plus vice ét 
>B qttarl^èr , ac^poulhe Mitbmbet^tis iine pâ- 
•iciHc di^race , il alla cnerclier une retraite plus 
affur^e. Il fc trouYa parmi les pnibnnicrs qua- 
tre Maréchaux de Camp > fçavoir les Ducs de 
» Vicry « & de Noirmo&cier » le Comte de Mangi- 
tùQ , Se le Marquis de Monrauficr. Tout le butin 
fut partage' entre le Duc , Merci <Sc Jean tic Vcrcs, 
& il fin a auraat plus grand que lamagniâcencc 
des François iak toujours de grands eiiorts pour 

1>aroltre à Ja guerre , & ftartîcuHcremcnt daiis 
es Païs Etrangers- Son Alcefi'c Eledlorale de Ba- 
vière lailliRar/zau & Maugiron Duc , qui les 
trattaaTcc tant d'humanitcf & de courtoifîe , q«e 
Kaazau luiofïtit que s'il vouloit leslaiil^rallerà. 
la Cout (ur leur parole » ils tâcbcrosenr de lai 
moyenncr quelque accommodement avec la Rei- 
ne Mcrcj mais cette Piiacellc m le Cardmal Ma«* 
aariti ne $*f trouTaac point difpoièz» il ^llut en- 
core attendre du temps pour une occalion plus 
favorable. Cependant ces deux Prifonniers ne 
retournèrent plus , & le Duc en fur pour leur ran- 
çon» Pendant que ces choies te paiToicnti Je* 
JMarquis de Lenoncourt fuccéda à Moniteur da 
ïlallier au Gouvernement delorraine^ttiaisayant 
dcécue bien-tôtaprcs au fi^ge'deThion/ilIe » la 
Reine Mere > comme ii elle eut eu deilèin d'ache- 
ver d'accabler ce pauvre Païs, qui avoir un pea 
lefpké (bus la conduite de Monfieurdu Hallier ^. 
envoya en fa place le Marquis delà FertdScnnc- 
terre. Celui-ci ayant une furieufe avidité pour les 
iichenes,n*oubIia«> pendant prés dt^viugt ans que 
dura fon GouTesiicsnent ». pour ne pas dire fil 
tyrannie > ni ini^eiition de eonrtibutton t ni n^^ 
^ueur £our. epuifer Icplus puriàiig i uon feule- 
ment. 
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ment du pauvre peuple , mais cncoie de îous ceux 
oui en pou voient avoir de reftc dans les veines. La 
îMotBc lui étant un grand obllaclc à po^iToir bien 
étendre fà puifiancc ck fon aiirorir^ , il impor*- 
tuna lellcmcnc UCour dc.lu ncccflire qu'il y avoic 
:pour le foidagemcnc même des Frontières die 
- France de réduire cette Piace fous robéïfTancc da 
;Roi , cju^enfin on refolur d*y envoyer des forces 
fuffifànies pour l'afficgcr. Il efptiroit qu'on lui 
:.donncioi- cec emploi % comme au Gouvcriicur 
; de la ProYii»cc,mais le Cardinal Mazarin qui tou- 
:loic élever Magaloti julqu'au Baron de Maréchal 
de France , le choifir pour la conduire de ce fiége-^ 
ce qui ne fut pas d'une petite mortification au 
Marquis de la Fcrte' , dont refprit violent ôc im- 
pe'fucui , fupportoit impatiemment le refus des 
chofes qu'il (ouhaitoit , ou qu'il fuppofoir lui 
être ducs. Magaloripafla tout rhyvcr devant cet- 
te Place , autour de laquelle il conftrui fit quelques 
-forts au pied de la Montagne > qui cft de forme 
ronde , pour en rendre les foriies plus diflRcilcs , 
&empccher qu'il n'y entrât çrand ravitaillemcnr. 
Cette Ville étant bien pourvue de toutes fortes de 
munitions de guerre & débouche, & d'une pins 
groiTc garniibn que fa capacité ne pouvoir preique 
contenir, par leloifir qu'onavoit laifl'c à Clicor? 
cjui y commandoK , de s'y accommoder , & qui 
eioit un homme d'aflez bon ordre & de parole , 
n'exigeant rien au de-là de la contribution , donc 
l'on etoit convenu avec lui, il n'eut pu être réduit 
de long-temps de cette forte. Cela firenfin re- 
fondre Magaloti de l'attaquer de vive force, ayant 
obtenu du Cardinal Mazarin un renfort d'hom- 
mes 5: les cbofcs nécelFaires a cetcfFet. Com- 
me c'ccoit un homme vigilant & avide du Bâton 
de Maréchal de France,^ ilconduifit fon tratail 
aYccaÛezdc diligence , nonobftant qu'il fût aifé- 

' " mène 
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ment découvert du haut de la Monta^rif ,ju(qu'aa 
pied dciaComidcarpc» ÇlicGt » loù parÊwcc 
d'irgtittears > ou pour o'corcDiire pas lui-même 
les travaux , fil la tanie de nVn pouflcr atain au 
dehors , fcur retarder plus long-temps ceuidc 
i'cttiicmi i ce qu'il atroit pu faire fore aift^meoc 
ayant le noDdequtil avoir dans fa Place. Maga- 
loti$*^tanr rendu maître delà Contrcfcarpc, il 
fit d'autant plus prcmptcment jouer la mine â 
ttiiBafiicn) qu'il rencontra heureuicmcnr foice 
teioes dati^ le Roc i miis fou bon* beur ne fut pas 
de lorgne duicfc j car ayant réduit Icsafficgcz à 
foutenir Taflaut , ou à capituler , Ciicot pour r.c 
lecevoir arcun reproche en fbn honneur » quoi 
qu'il fe vit faus apparence de fecouts t & pour la 
crainte qu'il eut aufli queMagaloti ne lui tien* 
droit point la capitulation qu'il feroitavec lui, 
coït me il l'avoic juré dansiacolere, piqué des 
injures infâmes te outragcuiès dont la Reine Me* 
jre ) le Cardinal & lui aboient e'tcf chargez pendant 
le f égc , prit la rcfolution de fe défendre jufqu'à 
rezuc'micc. Le hazard voulue heureufcmcnc 
pour tes afficgez que Magaloti preflantrrop ar* 
dtmment une attaque y fut fi rudcn^ent blclIc 
qu'il mourut peu de jours aprés^de forte c]u*ayanr 
quelque relâche , en attendant qu'où eût mis 
vu alutre GétiétsA à la place du défunt , ils réf aré- 
ïcnt la bicche en quelque manière. 1 a Reine Mc- 
ïcayanr envoyé pour (on fucccfltur le Marquis de 
Vilicroi» il ofiritâ fon arrivée la carte blarchc à 
Clicor pour fa ccmpofition qu'il pourroir delîrer» 
lequel prenait cci narce en (à paio]c> le fit accor- 
der pour prii.cipaux Ariidcs. 

fiffe la Gartiifin â\ectmis Us gens de guerre quife 

troi.\(roter.t dan^ la rlacc jcrtitoient , \ie , lihcytc t 
bagues /4kVes ^ & jamctU conduits avec tjxcr te <^ 

& 
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par le chemin le plus court » ju/qu'aux Frontières 
de Fiandref > quk fortiroit certain nomLre 4e piécn 
de Canon y comme aujfi tous les meubles du Duc qui 
'^voient été réfu^ieK dans la Aiothe. . 
*. fiu'onneraferoiti ni les^t^cations deJaPJacfip. 
fdlesA/aifonsdelaViUe. * • 

Et quil [croit libre aux Bourgeois d*y^ demeurer' 
fiins pouvoir être inquiète:^, en leurs biens y nirecher- 
theKfPW qutlfstes aâes à^hoStikteK 9 JtfV/x puj[ef^ 
avoir C0mms0 • • i^; • * 

* f « 

Çettc Capitulation fut cxaftemcnt obfêrvcfc 
pour ce oui regarxloic les gens de Guerre de les ^ 
meubles du Due \ mats tes ^rtifieations , & coa- 
te la Ville > fins en excepter même TEglifc, furent 
£ eoci^freisenc rafecs > qu'il n'en parole pas les 
. moiadresteftigesprefenresnent: la Reine Mere 
ayant fi Ttreoitiic fcflenti les injures atroces dont 

on l'avoir outragcCyqu'Ellc aima mieux manquec 
Â (a parole qu'à fayan^cancc. 

U y a néanmoins fujct de sVtonncr qu'une & 
granoé & û Tertnenfè PrincefTejquî avoir toujour» 
donne' d'infîgncs marques depie'rcf,& dont la bon- 
té écoit naturelle , n'aie pas été capable de digérée 
des injures, ordinaires àTinfoIence des gen^de: 
guerre , lefqueltes ne peuvent jamais biefler la ré- 
'putation',& que pour le vanger d'une bleflureplus^ 
.-imaginaire qu'eHè<flive>£IIe ait bien voulu hazar-** 

• der de flétrir fa gloire pat le manquement de (à pa- 
rôle y 8c ru tnerphiiiclfirs particuliers innocens par 
la defolation d'uneVillc entière, dont les ruïncs ne 

i>euvcnt jamais être fi cachées à la poliérité, quel- 
epuifle oublier cette aâion. Voilà la fin de la Mo- 
the , qui pour fa fituacion la force de fcs Ram- 
parts taillez dans le Roc paroiffoit imprenable > 
& les matériaux de cette malheurcufe Ville, com- 

mc par une jufte réuibudoii des ruïues qu elle 

avok. 
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aTotittQfôeauxYilIagfss det eoTirotis par lèrcoutu 

fcs & les brigandages fcrvircut leur réparation* 
' .Quelque temps apîc« la reddition de cette Pla- 
ce 9 la Paix de Mrnilet fut conclue» cuirerEmr 
fBerearÀlcsKofsdeFrance&d*£rpag;ne,dUunslft- - 
quelle les Alliez de part &' d'autre futenr com- 
pris , à lardferTcdu Duc. Le Duc François fon 
f rcret{ui éroic pour lors â Vienne « en fitde gran- 
des plaintes aux MiniftresJcl*£mpereut; maïs 
ils lui déclarèrent nectcmenc qucle Duc sVtant 
fetirc du ferrice de l'Empire pour fuirre le parti 
d'Efpague > c'croicietleaptcndceibin dcic(ic« 
tér£cs,*ontre que la Loriainen*c&anc plat anxaenir 
brc de r Empire > ils n'avoicnt pas du fc mettre au 
hazard de rompre la Paix dont ils avoieut befbin-, 
en s'opiniâtianc pour (on fiiic parciculiec 9 Se 

I>otirtm Etat qui $*éroic décaché ct^eux » il y: avoine 
ODg temps. De forte viuc le Duc fcvitrcduijc 
de continuer la guerre avec les Efpagnols > qui 
pour leur intérêt particulier ne roufoient çaj;^ 
inémesdffîérerceTrai^de Miimcer. * 

Cepencfînt le délicieux fejour de Bruxelles , od 
le Duc faifbit alors fa réiidence laplusordinai" 
xe» amollit peu à peu quelque cho(è de ion ha-- 
mtor guerrière .» de forte que noas le verrons 
pendant quelques années plus fouvcnt parmi les 
.Dames , & même arec la Bourgeoifc de cette 
Tille, qu'à iatéte de fcs Troupes. Sa £imiliacité & 
ia bonnehumeu r gaenoient u fort tous les cœura 
• d*an chacun, qu'enfin les Efpagnolsen prirent de 
lajaloufiej & ce qui augmenta encore plus leur 
chagrin contre lui, fucqu*âchaquc Campagne où 
il nltoit former quelque nouveau deflein pour ]a 
guerre, il ne permettoicpas ifcsTrcupesdelcs 
lervir > fans traiter auparavant avec lui de quel- 
ques fommescanfidérables d'argent > tant pour 
leur entretien que pour fà fubfiflance particuliéi^* 

Corn- 
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!^ommc il retenoic tout l'argent pour foi , roue 
c pavemcnr de fes Troupes ne confiftoic plus 
ju*en la licence d*en prendre où elles pourroient: 
âc forte que les Fronticref: des Païs-Bas du côte 
de Licfge > de Cologne > & de Trêves , furent con- 
traintes de s'armer pour (e défendre de leurs pir7 
lages. Le Ducoutre ce trafic ^ dont aucun Prin- 
ce ne s'e'roit avifô ayant lui, pour amaflbr tou- 
jours plus d'argent > trouva encore moyen de vcu^ 
dre même quelques-uns de fes Re'gimcns tous en- 
tiers aux Efpagnols,& les pi optes quartiers d*hy- 
^cr qui lui croient 3 Alignez dans la Flandres , en 
envoyant chercher d'autres à fes gens à la pointe 
dcrcpcc, dans les Terres des Elcdcursde Co- 
logne 3c de Trêves ; ce qui les ourraà la fin de tel- 
le forte , qu'ils nienaccfrcnt les Efpagnols defc 
liguer avec la France , fi l*on n'empcchoit la vio- 
lence de ce proce'de'. La crainte qu'ils en eurent» 
jointe à divers autres fujeti de mécontentement , 
que le Duc leui donna , fit qu'enfin ifs formèrent 
le deflcin dcs'aflurcr de fâ Perfonne , comme il fc 
Terra par la faire de ces Mémoires. En atten- 
dant que ce malheur lui arrivit il fèrailloit de ces 
Eleûeurs, & il trouva moyen de s'empirer du 
Château de Hermeftcin > fitue' fur le Rhcin, & 
appartenant à celui de Trêves, de forte qu'il ti- 
iroit un profit confîdc'rablc du paflage des Bar- 
reaux. Comme il e'coitun jour allêvifiter un de 
fcsquartiers appartenant à l'E.lcftcur de Cologne, 
on vint l'avertir que ce Prince arcit amaficf quclr 
qucs Troupes pour le venir charger, fur quoi il 
fortir de fon logis avec un pot de cuifinecn tctc , 
& uncbroche à la main , difant qu'il n'aroit pas 
befoin d'autres armes , pour fe défendre contre 
des gens d'Eglifc. Ces petites railleries , jointes 
au mcprisqu'il faifoitdes Miniftrcs Efpagnols, 

ui êtoienlfou7cnt contraints de lui engager du 
.-M *^ Do* 
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IDomaine du Roi leur Maître , en payement des • 
fommes qu'ils lui dévoient pour lelouagc dcics 
Troupes, aâu de pouvoir s'cnfefvir laCampa- 
gtiefuivame: /cequilui acquit )u(qu*â çenccin* 
quantc mille livres de rente , en fond de terre dans 
le Païs de Flandres, mais qui les irrita toujours 
plus. Cependant comme leurs aiïaires éroteu( - 
en ce remps-Ja affcz en defordre , ils dillîmu- 
loicntlcur me'contcntement, & le deiïcin qu'ils, 
avoient dcja foim<f contre fa Perfonne. Pour Jui-^ 
mcçrifani un peu trop leurfbiblçflc, il riç font 
gcoit qu'à fc divertir « fans apprc'hçuder Icuç 
«lauvaifc volonté'. 

Vnc jeune Demoifellc., fille d'un Bourguc- 
melhe de Bruxelles , loi ayant JR>iii:ni alors ua 
iiouvcau fajetde divertiilement& d*amourettc^ 
il ne penfoit qu'à la courtiferj & comme il rc^ 
cherchoit tous les jours Toccafion de Ja voir Se 
de l'entretenir delà pa/Gon qu'il avoir pour elle , 
ramerenelaqmijtanc point , lui en faifoit éviter 
les rencontres autant qu'il lui cftoit poflîble. Com- 
me Tamourcft ingàii;cuxi k que le Duc ùoit 
d'une qualité a ne pouvoir pas fuir aifômcht : pn 
raconte que cette fille étant un jour à un Fcftin , 
oucllcavoit ctc conviée avec fa mere , & pluûeurs 
autres Dames de la Ville 5 il fe rendit fur la fin du 
repas aulo^isouccFeltinfefaifoit, La merçlui 
fervoit toujours d'obftaclc, & ne vouloir point 
permettre à fa fille de lui parler fcul à feul , quel- 
que protcftationquilfitàl'une&iilautrc/ que 
la paflion ne buttoit qu'au Mariage , en quoi elr 
les ne trouvoient pas de feureté , le voyant de ja 
pourvu de deux Femmes. II la conjura que du 
nioins elle lui en donnât la libertc^pour feulement 
autant de rcmps,qu'il pourroit tenir un chacboii 
ârdenr dans fa main, la compagnie qui trouva 
cette propoûtion auffi plaiiàmc^^ijjc paÛîonncc 
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pria cette mcrccjirdlc trouva un peu trop fcfve're, 
de ne lui point rcfufcr cette petite fatisfadliouj. 
puisqu'elle ne pouvoic être de longue durc'e , ni 
hazardcr la réputation de (a fille en leur prcfence:* 
L'inflancc preflanrc qu'il en faifbic , lui ayant en^ 
finctc accordce , il prit un charbon ardent, & 
re'tci^nanidans fa raain à forcedc Ty ferrer & de 
/c griller la peau , il parla Ci long- temps à cet- 
te Demoifcllc , qu'il emiuya la mere&la com- 
pagnie. 

La Campagne approchant , & les Miniftres Ef.» 
pagnols efpérantà Tordi^iaire de traiter pour de 
l'argent de fcs Troupes, il leur fit entendre que 
pour cette fois il y faloit ajourer les pridres de cet- 
te Dcmoi/clle , ouqu'ils ne lesauroient pas , & 
même qu'il faloit qu'eîle les lui vint faire jufques 
dans fbn logis. Du commencement ils crûrent que 
ce n'e'toit qu'un jeu de l'humeur du Duc j mais 
fon opiniâtreté devenant f(frieufc > & les Efta- 
gnoU fc trouvant en nc'ccflité de fes Troupes, (ans 
quoi ils ne pouvoicnt rien entreprendre, ils ufc- 
rent enfin d'autorité' > fur la mere& fur la fille, 
pour lui aller faire cette pric're.J'ai voulu marquer 
cette cîrconftancc feulement pour faire voir^, 
qu'encore que ce petit jeu ne dût être confîde'ré 
que comme un divertilTement du Duc, il lèrvic 
ne'anmoins à irriter toujours davantage l'cfpric 
desEfpagnols contre lui, n'y ayant rien de plus 
choquant que les railleries méprifanres. Quant 
àlamere fc laffant enfin de la trop longue conti^ 
nuationde cette amourette , elle maria fa fille à 
un parti forrable â fa condition , Se l'envoyant 
avec fon mari d uneMaifonde Campagne, elle 
éteignit par ce moyen la paffion du Duc. Mais ii 
les dcrifions fréquentes qu'il feilbit des Efpagnols 
leur dcplaifoient , ils ne prenoient pas moins 
d'ombrage de Tamitic que le Peuple lui portoit, i 
•î-,.; caufc 
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caufe de la familiarité donc il i^lbic eiivm Ion' 
.Tcnirefbis la ndcefliré de leurs affaires fit qu'ils 
di/îîmulcrcnc tout cela , & qu'ils rupponércnc 
cncoire patiemment une autre raillerie qui ne mé- 
me fas moins d'être racoiircfe cjiie la prcfciéden** 
M. C'«ft , qu'étant encore une autrefois foUici- 
té par l'Archiduc même, que l'Empereur avoit 
envoyé en Flandres pour Gouverner > de vouloix 
joiuare (ë$.Troupes aux Hennés pour laCampa^ 
gne prochaine, il lui fit dire que Tafiaire sneri- 
toit bien qu*il en [ arlât â fon Coiifeil avanr que de 
s'y rélbudrc ^ TArchiducl^érant venu trouver lui^ 
méneie dans lanéceffitéoù iliè trouvoic de (c jetta: 
en Campagne , pour en tirer une plus prompte 
réfbiurion, le priant défaire venir fonConfcil, 
il &t appeller un certain Allemand nommé Hans» 

Snihn (èrvoit de Cocher > & ayant dit à l'Archi* 
uc qu'il o'afoft poiut d'autre ConCeil que ce 
pcrfonnagc , il lui demanda ce qu'il lui fcmLloic 
de la proportion qu'on lui âifoit de prêter Tes 
Troupes* Ce Cpcher connoiilant rbumeur du 
MaSue ». r/pondit brufqiiement , qu'il ne les de^ 
toit pas accorder fans argent , de quoi T Archiduc 
étaot convenu , les Troupes fervirenc. Quelque 
' douce que fut l'humeur de TArchiduc , cette rail«- 
lerie le piqua îuf(]u*au vif» &le fit depuis con- 
fcntir à la détention du Duc. Cependant quoi 
qu'il tirât de grandes femmes de deniers > & du 
trafic de fes Troupes i & des contributions de iès* 
Etats > qui en ëtoient encore plus rigoureuièment 
trairez , que des François même , le moindre 
murmure pailant pour une rébellion punifTablei 
il n'en vivoirpas plus magnifiquement àBruxei^ 
les. Au contraire il (erMuifit dans une dpargnd 
fî fordidepourfa Maifon , qu'elle fcroic honteur 
£c à raconter. Ce qu'il y a de plus étonnant dUè 
xeûis qu'il Êiilbic de toute foctc dciccovs a Moii^ 
• ' fieue 
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ficur le Duc Ton Frère , & à Madame la Princelle 
^dc Phaiïebourg là Soeur , dans l'urgente nccellité 
où ilsTe crojToicïic. C*eft ce qui porta enfin ccc- 
tc Princcfl'c à cpoufcr un Gentilhomme Efpaj^nol 
nommé Carlo Guafco i lequel avoit plusdcmc-^i 
rite Militaire que de NoblelTc , & ctoic mcrac 
a(Tez mal- fait, & mal-(ani 5 de force qu'il ne vé* 
eut pas long-temps depuis ce mariage. A peine * 
ic; vit - elle Veuve que plutôt de retomber dau$ 
Textrémc pauvreté où elle s'écoit vue , IcsEfpa- 
gnols ne lui donnant aucune fubfillancc , 6c le 
Roi de France lui ayant confifqué cous Tes biens, 
clic réfolut d'époulcr un jeune Gentilhoraaic 
Génois de la Maifon deGrimaldi 5 lequel avoic 
alors des fommcs confidérables de deniers à là 
Banque d'Anvers. Cet arj^cnc aida long-temps 
cette Princeflc à (bbvenir à (es nécc/Iîtcz : mais ce 
dernier mariage dcplùi fi fort au Duc , qu'ayant 
obtenu pcrmilTion de P Archiduc de la faire arrê- 
ter , il envoya Agecourt , Pun de (es Capitaines 
des Gardes, à Anvers 011 elle sVtoit retirée , lài- 
' rc certe Commiflîon. La PrinccfTc , après avoir 
maltraité Agccourt de paroles, foufFrit patiem- 
ment Ton arieft j mais le Mari fe déroba à la co- 
lère du Duc. Elle ne dura néanmoms pas : car 
depuis il lésa même (oufferts en Lorraine, lors 
qu'après la Paix générale laPrincelFe fut rétablie * 
dans fes Terres j &: que l'Empereur accorda i 
Ion Mari la Digniré de Prince de PEmpirc , pour 
Ibùieniravcc plus d'éclat Phonncur d*ctrc Beau- 
frère d'ûn Souverain. Le Duc François languiflbic 
de fon côté à Vienne, quoi qu'il ne fut pas en 
fî mauvaife pofturc que fa Sœur la Princcffe de 
Phalfcbonrg, qui étoit ci: Flandres , tiranttou- 
• fours quelque alTiftanLC de l'Empereur , & de 
rimpératnceDoiiairiérc Llçonore fa Tante , qui 
lui donnoit toujours quelque moyeu de fcfbûtc- 
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iiir en Prince , étant d*aillcurs fort ainn? & confia 
^été dc^ IcurS 'Majeftcz Impériales ^ & dé toure» 
la Cour. Les peints de fa vie (Smbioient 'ii*érre 
flâcces de quelque foulagement , que; pour lui 
donner ia force d'en fupporter de plus grandes. Il 
titit d perdre la Ducheue £i Femme , Ion unique 
canfolarioH dans Ces travaait , & dans fon-extl ; 
de force qu'il fe vit fcul occupé à Teducation de 
deux Princes > & d'une Princeifc i qu*£llclttilai£^ 
ia^en mOQraât pdur^^^e de raminéqu'ilsaroietit 
<DÛ jottf^ tohferV^e ^orr lendrèitienft pendant leuc 
mariage. Cette Princcflc fut extrêmement re- 
grettée dans la Cour de l'Empereur » &panicu- 
liéf entent de rimpératriee ÉleoDore fa Tantes 
pour iet rares qualités & les verras Chrétiennes 
qui éclaroicnt en fa Perfbnne. Le Duc (on Mari, 
quoi qu'il iût depuis plus de quinze ans^à lutter 
dvec la'mauvaife fortune > reflèiatit néanmoins 
c^lioUvéau êoup , comifie le plus rude qu*£Ile lui 
eût encore fait relTentir , & auquel , ni fà con- 
fiance y ni les années i n*onc jamais pu rcfiilcr, 
t'alSiiâion de cette perte- 4tant toujours reftéefi 
vive dansfon cœur , que c*é(oit Paugmenter en- 
core plus, que de lui propofer un fécond maria- 
ge , quelque utile qu*il pût être au bien de Ces 
affaires. Comme il àvoit le cœur ibrt noble , Je 
déplaifir'qu*!! eonçut des mariages de fa Sœur la 
Princeflc de Phalfebourg, à caufe de Pjncgali- 
té/i jgrande des qualirez, faillit à achever de Je 
conJumer d'enfui. Il m*avoit fait l'honneur 
diorsde me prier de vouloir prendre foindfrîV- 
ducarion de Mefleigneurs fes Enfans , dont] 'un 
avoir onze ans paflèz^ & l'autre environ neuf^ 
rous àtux d*une grande efpérâriee; Comme il 
me faifoit la faveur de me confier fes déplaifira 
les pluscuifans , il me difoit fouvent qu'après la 

Ipcrccde fa chère moitié» iifi'en xeiTcmoit point 

qui 
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#|uîlui couchât plus au cœur que les mariages de 
la Soeur 5 foùcenant qu'il n'y avoir aucune mifcf- 
rc ni indigence , qu'un Prince bien ne' ne duc en- 
durer , plutôt que de commettre une adion indi- ; 
gnc de fa naiffancc. Cette réflexion lui faifdit fup- 
porter fes necertîcez particulic'res arec pliis de con- 
fiance , fe contentant de les remontrer doucement- 
au Duc (on Frère , & qu'au moins s'il ne le vou- 
loir affifter par compalTion , il le fit par julUce^^ 
en donnant à les Enfans quelque parcie du dot de 
laDuchelTe leur Mere , dont Elle n'avoir jamais 
touché un fol. Le Duc s'en excufant , fur ce que 
. ne touchant rien lui-même de (on propre Domai- 
ne , il n'croit pas obligé de payer les dettes de fes 
Etats, (on Frère lui répliqua qu'il ne laifToit pas 
d'en exiger plus de contributions qu'il n'en avoic 
jamais retire de revenu. Cette remontrance ai-^ 
gri/Toit plutôt fon efprit qu'elle ne le rendoit fen- 
fible â la compalïîon ; mais la véritable raifon,^ 
pour laquelle il lui refufoit toute forte d'alTiftance, 
n'croit pas tant fon impuifl'ance, que le refTenti- 
ment qui lui tcnoit toujours au coeur, de l'oppofi- 
tion (ecrete qu'il fçavoit qu'il avoit formée à Ro- 
me contre fon mariage avec la Princellc de Cantc- 
croir , & de ce que les Enfaos du Duc François, 
fervoicnt d'un grand obftacle àrctabliflchienc du 
Cen , dans la (ucceflTion des Erars de Lorraine. Il 
avoit une paffion fi forte pour l'élévation de cet 
Enfant, que comme Ton verra par la fuite de ces 
Mémoires , il ne s'cfl: pas foucié de bazarder la 
perte de fa Maifon, prévoyant qu'il ne pouvoir lui 
en faire tomber la Couronne fur la icte. C'eften- ' 
core une des raifons qui l'a jette dansl'aviditéd'a- 
maflcr de! argent , jufqu'à fe retrancher la bien- 
féancc de vivre en Prince de fa qualité, afin de 
pc^uvoir du moins lui acquérir de grandes ri- 
chefTcs; au dcfaut de ià.fuccdfion. 

Ce- 



'Çcpeoââtit coomieU atrouqudquefeis dcisin- 

tcrvalcs où il vouloir paroure-fpiciididcv il lui eu 
arriya ,uiic jgçfiafipuà.ljiia+cllci <jHî,.4Wia^r tiçft 
«i jSae^r^cqiiiéç i tMC ppur la maiiicre iaj;féiii^ 
£ç4oiît dlcc;daca , cjuc poucla <ieffcoj(ç>. quiuc 
^iioiicapas;i moins de caiciuillc ccus, 

. l\ iciaic tqi^slesaus uae ûsaaii^e cétiss^oaKi 
$t\ix^\c%^ffnitii^i le Papegaj,qw (esBom^coit 
appcllau Ja K^mes. . Celui a la glwçî de Ta- 
barcxe ,jquic /le certains privilèges que Jt^ Ville 

âccordc.ppur rccompc^lcr ron^dçç^^ 
principal ç(l rafFcwcbii^eaicntde coiVM,fi>i:f(y de 
TÇailIcs &,dc fer vicudes ootrc.'qu*» poît^k npoi 
de Roi de^ia l\ermcs , Jufqirà ce qu*uncautrc an- 
née fuivanic l'au dcbulquié ^ iiloy^uce. Si 
c*cft quelquéf^gYrc Artilan quî emporte le prix , 
la Ville faic le Feftinâ^ les f^ais de là. Féccj mais 
fîc'cfl: quelque pcrInnr>C;richcCSL,4c Qy^lUtC^ cl-- 
lccu.^icpUc-i^ip/ncladépcii(ç-^i 

' Le Docayatn éiéii>vit^ avec J^AxdMf^Hcde 
trouYcrau lieu deTAffembléc > tant pour liono» 
rcr le Ma^iftrac de la Ville qui y prclide, cjue pouti 
s*y divçrcir y ils.furcm cous deux coaviez de voun 
loir rirer les premiers coups au Papcgay . L*adreil€ 
du Duc voulut qu'il Tabaqu du premier coup 
qu'il tira ji^ir quoi le peuple le mit à et ^cr , vi\e le. 
ikoi de la Ksrmsy &coinmcii eu ctou eitr^mc-, 
mcuiaîmtf 9, illereco|idQifît enfouie julqu'a ion; 
logis au fon des Trompettes & des TaniboLis , «Se. 
âvecks cérémonies donc onaaccoÙLumé d*ulcr 
eu femblables rcncoutres* L'amiûciic ce peuple* 
plus que Je vain honneur qu'il ki rendoic , lui fit 
luicre ledefir de lui laiflcr une marque cicrncllc 
dclarecoi\noilïancequ ilen avoir. Pour cet effet 
il conçut le dellein de foire reprcièuier par les ruëjs, 
delà Ville le triomphe de Godeffroidc Boiullou , 
lois ijti'il eue coaq^uis la Couronne le I^oyaumc 

de 
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âc}ci*ufalcm. Ilarma fix- vingt jeunes Bourgeois, 
qu'il choific entre les mieux faits, pour ctrc les 
Gar4es de la Fête y & lés vêtit tous de foyc incar- 
nate &!blauchc; en fuite il fit paroure Godefroy 
monte fur un fupperbe Chariot , accompagne de 
force mondcà pied&i cheval, oii tout ce qui 
pouvoit convenir au fujet, tant pour les habits 
que pour les machines, fut craie' avec magnificen- 
ce. La nuit étant fur venue , il fitparoîtrc divers 
feux d'artifices , qui finirent aulTi agrcablemcnc 
cette première journéc>qu*ils furent tatals à quel, 
ques-uiisquien furent grillez. Par toutes les rues 
ourou pafToit, ilyavoitdes tables drcflTc'es pour 
tousallans& venans, à qui on ne refufoit ni â 
boire ni à manger, il y eut aulfideux fontaines 
dcbie're & de vin qu'on drcffa devant THorel de 
Ville, dans lequel on fervit fept autres jours du- 
rant trois ou quatrç tables chargées de viandes les 
plus exquifcs qui fc purent trouver dans le Païs. 
Cette magnificence acheva tellement de lui gagner 
le coeur du peuple, qu'avec la familiarité qui lui 
ctoic naturelle , & les agre'mens de fa converfa- 
tion , il s'attira fi fort lamitic des Flamans , que 
la jaloufie des Efpagnolscn augmenta de bcau^ 
coup^ Comme il s*cny vra à demi à force de faire 
xai(bn aux principaux Bourgeois, qui bùvoienc 
àfafanté, il y eut depuis divers Marchands , qui 
le voyant paflcr devant leur Boiuique, prenoienc 
Ja liberté' de le convier de s'y aller rafraîchir d'un 
trait de vin ou de bicre ^ ce qui leur accordoic 
fouvent , tant il prenoit de plaifiren leur bien-» 
veiiillance, en quoi il pou voit \in peu trop pécher, 
êc contre la bien-féance > qu'un grand Prince doiç 
toujours foigncufemeni obfcrvcr , & contre. la 
Politique. Cette affectation de vouloinropga- 
gn ;r l'amitid de ce peuple , lui attira tôujours.^^ius 
l'avcrfion des Miuiftics , quelque bonne mine 
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^xc(frteurc qu'ils cpiuinuaflcm de îuf faire , & la 
<JiHimulatîon profonde avec laquelle ilsoichoient 
leur mauvaifc iàtéùtÎQn.câmcrc tà Pcrloiine. Ces 
4tverri(Teitiéns I & tousceaif (qài'étôieuif^rè p^Ius^ 
àuj^oûc du Duc , dans lefqucisil fcnibloit serre 
fi tort enfc veli qu*il avoir renoncé à rourcs les pcn- 
ftcs de la gucrrc,duréi;cnt jufqu*â-cc que les gticr- 
res Civiles de Paqs tuT.entt^ veillé Vdfévzncédé 
TArchiduc, qui jafqucs-là n'avoir fait que parer* 
aux coup^ delà maavailè forrune<dans toures les* 
Canipagncffprcc<fdei'iteicû il sVtoit trouve, 8c 
Mticm^cttitnU iarBatéillë'deLeRS (i fonefté à'' 
la Flandres, &aur Troupes du Duc , quiy per-' 
dit quauu£c de bxavcs^cns , & de bons Oihciers. 
Maintenant la carte cucbangée, & If Prince de 
Condéquieu gagnant cctife Bataille , *^voic doti- 
ne des preuves fignale'cs de £bn courage , & de fa 
£dclite à fofl Roi j lut en va donner de bien con- 
traires, pourTc vanger des iitauvais traitcmciisf r 
4uc(bn tnfauablè ambition , au moifiis comme* 
I on parloic : prcteiidoic avoir reçu de la Reine 
Mcrc & du Cardinal Mazarin, qu*il contraignic 
à Icttt rour de for tir de" Paris ) éc d ailer demandci: 
dJu-âtqurs à Icars propres ennemis; ^ * 
' Archiduc profitant donc de fes troublcs^deP 
éucls Monfiçur le Duc d'Orléans Oiiçlc du Roi 
«clp Parlement de Paris s'étotcht rendes Chefs i 
xcpfiiod divet&s Places , 8c entr'autres Grâvclt- 
i)ei, une des plus importantes de Tlandrcs j le 
X^Mç de fon côte envoya le Comte de LigncviUc 
m de (es Mardchaax de Camp avec une partie dd| 
iis T^ou pes en Lorraine > & l'antre partie foui 
FAi^gc, aufli Maréchal de Camp avec Monfieur 
de Turenoe , (jui s cioic fange du parti du Priucp 

' te 06mce de Lignevillc éranr entré en Lorrâi-; 

De > s^yçç tiçh ou ^u^trç joaille hommes , & deux 
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pctircs pièces de Cainpagne > apprit que Roze- 
Vorms s'avançoicavec environ 1 500. Allemande 
pour aller joindre I'Arm<fedu Roi , qui cfioïc eu 
Champagtic, lur cet avis il vaâ fa rcnconrrc', !c 
de'fair & le prend lui- même prifonnicr. Cer ob- 
ftacle erantlcvé 5 rien ne rerapccha- plusde pou-* 
voir arraquer les peritcs Places du Païs : le Mar-i 
quis de la Ferté e'tanc allé avec tout ce qu'il 
avoir pu aflembler de Troupes , joindre l' Ar- 
mée de Champagne -, de forte que Ligneviîlc fc 
rendit en fort peu de temps Maître des Villes 
d*Epinal , de Charé , de Neuf- Château , de Mi- 
recourt, deLi^ni, & de Bar ,& encore des Chai- 
reaux de Haroiié , de Tonnoi & de Savngni. Eli 
ks furent toutes prifès par attaque , ou (brprifès 
paradrefle, avec tant de bonheur, que la pl&i^ 
part dcsGouverwcursde ces Places les rendirent 
après quatre volées de Canon. Le Marquis de la 
Fcrcd ayant appris ces nouvelles , quitta PArmcc 
du Roi pour venir au fecouts de ion Gouverne^ 
ment , & particulièrement de Nanci , dont il 
(Ravoir qu*il avoit lire' tous les bleds pour en rem- 
plir fâbourfc , efperant toujours que la moidon 
prochaine pourroit re'parcr iès Magazins. Aujffi 
c(t-il certain que fi le Doc n*eut point divife fç$ 
forces , & que Faiîge avec Tautrc partie de fes 
Troupes fut demeuré jointe avec le Camte de- 
Ligneville, toMt le Païs ïe fut foCilevc dans cette 
favorable conjonfture , & on eût etc' afîez fore 
pour bloquer Nanci , qui eût fuccombd fiurr de 
vivres au plus tard dans fix Icniaiires , par la pro-^ 
preconfcfnon d^s François. Mais il fembtequelc 
Ducn'auroirpasdefirc' de retourner Maître dans; 
fes Etats, tant il avoir d'attachement aux plaifir^ 
de Bruxelles. Ainfi Ton perdit non feulement 
cette occafîon fivorabîc* 5 mais encore peu de 
rtmps après toutes ks autres- conquéics du Corn-* 
• - E -- te 
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te de Ligneviile i qui ne fetTirenc qu^ roïiter tou^ 

jours plus h Lorraine , par ics exceflifes contrit* 
butions , dont elle fur chargée pour lafubriftance 
des Troupes du Duc, &dcs Places conouifës. 
. Pour le MAroais de la fwé il y procéda de fon 
côté avec plus a adrelTe « s*cranc jccté de nuit, afin 
qu'on ne put prendre langue de (à marche , & 
avec graûde diligeucedans Nanci t accompagac 
ièulenient de trois cens Chevaux » pour pouToîr 
contraindre tous les Villages voifînsileeetre Pla* 
çe de charrier tous les grains delà MoifTon qu'on 
faifoic epccccmps là. Ilexecuta ce piojccaTcc 
caot de promptitude & de rij^ear^ menaçant toat 
le mondedu feu & de la eorde , que le Comte de 
Lignevillc , qui croit occupe auficgc de Neuf- 
Château éloigné de dix grandes lieucsdeNanci » 
li*ent pasi afles; de tcm ps pour pouvoir empêcher 
Inexécution de ce defldné. Le Marouis de 
Fcrtc, quiétoit fans doute cxcufablc Je cette ri- 
gueur > vulc danger oiiécoitNauci » cutmén^ 
encore allez de ioifir & de bqn-heur pour pouvoic 
reprendre le Château de Tonnoi » qui pour fon 
voifinagc auroic pu l'incommoder. Il faillit ncan- 
ipoios d'y recevoir un auront » parce que n'y 
rayant £iit conduire pour le battre qo*utie pi<fcc de 
Çanont Taffeut fc rompit aprds avoir fiut feule-* 
ment un petit trou à l'endroit d'une fenêtre , tant 
, J^muraille était bonne j ce qui i^coit pas fuffi- 
iânif poiir y faire donner unafTautf &:ilétoitâ 
craindre que le Comte de Ligneville ne Ce fât déjà 
rendu maître de Neuf Château , &qu'ilnedc- 
tachât la meilleure pa^ic defa Cavalerie pour ve- 
nir au iècours de ce Château. Le Marquis de Ja 
fert<fcourroit rifque d'y Jaiflèr honteofèment fà 
pièce de Canon, dans la nécefllté où il fc fut trou- 
vé de faire une prompte retraite. Mais comme 

U^tnifou de Toanoi émit foible & mai pourvue 

de 
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de poudre, n*yayan<^quc crois jours qu'un Paï- 
fan , Soldat de forcunc , qui y commandoic , Ta- 
voic furpris': elle fe laifTa enfin porter à compo- 
fer. Ce Soldat témoigna ne'anmoins aflcz de rc- 
folution pour ne vouloir pas capituler , avant 
qu*on lui donnât eri otage le Sieur de Berreau, qui 
avoir eu le €om mandement de Tlnfanterie , &Ia 
conduite de ce petit fiége 5 ce que le Marquis de? 
laFertc', qni y ctoic accouru dans Timpatiencc 
de le voir promptcmcnt fini , & de peur du fc- 
cours, lui accorda , à condition qu*il vicndroic 
aufïïlui parler en perfonned la barrière du Châ* 
teau. D'abord le Marquis pen(â riutimidcr , le 
menaçant de le faire pendre s'il neprenoit à l'heu-* 
re même la réfolution d'abandonner la Place, 
Jui faifànc connoîrrc qu'il fçavoic bien qu'jl 
c'toit mal pourvu détoures chofcs , & particuliè- 
rement de poudre ^ & l'afl'urantquc s'il auen- 
doicTcxtrémicé ,il n'y avoit plus dcquanicr â ef- 
pércr , & qu'il le fcroic pendre. Le Soldat fans 
s'épouvanter ni s'émouvoir de (èmblables mena- 
ces, lui répondit hardiment que ce n'étoit pas 
de cette manière qu'il faîoit parler aux gens de 
guerre, & voulut rentrer dans le Château 5 mait 
le manque de temps , & le Canon démonté , ra- 
doucifTant Tcfprit du Marquis de la Ferré, il le 
traira plus humainement, Sclui accorda pour (a 
retraite tout ce qu'il defîra. 

En fuite de la reprife de ce Château , & i]uc le 
Marquis eut fuffilàmment muni Nanci , il re- 
tourna dans l'Armée du Roi à la dérobée 1 com- 
me il étoic venu-, d'où il ne tarda guéres toutefois 
, à revenir à couvert des bois qui font autour de Bat 

^ avec quelques huit cens Chevaux , dans Tefpé- 

rance de le pouvoir fecourir avant que le Comte' 
; de Ligueville l'eut emporté -, mais apprenant à 

it deux licuës dc-liquc cettcPlacc étoit déjarcnduë. 
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& que le Comte preuoiciàmaicbeversS.Michef^ 
fpuï coDcinoex Tes petites coQOuèces ^ il feignit de 
Touloir retourner a TArnide du Roi» & par une 

contremarche il reviac fur les pas du Conice 
^ui iie s*eu cl^fioic pas ^ dlautafit plus qu^écaoc 
trois fois plus fort que lui eo Cavalerie > il ne 
crqyoit pas que le Marquis Toiat attaquer. Dans 
ccctc coiifiancc, & nonobllaiu divers avisqu*il 
iccùc que Tenucini le (bivoic , il uc UilTa pas de di- 
yiki (es Quartiers, aiiu de loger Tes Troupes plue 
au large , 6c avec plus de commodité , fàiiaiu fbii 
compte qu*crant maître de la Campagne iln'a- 
voic rien à craindre. Il n'.ordouna pas même de 
faire rompre le Pont 4*tuic petite fUvicre , qui 
Itérant pas gayableen cet endroit»lâ ^ auroir ar* 
iccc Je Marquis tic la Fcrce rour court j ce qui lui 
donnant moyen de luivre le Comte avec une ex* 
trcme diligence , il lui tpmba Cur les bras > com* 
me fes gens* étant deja déceiidas de cheval coin^ 
niençoieiu à le loger , de force que fà grande 
garde ayant été briîiquemcnt chargée à^ ^cnv^-j?* 
Ke > le Çopûe n*eut pas iojiiir de former feule«^ 
ment un bon ££cadron poui; pouvoir &iré lérei^ 
pciidant que le rcfte monicroic à cheval , êc il 
j^j eût plus dautreordrC) nidau-re leraiidcy 
<)u*â faire (àuver .ceux qui furent allez diligens.. 
yautre quartier entendant par Its coups de pifto- 
lets, &: par les Fuyards, la défaire du Comte, jugea 
qu*il fcfoic inutile de ve^nràiôi^icçpurs , & ne 
iprigeâ plus qu'à aÛbrer ia retraite., i^upàrc 
Quartier Maure général , demeura mort iTur 
la Place, avec pluficurs autres , ôc la nuiteianc 
furvcnuc fauva je refic avec le Cqm(e>qui Ce r.ecira 
aSaint MicbeL Cet éthfic le contraignit dere^, 
tourner i EpinaF , pour (e mettre à couvert dàiiâ 
les Montagnes deVoges > ea«U(j:udaat qu il caç 
iaffciublçiçs/^iysLr.ds* / . • ' 
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' Pour le Marquis de la Ferte' , Ton ne fçauroic ea 
ccrte occafion trop loiicr fon adrefTe , fa bonne 
conduite &fa diligence, aunî lui aquir-clle peu 
de temps après le Bâton de Maréchal de "France. 
Mais comme les armes font journalières, il ne 
Tut pas fi heureux devant Ligni , par l'impatience 
qu'il eut de reprendre cette petite Ville , pour 
fe'parer Bar d'avec les autres Places que te Comte 
de Lignevillc avoit prifès , qui en dtoient afTez 
cioignees. En prcflant trop une attaque au Châ- 
/tcau il y reçut une daiîgcreufe bleflureau traver» 
..de Pcpaule , qui le contraignit apre's la réduction 
'*de cette Place de fc faire porter a Nanci , & d'y re- 
^ ' ftcrfàns pouvoir plus rien entreprendre jufqu'à (à 
'..gucrifon,:^ , 
. . Pendant que toutes ces chofcs fe pafTofent cti 
..Lorraine, M. dcTurcnne avoir forme IcdefTcin 
. de fecourir la Ville de Rhctcl , que le Marcfchal du 
•PlcHis avoit affiégce. Pour fc renforcer de Trou- 
.pcs > apre's avoir pri<^ le Duc de commander au 
Comte de Ligncville de fcjoindrcà luiavec toutes 
.celles qu'il pourroic lui amener , le Duc en ayant 
envoyé l'ordre au Comre,*iI raflembla ce qu'il 
pÏK, tant delà défaire, que des Garnifbns qu'il 
avoit jerrées dans les Places conquifes , fans néan- 
moins les trop afFoiblir , ylaifl'ant route Cod In- 
fanterie, Il joignit Monfieur deTurennfe , com- 
me il ctoit range en bataille, pour combartrc le 
Maréchal du Pic/Iîs , qui avoit déjà afrkcgcRhc- 
rel & qui avoit levé le fîégepour venir aïarcn- , 
contre. La Bataille fut fort ftnglanre par l'opiniâ- 
treté des deux Partis y mais enfin le malheur sV- 
tant trouvé du côté de Moniteur de Turennc , il 
fbtcontrainr de plier , & de céder la vidoireaVec " 
le Clîamp de bataille au Maréchal du Plcflîs. 
Monfieur de Turcnnc fe rerira à part tout couvert 
4a (ànsdçlcl ennemis; fans néanmoins aucune 



l 
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1)Ieflure $ mais pour ie Comte de Lfgnetillc, il 
ti*cQt pas te même bonheur , étant hlafé mortch- 

Icmcnc H*unc moufqueraolc dans le petit vcnrrc. Il 
xiciaifTa pas néanmoins de gagner Sccnay, éloignji 
ic plus dé dû'uzë Ifeuës du Champ de bataille » oi 
lej Chirurgiens a/ant Vffiré.'fàplaye le côndanr* - 
lièrent à la mort , parce qu'il avoit un boyau pcr- 
'Çé. Le Comte fe croyant lui n^éme à la nnde (à 
Sîe 9 (e Toiia â ta Vierge de Benoîte- Vau en Lorrai- 
ne j ou il sVft fait plufteurs miraelesi & recouvr» 
en fuite fa fantc plus miracuFeufcmcnt cjue par ks 
remcdcs j les Médecins 5c Chirurgiens qui rouît 
Iraité ayant t^us aueftcf qttc fa guériibn u'étoit 
^trrement Mturette. . : . 

Pendant Tliyvcr le Marquis de fa Fertcf ayant 
recouvert de nouvelles forces > &fçacbantque le 
Comte de Ligne ville étoic hors de combat , & Ces 
^Troupes fort diminuées , cifir qu'il ne lui (croit 
pas difficile de reprendre les petites Places quM lût 
avoir «nlevécs , portant impatiemment de yoii les* 
'^rob^es Lorraines hyverner dans (onGouTern^ 
:menr. ïrcomtbrâça^^ hiûnt 
Ton cd6i|>te «jûe cctteTlacc e'tant à la Jet c des Mon- 
tagnes de Voges > il remcttroit par ùl prife tout ce 
Pats-ti tb^M^ Mais après y styoîÉ 

perdu beaucoup dt monde par une forte rénfîance 
qu'on lui fit, il fut contraint de quitter cette cniré- 
jprifc i & après avoir vomi beaucoup d'ir. jures 8c 
^]^j^]^récation$ coâ'tre tés pabvres lorraïiis^^ il fur 
obligé d'avôîic^ qu*îls étoient braves. Bà^&toîf» 

}*>oùrfèconfbler en quelque façon du malheureux 
uccés de (es de/Teins > que Phjver étok une trop 
Iftiâë faifon uour des fîéges. Ce ne fut pas toiitefei» 
Ja rigueur de la faifon y qui l*empêcha d*emportef 
cette Place, y ayant fait une brèche fuffifantc pour 
j donner Panant jmais la crainte d'y ucxdre trop 

knpndCaâyiOïc remarcmé la Yalemr;l^aiàiib£^i& 1^ 
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vigoureufe rddftance des airiégezquiccoientdcs 
meilleures Troupes du Duc. Les Colonels Bcra 
& Rcmecourc(]uiycommandoicnt , lui mandc- 
rciic par bravade que s'il ne trouvoit pas la brèche 
allez fpacicufe , ils lui feroient abattre cinquante 
pas demuraille,au cas qu'il voulut venir â l'afTaur^ 
crantréfolus de lui donner bataille dans la Ville ^ 
s'il ofbic entreprendre de les forcer. Quelques- 
uns des plus téméraires hazardcrcnc néanmoins 
d'approcher de cette brèche , oùilsncgagncfrcnt 
que des coups de faux , dout les alOe'gcz s'c'toient 
armez pour la défendre , plutôt à coups de maiD> 
qu*<ivec le feu j ce qui fit dire afTezplaifamment 
à un Gafcon détermine' , qui en avoir reçu cinq 
ou fîx fur fon corps , qu'il falbic bien qu'on l'eue 
pris pour un pré , cant on l'avoir bien fauché. 

Le Marquis de la Fertc , contraint de (c retirer 
pour conferver fes Troupes ^cfTayadcfurprcndrc 
î^leuf- Château où il avoit quelque intelligence > 
-qui ne lui réiiflTit pas de forte que fc voyant for- 
ce de prendre patience jufqu'a uncfaifon plus fa- 
vorable, il retourna à Nanci 5 mais fî rempli de 
rage & de eolcre contre route la Nation Lorraine 
de deux fi mauvais fuccés , qu'il fît défendre l'en- 
trée de Nanci , non feulement à toute la Noblefic 
du Païsqni étoit demeurée en repos dans leurs 
•maifons > mais encore à toutes les per(bn>ies quit 
avoient tant foit peu d'apparence. Il cl\afladel;à 
Ville toutes celles qui lui étt)ient tant fciit peu fuC- 
pecfles , & impofa à tout le Païs de nouvelles coa-* 
tributions fiexcertives >quc la plupart ne les pou- 
vant payer , furent contraints d'abandonner leur 
bien , & de déferrer 5 aimant mieux allczlanguir 
en exil autre part , que de fc voir tous les jours au 
"hazard d'être mis dans des cachots , 6c d'y pbirr-* 
jir , faute de pouvoir fatisfaire à wne fi ruaefcr- 
. yitudc. la Caicpagne fuivantc de Tau 1 ^ 4V« il 
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}B( MEMOIRES , - 
i^Rca ques'il pouvoic cédoire Çhac^ comme |4 
pm$ ferre , & la mieujDpoiirv&il d'hommes > Se 

ce municions de guerre écdc bouche,de toutes Icf 
Places (]ue le Comte de Li^ueville avoic piifesi 
Spinal» qui o*ca eft qu*à cro&s lieuestrefteroit^m 
Accours, & ne Te pourroic plas(bûtenir,c*efl pour-» 
<jiioi il preila dç nouveau la Cour de France >qu*on 
Jui envoyé des Tcoupcs. Ajant adicgé la Place p , 
il n'y qroQva paft.une moindre téûl\^çmfmî^ 
Èpinal s mais comme b ÙLiCon imfiiJtaçiïlcutc^ 
qu'il avoic dcsTroupcs confidcrablcStic pour leur 
nombre » & poux leur valeur. , les a|ii^çes ea 
furentauilîplus vigonreu{e$.9 plus fr^quentcs^Sc 
plus opiniàtr^es. Ne'anmoius après fiz femaines 
de défçnfcpour les aiTitfgez ,J1 couroir encore 
fortune d'être contraint de lever le j PfM^ve- 

çne clans ce cemPs*lileIloi reriG,uyji,iWis^^^ 
iceffité de retirer (ks Troupes > pour ks employer 
ailleurs, ou le bcfoin de (es affaires rappeUou.j . 
f\ IcDuc^apprehendanc de-foixcoie la4>ene detan^ 
jde braves gens 1 qui'S'éroieni enfermez dans cette 
Place , Se fe voyant alors hors d'e'tat de les fe- 
^ courir, parce qu'il avoir loiié l'autre partie de fes 
Ilroupcs aux Ëfpaguols pour la Campagne cou- 
^nte , ri*cût envoyé Agccourt on de Ofpitaïr 
nés des Gardes au Marquis de la Eerré, pour crai- 
ttr avec lui de la reddition dccettePlacc , & de 
celle d'£pin^.. U y. a voit Joint un ordre ex prés à 
Jieaufore f|ui en croie Gouverneur 9 & homme* 
é*uiï haute réputac ion pour les (léges » d'en (bc^ 
rir enfuice de la capitulation que ledit Sieur J'A* 
jgecourt en auroit conclue., lui inandaot defeie* 
4ircr avec toutes (es meiUrurès Troupes Turies» 
j&ouriérès du Pais de Loxembburg , où il auroîc 
tien tôt befoin de l'^^urs fèrviccs pour des affaires 
plus imporrautcs. On peut remarquer en cet évc- 

. ttçoicQC .<au^iu(éLic. bi9fl^^iiGiu..diu MaJ^quis de. la. 
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DU MARQ^DE BEAT5VAU. 107 
Tcrtcf ,5c dcl aucrela précipitation du Confeil du 
Due, faute detrc bien informé deTctacdcsafT 
faites, & dan'ccje pas venu en perfonnc enLorr 
.raine , ou fa prcfenççk^.^qroic. bien affermis plu^ 
avantageufcmejH:# Le Marquis delà Perte' accor^- 
dâ facilement toutes les conditions qu'on lui de- 
manda , tant il avoit de joye de fe voir fi inopiné- 
•inenc tire d*U4i embaras ou fâ re'putation alloic 
ccomber, n'ayant pu faire encore une brèche 
-fû ffifance.à donner Tallaut , apr^s 4000. coups dç 
icanon «, ta-iit les artiégez s*y ccoieni bien accpm;^ 
'ijiodez. Voilà comme des gei)s de cccur& d cxf 
périence font capables fouvcnt de défendre Jongi* 
temps une méchante Place , que le Comte dç-^ 
Lignevillc avoic pri(è en quarre jours, avecuuç*; 
caque de navette , faute de poudre y ayant fâît acr 
croire au Gouverneur François, qui la defendoir , 
que la mine croit pr-ctc à joiier , lequel Ten voyant 
leconnoîtrepai: lapermiJÎlondu Cqmte, prirceCr 
te navette pour de la poudre , & rendit la Place. 
Ghatc & Epinal abandonnez , toutes les autres 
Places furent bien- tôt reprifes , à la rcfèrve de Bar 
que le Cardinal Mazarin aificgea iui-mcmc l an^ 
née fuivantc , & la reprit encoreapres une a/Iez 
vigoureufes re'fîftance , quoi que la Place ne foie 
î>as forte, & qu'elle foir commandée des Coreau|: ■ 
Toifîns *y mais elle ne demey.ra.pas l^ng-tenpps 

entre les mains des Royalifteçr v |c Prince de Con- 
de s*en etaju encore à fon tour rendu maître peu 
de temps après , ajliile des Troupes de Lorraine» 
où Fauge, Tun des Maréchaux de Cam^^^u Duc^.. 
Savoyard & fort brave , fut tue',^. î^m -jI ^ 

Ces prifes & rcpri (es de Places ^cc^iro^èn^teU-" 
Icmeni? la Lorraine & I^Barrois, qu'outre la rir^^-^ 
gucur ordinaire du Marquis de la Fertéjdont Tau- 
torirc devenoit tousJcs jours plus formidable r le 
Roi Vâyanicl^éilifàigimé dcMarecbaldc Fjan*. 



ut > M E M O I R E s ' 

H «ogmenca it telle foi le fa^ ▼tofeàttf , qiit 

dVtoit pfus pofliblc<le demeurer dans k Fais aytl^ 
fèurcr^ de fa vie , ou de foiibené» Ces vexations 
iiic firent rcffdudrc d«>^iiittet*ttiai|lMiiibii f eé^t 
Hi^ëleif renié rfef^iit|6e^fiiês Mnérs ^tanr pmm 

donner quelque ordre âmes aiFaires domellique9>. 
<]ue pour conferver parmi tant de rijïnes & 
Uoobles le peu de iuofiftancequi me reiioit pour 
»a Amitié y tt m>Hfrileff en uitteâfViMiiee^ 
T>M Ff ançois m*avoit fait l'honneur de m appel- 
ier il avoit dcja quelque temps > pour prendxc^ 
iliAD^és^l^édiieâcien dipsPrhfces Ferdinand ftChaiv 
ItsftiiEnftus. me mit dam tcemauipflifi» 
ïjraces do Duc , quoi oue Je n^eofle accepte cctr 
emploi qu'avec Ton agrément, tant il avoit con*^ 
çu d*ii)dignanon contre foniferepoiif iesfaifons:. 
<]ue d<fdbifes d^deffiis » M rpwfam fonflrnr 
^uc Ton confidérat les Princes fes neveux comme 
iW SuccciTcurs aux Etats de Lorraine 4c» de Bar 
fréfiérabteflMfltau^PrttfcefonFils. y . 
' PiA^ànc <fet coures eei cboi^- paflbfnieei^ 
lorraine, Paris croit toujours plus troublé par 
fa rd Volte» Cet te Ville ne pouvant plus fouftiir le: 
Mtniftdredu Cardinal Mazarin >avoiten&iCDn«^ 
'traîftt la Reine Mere ée te bannir éa^Royamnê». 
Wle Roi appréhendant d*étrearrété par kvRe- 
l>f Hes , s'ctoit dérobe à leur fureur ,. 8^ retiré» 
-Sàint {jdF^dih ^ oiàayant afTemUéfiet naeillcu- 
Irt^Troupes ; 'tl tf ^vailleirama^r qu*it ponvcic i 
xcmetf rc les Parificns dans leur devoir. Quoi que 
]c peuple de cette grande Ville foit innombrable >. 
&qu*ileuc k Parlementé les priaeipaux Prin- 
ed( du Sâng ponr Chefs , ne fe jugeant pts néao* 
moins encore afl'ez forts pour réfifter à leur Roi y 



Troupes ^ maUic CofifeU de Sa Majeft^ ju^ 
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BU MARQ, DE BEAUVAU/'ic^ 
gcant de Ton côte , que U vie reddc pigs dam te 
,00^X1 ^iqaodaoscoiues les^wcicspaftfiiit^mftr 
: troNia d propos 4!aba)l<faMma proye atifx^^ 
Demis toutes les Places qu'ils pourroienc te* 

Paris. . • 

Pour eflt dKitOB iiViApreya pas fe«tieRi«fit 1er . 

,armes> mais epcore toutes les intrigues fubtilcs 
duCabiuec , qjue Teipuc humain peut invenreJÇi» 
draliiÉ^iles pâocifsiiu» Che& rfu Parti cdn<- 

Keiiic Mcre ue laiAoit pas de teuir toujours le 
Cardinal Ma7arin cfloigné , qui s'ctoit retiré dans 
.un Cha(eau en Ailcougoc > pour ôter à ceux 
^u*<an poiirmmgagn^ Goucfuîct de plainte. 8c4!( 
oéfiance. Cette kinte leùfEt çn quelque manie*- 
le , Mcjflîcurs 4e Turenne & de Grand-Prez^ 
.qui s'cftoiem uu peM^iiv^iOU^J^y^c U.J^fincede 
]C#iid(S>«iUantTf«iH:«i|^ pjemièadaiif H^l^^ 
«•Ybir» Mail. V'iiitoi^ ne pât n^nmoins rien ga^ 
rgncr fur l^efprit du Duc d'Orleaus & de Made- 
imoirclk dç MQAtpen/i er fa liile auiéev cette Pxi»» 
4cflè ayam un cœur anâi ferme > i)ii'£lle croy^ 
.avoû de îuftfs fujei^-^e plainte emcse la Reî* 
.'ne Mere& le Cardinal. JU coii/idcrarionqu*o{i 
.aYOit pour eux » te^iiiicAoûjours ia plus forte 
paimr'^«$ Mcconiçnf. % .de» jUv^liezeiibr^ 
rde,i poiirfonifier efHk>re datant ;^e leur pa^^ 
.ti ,. le Duc de Lorraine fut piiç'inftammcnt parie- 

jPuçd Oxieaa^des'y venir ioindieavcctoate^fca 
.Troupes. : 

Ce&trcMiMes &échmSc% ayant hit naltrequel^ 
quecfpcfrancc au Dac dVn pouvoir profiter pour 
:le^ intérêts pariiculiers t ou au moins dépêcher ». ^ 
comme dit , è» eau troubfe y If ikireiic civ 
'fia du (btnmeil , od il s*ëtottiinpeutiop loag» 
.(Ci^ps làiSti aUci 4urw ks divcx.iiikmecis de* 
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iid/- MEMOIRES^' 
Stuxelies^ & qui lui avoî^tut ^éja isat f^ist di^ 
Tçrièft ocoifiowr au reMiiticaneiir - de- 

• fts £ca(fi, Il marcha cïi diligcticeà Paris cià ii fijc 
-réçû avec beaucoup dcjoyc du Eiucd'Ofleans , âc 

Tiroiis-(te «eue grande Villa» • ^ 

Pendant ce temps- là ^ Monficur feToïeunc 
avoicalWgc Etampe^à qiiatbr2c4icuës de Pariy, 
<Sc cùmtiït il <^eoirvailkimment'4^ix:iidu par los 

^Icuravok vendues, IcD^icd'Orleans \c ^icdlalhflr' 
^tenter le fccours dtis aflTiegcz v dant b valear & fe 

4»*é6itit mk mcbemîii pour€ercffi!t>feraf>rtf ci ^ 

ia Place étoic tendue , & v:)ûe;*lt>»f«^t J« ^T>1>^ 
-ïcnnc inarchoit drok a fui dans là réfolution de Je 
«combartte : Le Duc? ne vouIaÉrpa^Telaiflèr focs. 
r^MOcetubtr c|ti'aVecaipffiiiÀ|l^ i/fey^rfhkàViUo- 
-î4eavc' S. George fur la Rivière de Seine ^ qu^U 
•avoic néannaoins à dos , & s'y retmncha paftablé- 
'Hienr. C&mAe l^o» ifroir dan^ 'fës termcs^ > la- 
'ReiaêMereqoi n^apprcfheniloit rienphts d'cti 
•venir au hazard d'une Bataille , jugeâifC^wefi èlfe 
ïa perdoir le Roi fcroit expofé à la difcretion dcs- 
^ain<]ucur$ > trav'aiilôit autant qu'il lui étoic poP 
'Mk f âvecle CandiRbl^iMa^rin , 'qil'l<^<: ^â^ôit; 
l^ppellc au niafiièilfiem des aiFaire , poériâ^^- 
de mettre le Eue dans Ton parti , lui reniont-fant 
ejiie comme c'ctoit du Roiiquc dcpendoic lou'ié- 
iftiililTemetie danj^fe$ Etat^^ fuis qu'il kstefi€4t 
en fa main > il en avoicde plos favorabhîir'Côftdî- 
tions à efpcrer que dû pani où if ctoit engagé, 
XIIc lui en offrit la reftiturion ciuière,à larefèryc 
deNaoci i de RorVobrItgeok déplus de lut 
remettre en main à la Paiï Gtfn^rdt iifsMeti^é^ 
xnolir les Fortifications. Mais fbitqtie le Duc 

tiitut pas. «dai:s*l'6%i( lôuc. à^&û pMce à lki 



DU MARQ^ DE BEAUVAU. ni 
Takc y otj qu'il ne crut pas qu'il y eût de fcurcré 
dans un Traite fait pendant la minorité' du Roi 5 . 
& qui c'toicençiore ious la Régence , ou par quel- 
cju'autrcraifon cachcc qu'ouïra jamais bien | cnc'- 
tre'jil rcjetra touces ces condicions,qui parcifloient 
afTezavanrageufes , & qui le pouvoienc tirer plus^ 
glorieufement d'uneguerre de tant d'annecs,qu'il 
ne s'en cft rire' depuis. Ce qui piirÙE encore plus. 
ctonnanr,cfl: qu'il ne put (è rcToudrc à livrer laBa- 
taillc que Monfieur de. Turaine lui prefentoir 
quoique toutes les apparenccslui enpromilTcnt 
l'avantage , e^tant plus fort ^ beaucoup-mieux : 
poftcJ que rennemi.QucIqueS'perfonnes-dignesdts 
foi , &c qui avoient quelque j'art en fesfecrets ,, 
m'ont die que fès raifons eroienr „ que gagnant !a ; 
Bataille , il ju^eoit qu'il faifoi: pluiôr l'a^fajre des-» ' 
Princes au(quels il ctoit jôinr^quc lc« iïénjics pro- 
pres, & que !a perdant, (csTroupes feules e'toient* 
cnticremcnt raiïnees & fans reflource > &: qu'ainfiî 
il ne reléveroit jamais de ceiic ciiûio. . Quelques 
autres me voulurent perfuader q«c la feulé cranite 
cju'ileût, que s'il pniîbittlans le parti du Roi , & 
*en acccpioit' les oifres , les Eipagnols ne reiinr» 
fent la Princcfle de Cancecroix , Se uuc callètte de - 
Pierreries qu'il Jui. avoit lai/Ie'e en nuin , outre 
une fomme iiorable d'argen: qu'il avoir à la Ban- 
que d'Anvers , lui firent préférer cette confîdera-s 
tion au recouvrement de Tes Etats ; mais comme 
elle cfl: trop bafle pour un grand Prince , aufli ne 
doit elle pas être reçue comme uneverittf. le 
* Comtede Ligncvillem'a même aflure .plufieurs 
fois depuis , que comme il etoit en orage prcs du 
Roi pour fcureté .dc la retraite du Duc hors de 
Prance, qui fe négocia peu de jours «prcs^Sa .^!a- 
jefte, lui avoir dit fouvenr,r,ue s'il ciii voulu pren- 
dre fbn parti , ilauroiteie bien aife d'apprendre 
kaiciki delà 2ucuc fous fai:.Oi)duitc ic tenant; 
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pour un des meilleurs Capitaines de r£iiropc«$oiii 
mauvais dcftin & celui de la Lorraine, ne lui pou- 
yanc faire prendre de confiaiKe en la parole dît 
Koif nî la r^folunoû de bavtrder la Bataille con^ - 
trc Monficur de Turemie , la conclufton fur » 
gu*eniîn il aima mieux fe contenter du (cul fauf- 
conduit de Sa Majcfte pour fe retirer co fon parct-» 
^ulier hors de France en toute (èureti{>pour fa Pcr- 
fônne , & pour fes Trotu>cs > (ans rien faire de 
plus avantageux lîi pour foi, ni pour fts Confé- 
d^rez. Le Roi d'Angle: erre 9 qui fe trou va al or s 
prés de Mônfictfr & Tureime » te qui voulue 
prendre la Commififon de négocier atet le Duc » 
ou pour le faire entrer dans la parti du Roi de 
f rance> ou pour le porter à lareuaite , rendit en 

' cette occafion un (èrvice trés-imporrant à (à Maje* 

'{ïi > Se trés-defavantageux an Duc , quoi qo^ilsfe 
connuflcnt & s'aimarfcnt de longue main. Qiioi 
qu'il eu (ou» une retraite C peu attendue a fait l'ié* 

^tonneinenc des meilleurs efprirs de tous les partts> 
& pour moi )e n*ra ai farnais pu juger autre cho- 

*ft, finonquecefut une fatalité du Ciel, quifc 

Êreparoit â &ire éclater un coup de la colère fui 
itete de ce Prince. 

It eft aifê de fuger de réronnement & de la co* 

' Kre du Duc d'Orléans , de fe voir ainfi abandon- 
né de fou beau-Frere i de forte que prévoyaut par 
la retraite la cônfufion od les aitairesrde Ion parti 
alloient tomber yil ne travailla plus qu*ai} moyen 
de fe reconcilier avec le Roi , & fer étira à Mois» 

' Le Prince de Condé plus coupable » plus aigri « Se 
plus opiniâtre que lui , fe jetta parmi les Efpa- 

fnols % réfola de fnivre leur fortune |uiqu'à kt 
aix Générale. Le Roi de (on coté étant encore 
* étourdi de taiît de rudes fecouflcs, nepûtferc- 
mettrc fi'tôt en état de regagner les Placcis que les 

^ £ip^gnolsiQiaYoiisnieideY^es>pcJ»idtt 
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DU MARQ: DE BEAUVAU. iTj 
blcs de Paris, in même d'cmpcchcr encorcrau- 
ncc fuivantc la prife de Rocroi par rArchiduc, 
quoi^guc le Duc qui lui avoic prêté fes Troupes 
pour en former le ficge, $*en rcpenrant peu de 
temps après, &aYaDcquc la rcfconciliacion fut 
achevée , les en fut venu retirer lui- même > ncan- 
iiioîns à force de prières , & de promelles de ta 
part de l'Archiduc & des ECpagnoIs, qui voyoienc 
ne pouvoir achever cette cntreprife fans Taidedes 
Troupes Lorraines, il confcntitde les y faire re- 
tourner. Cependant le Comte de Fuenfaldagnc 
Gouverneur de Flandres , qui avoir déjà eu divet- 
fes piques avec le Duc, & qui en avoir aulfi foii- 
vent fait fes plaintes en Efpagne , fe fit enfin dou- 
ner un ordre fccrer de l'arrêter , quand il eu trott^ 

iraoic rocwûoû favoubic. 
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MARQUIS BE BEAjEL^AXJ, 

■■■ ..i f 

LIVRE TROISIEME. = 

e^metnuMte^i f*eppafféje plus rmârqmhledie^ 

-, p«/j remprifonnement du Duc pnr les Ëff^agnùh^ 

réàablijftmetti far fin TraUc di Vmr 

AP R E S la prifc Je Rocroi & la Campa- 
gne finie, des qu'en fut 46 retour à Biu- 
zeUes Je Comte çommnnicjua le delTeia 
de la prifc du rrac"Chàrlc$ a 1* Archiduc» 
Celui-ci y canfcnràiyt, cfuoi qu'avec peine àcaufc 
de fa bonté naturcUc,FucnfaIdagnc trouva moyen 
d'attirer te Due aii Paiais^ ùit les duq heures di& 
foir,fous prétexte de qt3ek|ues affaires îwiponan* 
tes qui Croient furyeuuës , &oiiilavoit beaucoup 
d'incéreft. Commr il perifoit encrer dans la 
Chambre du Confert, il^fuc arrétcfàlaporte par 
plufieurs des principaux Miniftrcs & Officiers Ef» 
pagno!s> & garde' fort étroitement dans uncautre 
chambre ou il fiic conduit, jufqu'au lendcmaia 
qu'on le mena par le Canal d'Anvers dans la Ci- 
tadelle de Cette Ville. Le Comte def uenlildagne» 
avant que de faire cette cntreprife^avoit euTadicf- 
icdeditifer toutes les Troupes^ du Duc en divers 
quartiers d*faper , ^oigneïles uns des autres , & 
•f;;^i^4c&B.ivià:c5 & des. Canaux dont hsLÏl^àxc^ 

^ * cil 



DU MARQ. DE BEAUVAU. tts 
tfï roatc enrrecoup%fc 3 de crainrc que fçacbanc la 
détention daDuc « elles nefêaraflenâbiafTan pour 

entreprendre fa délivrance , avant c^u'cxu Tciki mis 
en lieu de feureré. 

: . C'dt une cho(è étrange qàe<)uand un malheur 
nous doicarriver)OU plutôt quand Dieu nous remt 

punir) nous w^écoutons plus le confcil delapru-v 
dencepour re'virer , Ton avoic donne divers avis 
au DuC) queFuenfaldagnebrafloic quc}<]ue mau^. 
vais dclTein contre fa PeHbmie > il {^avoit qu^t) en 
avoit fouvcnt donné fujec , qu'il ne Un feroit pas 

• difficile de l'cxccntcr dans Bruxelles où il étoir le 
fli^ufie ^^ fi^ hii allant tous ijcsioyi'sièul par la Vil- 
le. Cependant il Te inoqua de tous les avis qu*oik 
lui pûc donner , & même le jour qu'il fut arDctc> 
il refufademcrrrefon cpe'e, & dit > comme pac 
un preflenciaicnt du gaalheur qui lui devoir arti-r 
Ter , q^*il y avoit d«{»^ ten>psoii elle ëtoit inmiiCé 
Se voyant arrécé il ne s'enaporta poiat y & de«f 
manda feulemetrracpOT^rparlcr.a 
mais cela lui ayant été refuiie'» il nelaiâa paVdè 
£>uper & de dormir a/Tez tranqjiillemént. Cou^ tj^ 

' 01e on le menoit le lendemain a Anvers? il' fie retl*^ 
conrreen foncbemin d'un Efpaçnol fort laid de 
vifage, âquiil cria qu'on raUoit.en?oyer en Ca-* 
nada r & comme il ^ >yertoit (ans doute hcao^ 
coup deSinges-qui dénotent étce defis^Parens , tft 
farelTeinblanecaveceux , illeur diroitdefcsnou* 
yclljes i fon humeur enjoiiéclui fouriulTant même* 
des penlées de divertiiTement^f dans line fi jÇM^dc* 
eccafîon de douleur. Mais parini-idqshcscofifeà 
agréables qu'il faifoit à ceux qui le gardoient , .il' . 
i}elaina pas de trouver moyen dés Je, iendemaitt^ 
q.u*ii fu( arrivé dans la Citadelle d!Aw^^ff^ 
gner un des Soldats del^ Garni(ôn >'pour&hr9' 
tenir un billet au Comte de Ligneville, qu'il fout»- 

a dans un £^ dg.{».4Ai£iqa i^,»fiji.dftie,iléj:pbfif ^ 
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â ]a vigilance des Efpagnols » s'ils en avoicot • 
ad» pour fooillcc C€ Soldai II coû coof a ca. ^ 
ces (Cimes. 

(IgUlnefoit faf dit ^ns le monde j ^jen'ûiiMè 
imm /ervice que desTrmtres €sr des CoquHts. ybM* 

dVeK une belle occaÇton de faire fentir qui je fuis. Dff-; 
meureK unis enfemble. Ne foyeK f^s en feine des me^- 
mdces qu*on vôus fera de me faire mourir MeiteK touÈ 
à feu & à fang , & vous fouvencK avec Of 4m &l 

fidélité de C harlcs de Lorraine. 

» • 

- Mais fait que ce billet ii*cût pas éié rendu ail 
Comte de Ligueville t casn me il Va toâfours pro^ 
tcfte', quoique Remcrccourt Gentilhomme àç 
la Chambre da Doc 9 & Colonel dans fcs Tf oa^ 
pes, â qui il fat premicfiemeiit rendu > m'aie dir^ . 
qn^il' Tatott fiut remettre entre les mains dadic 

Comte; (bit que les Efpagnols fedcfiafïènt de la 
hardieiTe&delayivacucae refprit du Duc» qui 
luiferoic trouver des exp^diens pour donner de. 
# (es nouyelies à lès gens , ils le flai^rent tant de 
refperauce de fa liberté' , auflî-tôc qu'il autoit va 
leRoi d 'Efpagnc 1 que comme il y a desmomens: 
eu nous nous laiiTons aifémencpetfuader ce que 
nous defirona y* ils exigèrent un ordre tout cou* 
traire à ce billet, par lequel il enjoignoit cxprcffé-» 
ment au même Comte de Ligoeville de demeurer 
feme avec Tes Troupes au fervice dù Roi d'£fpa« 
gne » érint le ftul moyen qui lui pouvoit faire rt< 
couvrer fa liber tff. Quoi que le Comte s*en foii 
voulu prévaloir depuis pour fe ^uftifier d'avoir 
ëdké avec les Efpagnols* ^ le Duc ne lui a ndan-: < 
moins jamais pu pardonner de n*iavoir |>as exeeu^ 
tdte preniier ordre > difanr qu'il ctoita(Tczaif<f 
decounoîtrcquclc (ccond avoir été extorque. Il 

AcécompenCf iou^iea Officiels de &SiTiÔ0p«sv, 
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ijui pendant fa déccntiou en avoicnc emmené ce 
cja*iIsavoient pu aufervicedc France, &quict(î 
£onFrcrc , quoi que par J'Egmiue de TArmce ^ 
qui cft la Juftice Miliraire , ils eulTcnt été con- 
damnez à la more en qualité de deferteurs 3 com- 
me on verra ci-aprés. 

Cependant l'Archiduc envoya le Comte de S. 
Amourà Vienne, tant pour donner partau Duc 
François de la ncceiruc où leRoi d'Efpagnc s*é- 
toic vu réduit de s*a(lurcr de la Pcrfonne du Duc 
fonFrcrc, doutThumeut boulevcrfoit les affai- 
res , que pour le prier indammcnt de venir au 
plus vite à Bruxelles y prendre le foin des Trou- 
pes Lorraines , & des affaires de fa Maifon , laf^ 
furant queSaMajefté Catholique n'avoit poinc 
d'autre intention que celle de Ton rétablilTement , 
& protcftant de ne jamais entendre d aucun Trai- 
té de Paix autremcnr. L'Empereur & l'Impéra- 
trice Eleonore , Tante du Duc François , ne man- 
quèrent pas aulTi de joindre, & leurs remontran- 
ces , & leurs prières , pour le faire résoudre à ce 
voyage > lui reprefcntanc particulièrement la né- 
ccflîrédc fcs intérêts propres , & des Princes fes 
Enfans, quelcsjuftes fujetsde mccontenremcns 
qu'il avoit du Duc Ton Frère, ne lui pou voient 
pas faire efpérer de les voir jamais fes Succefièurs , 
fi le gouvernement de l'Etat lui rclloiten main j 
ou'il devoit reconnoître avec gratitude, la con- 
fiance que Sa Majcfté Catholique vouloir prcn drc 
en fa perfonne : & que ce Monarque marquoit af- 
fezparledefir qu'il avoir defc fcrvir de lui, la 
fîncérité de fes intentions pour le bien de faFamil- 
. le particulière, au lieu qu'il lui étoit aile de juger 
que le Duc fon Frerc la vouloir perdre , pour faire 
. icgner fon Fils en la place des fiens. ' 

Le Duc François per(uadé , plutôt par laconfî- 
dcration des internes de fa Maifon , pour le réra- 

bliflcmenc 
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WilTemcnt de laquelle il avoic une pafTiaii forne 
^u'illèfeEcncifiéfneexpofêàiouikir letnarctre i 
que pour ks fiens parcicoliets ; fc réfoluràtc qnc 
l*Empereur & HmpcfratTiceEleonore JcfiroiciîC 
^clui. Cependant je dois ce cémoignaj^e à la vcri-- 
té , c*cft qu'il fut fort couché du delàAre du Doc 
fon Frcre , uOHobftaiu lepeu de marques d>mi«' 
tié que ce Frerc lui doniioic alors j II ju<^eofc 
bien cjue^k DucCharles n*auroit pas cette créance 
de fon bon naturel , le voyant accepter le gouver- 
nement de fcs Troupes , & les affiitrcs«dc £à Mai- 
(bn, fous Tappui des Efpagnols, contre lefquels 
il avoir tout (ujet d'être outré. Mais latronfi dera- 
tion & riméfècdeibn Nom, prévalant par dedus 
îes mécontcmcns que le Duc ^ouvoit relTemic 
dcfonaftion, il rciolut d'aller a Bruxelles , ranc 
pour ralïurer les Troupes Lorraines, érourdies de 
lapcrtcdcleur Prince àide leur Chef, que pour ^ 
y e'prouvec lacune loi Ëfpaguole y qui quel- 
que bonne réputation d'intcgrité inviolable 
<ju*elle fe foit acquifc parmi divcrfes Nations, 
«•eut de fermeté à fon égard qu'autant de temps 
<]ue la néccffirë de leurs iatérêts tes y obligea: 
ainfi qu'on pourra voir ci- apré-s. 

L'tmpereut croit alors à Rarisbonne, pour y 
faire couronner Roi des KomainsJeRoidcHon-- 
frrie fon fiisatné, parce que laDietre fetenoitavec 
l'AlTcmbk'c d'une partie des tlcdeurs. Le Duc 
Vrançois l'éranc aile voir pour prendre coi^gé de 
lui , i\ e» reçut non feulement toute (brie de boa 
accueil ^ mais il voulut encore l'honorer de ^o.de 
les G n (.Il s du C orps , pour l*efcor ter] ufqu'à Nu- 
remberg; d'oii il pafla parles Etars des Eleftcurs 
* de Mayeiîce,de Trêves , ôc'dc Cdogne y & dc-là 
chez le Du^deNeubourg à Dtileldori* Il fut rcçÛ 
en tous ces lieux- là , avec des honneurs aulG 
graads qu'oii en aucoit pu icadxe àTEmpcreur 

juc» 
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même 5 lil le fuc particulicrcmcnr du Duc de 
Ncubourg , avec une inagiiificciice digne de la 
gcnéroficc naturelle V & avec toutes les marques; 
de la cordiale amitié', qu'il avoir autrefois liée " 
avec lui à la Cour de l'Empereur. Ce Duc fie ar-^ 
mer toutes les Communes de fon Etat, desdcur 
ccïtezdu {)ord du Rhein , & comme il decendoic << 
par ce Fleuve depuis Cologne à Diffeldorf, il le 
fitcfcorter par deux Bicccaux armez de Soldats» 
Ton de Troupes vetuës de rouge, & Tautrc de 
-bleu ; en l'un des Battcauxily avoit un concert 
f> de Trompettes > & en Taiitre de Haut-bois , pour 
le divertir pendant ce trajet. De toutes les Bour- * 
gades qui bordent ce Fleuve , il nous vcnoit tou- 
jours quelques Batteaux chargez de vin, & de tou- 
tes fones de rafraîchifiemens. La Moufi-jucrcric- 
des deux rivages faîfoir de continuelles decharges^^ 
7 &:jettoient des fuTeesÂ: d'autres feux d'artiiiccs 
Cii l'airpour figne de joye. 

' Des que le IDuc François fat à une lieue de Dijp- 
feldorf , le Duc dé Ncubourg vint au devant de lui 
avec plufîeurs Carolles pour le conduire, lui & 
toute (a fuite. 11 écoit luivi d'un grand Cortège de 
NobleHc , Ôc de belles Troupes (le Cavalerie, donc 
la plupart avoient des hoquetons de velours cra-^ 
inoifi pa/I'ementcz d'or & d'argent. Un grand 
Vaificauaflez proche des Basions delà Place qui 
legardcncle Rhein , tout rempli de feux d'artifi- 
ces, éclaira nôtre entrée, qui fe fit à l'ouverture de 
la nuit , & le Canon de la Place fut déchargé juf-. 
qu'à trois fois , en forme de falve Royale. Etant 
arrive au Palais , la DuchedcdeNcubour^le vint 
recevoir au pied de l'e(calicr i en fuite de quoi la 
magnificence de la bonne chère ne fut pas oubliée^ 
non plus que les galanteiics de liicre. Une de 
Cjlles qui me parût la plus jolie , fut un Vaiflcau 
deiucrc, équippédcics YoilcS) & de fcscord^- 
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fcs àufTi de fucrc, & hàtàééeÇtt^bûÈ^kiïifr^ie 
aftillcs , IcfqiicUcs î^yaiupns fco daiislc rcmps 
ordonne à cctcâct , firent ui>bxttitâc une déchax?» 
^ qqî ii*époHvaiitapcrfiAine , Se qui îtttifiic d'à» 
re odeur agrcfable le lieu de rAflcinbWc. La joyc 
^ue le Duc de Neubourg tcmoignoit de voir loii 
Ami cheziiwylui faifoit ardemment def^cr dcf y 
tetehtr quelques jo^tSj mki$l' Archiduc leprefl<H€| 
43ç(è hâ>er, craignant qu*«tti trop long retarde- 
ment ncfit débander les Troupes Lorraines , guc 
. le Cardinal Mazarin tâchoit de débaucher^ ipia^ 
Mutes ferres d'artifice»*' Oo hn4vdic4éjareifvbyé 
]é Marquis d'Haraucourt jufqu'àRansbtitme,qui 
lui reprefentoità tousmomens lancccfluc de fa 
prcicuce pour les retcuir > ce qui fut cau(e qu'il ne • 
"^teonrentir 4e demeurer leulement k lende^ 
nâinâ Diflèldorf. Le DQcdtf]!^0toiirgjuidou«* 
; na trois cens chevaux pour refirorter /ofqu'awjÉ 
frontières de Flandres , &luiayanrfai< p|meutà 
Ibn départ de c^<bi$ fort beauï thmut^ tlom les 
iiarnois Croient enrichis dé béûderie iTor&d'ar-^ 
gent> ils k féparérent avec uncamitic& uuc dou- 
leur qui paroiflpic fur leurs vi(ages. . ' ; 
.3; Onavbtt Ibit confeitlé âti Diic Friiti^isiie tmK 
^iër avec leCo'mrede Hateontt Gouverneur de^Brii 
tac , qui étant mécontent du Roi deFrance , & du 
^ Cardinal Mazarin , ofFroit démettre cette Place 
.dans le parti d'Efpagne ^ ou de hoxs^ipc » nfojen-4 
nanc cent itiille ^cus iquilui éroient n^ceHaires 
pour contenter la Garnifon, & en chafier Charlc- 
loi qui en étoit Lieutenant de Roi,& fiifppâ à Ton 
deiTein. Gonfime le» ^^aguolsauroieiit touIq Is 
Place pour eur|^<)b?mavoienicbfifoiiim<é leurs 
deniers 'Jïonr loûtcnir leur farte en la peribnncdc- 
CaO-el Rodrigue leur Aa)ba(tadcurà la Dieitede 
Katisboi.ne> ils ne purent c6nleit|itquele Doc 
JFrançois eu traitât pour Ion intérêt particulier ^ 

' * ' de 
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de force que pour iic leur pas devenir fnfpcdt , il 
u*oCa m'tamyQi au Comte de Harcourt pour trar 
. vailier â3ce(ce negociatioa-, .^lû. aureit éU d-une 
(grande utilité pour la Maifbn^e Lorraine. Rouf- 
icloc Secrétaire du Duc Charles, avant fa dcrcii- 
tion^ avoùd^)afaic un voyage à Brifàc à cet efFec ^ 
mais y ^raiurecourn&jfoç féconde fois,depuisfpa 
jempriibnnemcnt , il fiit malheureufèmenc tué eu 
chemin ^ de forte que le Comrcde Harcourr lafTé 
4c caiu de remifes icvd'icrefohuions , ie raccQjga- 
.«oda ÂTec 1^ <\mlm dcrmu le GonternejEneo 
4je la Province d'Anjou , pour le&ire renoncer â 
celui de Bn(ac. Voila comme Ton perd fouvcntde 
boaaes afïaires.faute de^réfolution > & de fe fcrvic 
Âii censs propre à les faire reuflîr.CcCômcâ n^e-tiif. 
jnoigna depuis à Parisien m'eiiibra(Iaor,qu*iI as* 
roic Cil unccxcreme joye dcpouvoir rendre ce fèr- 
vjceàiâ Mailôn deLorraine,&quejcluieuiIeecc 
jeii^<>y(é{^Of çela.Çeue affaire ayant échoué, & le 
Duc Ërançoifi étant parti de piffeldorf^il s'en alla 
Jans la plus grande diligeiïdiÈrèn Flandres , ou par 
toutes IcsVilles & leç lieux o.i il logea, il futdéfraié 
par IcsCommiilâircsdei'ÂrchiduCjqueluieayoya 
Je Comte de la Matterie à cet effet. Approchant de 
Bruxelles T Archiduc vintau devant delui jufqu'à 
uncIicLic de JaVillejOÙ ic rencontra toute la Bour- 
^c<di(ie.çpi^fmes pou.^iui^jt^,Upnueur,» & pareil 
cndfjement 4a , Corn pagnie que le Djicjloii Fr^c 
avait étabtieà la Fête delà larmes, vécue de fa li- 
vrée dont j'ai deja fait mcncion. L*ArchiducIc 
^eua loger dans, k^iaisavec lui s ou^ il fut dé-i 
/rayé pendkui; qiîinze jours niagni^ quemény (Sd 
iouceià Tuire,& accacifli avec touréla demoim^k-^ 
rion polfiblc d'amitié de confiance. Il n'y eue 
que le Llijioçe^c CondtTeuUqui hç voulut contri-' 
bucr>àuicqne civilité a la réception du Duc Franffv. 
coi$, par la jalpuûectàinaiire des G^auds; qui ont 

• • '* , * .. , -v, * ' ^^^^ /j^: 
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lie la peine à jfoufirif éc 1 VgaHcé entr*ear. Ce 

Prince ne voulant pas rendre le premier vificcau 
Duc ) qui rcciproqucmem ne lui voulue céder au- 
cune préférence. Quelque ajuftement qu'on tâ<- 
cfaât depuis d'y apporter, en quoi je fbsaufliem* 
ployé; non (culemenc il ne rut pas poffible d*y 
léiifTir, mais même I on faillit deux ou trois fois 
d'en venir aux mains. Tour ce que Ton put obte- 
nir de Pon & de l'autre « fut c]u*ils fèparleroienc 
amiablement dan^ les rencontres (ans plus (c mor- 
guer. Il fut néanmoins quelque peu de temps 
après nôtre arritéedans un état , qu'il eut bien 
voulu avoir Tafliftance des Troupes Lorraines ^ 
pour aller fecourir Stenai , que le Roi avoii fait af- 
iiéger parle Maréchal de Fabert. Comme il n'en 
vouloit avoir l'obligation qu'à l'Archiduc , qu'il 
jblicttoir deprefler le Duc François de les lui ac« 
corder , il ne pût jamais l'y porter que fous Ja con- 
dition de pouvoir rentrer dans cette Place qm dé« , 
pend du Duché de Lorraine , à cjuoi le Prince ne 
voulut pasconfentir % n qui futcaufede la perte 
de cette Place pour le parti. L'Archiduc peur ap- 
paifer le Prince deCondé qui jettoit feu ôc âames 
«ieropiniâtreté de ce refus, lui accorda d'entre^ 
prendre le (iége d* Arras 9 efnérant par cette divers 
îîon d'obliger le Roi à lever le fiége de Stenai, pour 
venir au iècours de cette Place > qui lui étoit bico 
â^une autre conféquence^ mais le fuccés ne répon- 
dit pas à leur attente. Les Miniftres Efpagnols j 
jgcoicntaflez de la difficulté de cette encreprife , & 
diu peu d'apparence qu'il y avoit d'y réiiilir, ncaa- 
m'oins ils ne voulurent pas mécontenter <jé Pritioci 
qui ne Ce voyant pas appuyé dans &s ^iflcérêts patv 
ticuliers auroit pu abandonner leur parti , & fc ré- 
concilier avec le Roi de France. Son nom > Ca. va- 
leur > (on expériénçe > leur paroiiTanc d'une trop 
ju^ndc impoitaKC pour le d^go&ter,^ ils réib- 

ittxe» 
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Pour cetcfFctie 

«Soaitede-fBdtifaldagne prépara rout ce qu'il £4- 
loK pour un fiege de cettçi«porr4Hce, & poosife 
délivrer de rinquiét«dciVi!^i|j4onûoit|»d«{t«i|- 
tion dttDiic U Icifijiparriif une irait de la Cuadclle 
AAwteÉSySc le fit conduire à Dunkerauç, Des Je 
lendemain on lecontraignic de.ji:cinbarquer,& de 
ta.re voile enm»^:^oniitm4fm4oal'eafer. 
«la dansleehatcaudeToltTde. Le Duc François 
ctoie alhf quclqoés jours auparavant à Anvers, 
dansl'cfpérancc qu'on ne lui refufqïoit^Ms.dfJç 
voir ■ mais il ne pût jainâis obtfflw^iCftllè fevcuc 
de la duretédes fpagads f, kot appre'henfion à 
1 egarddB Dae^ttuit montée à un tel point, qu'ik 
le redoutoient encore tout prifonnier qu'il étoit. ~ 
Lors qu'il fut arrive à Duakcjqqe, il demand» 
d emendrcla.MeflfraiMt'GoBdeliers-j ce qui lui fut 
^ordéj mairqaand il fut entré dans le Couvent, 
**eignit 11 fcneufementd'y vouloir ptcndterhaT 

W.t «luelesErDa. 
gnols quienavoièot la g«4e«iPehtendant pomt 
xaillcric i: Ce préparolenc déjà à lui foire violence 

lui-même ilnclcureîic 
épargné cettcgane earetournant voiontaircmcoé 
a cuxi. Commc il ;fc. Titfur Je point de Ton em- 
4>arqaéfiicbr^ a*Kt les chofes du monde les plus 
■touchantes i «ries plus poJltiq^e^ j^^P«tc•dc Va. 
roncourt Jcfuite . tjuei'AfchidBCayoit permisau 

ï i"«ftvoy« ; pour lui témoignée 
fen dép afwydeee qu'on n'avou pas voulu Éuf- 
ftir qa'il le vu a Anvers.ll me fit mcmel'honncur 

de me recom mander par ce bpn .Pw,4«foito des 
lWf .fes Ncvfiàiirdfliitj-âvoîis la conduire I y 
-a}out«n» qoe/teur.Bonne ou naauvailè fortuijcdé' 
-pendoiten par. iedeleur éducation. ' "^"^-^ 




aJlcmlïla k& kEamfts^x «h virons de lajiàffée 
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feigiuat d'en vouloif à cette Place. Le DucFran- 
fou Le joignit ivcc les Tcoapcs Lorraines > 3c 
^oùlm<fàerlc1ftinccS<tditmiâtîm^é^^^ âgé 
d^enviran khtM$iComaiet\(^kt fa prèmicreCam- 
pagne , & Ton apprentitlàge au métier de laguer- 
re , dans un dégc l\ fameuV , ayant iail&éJcPiùice 
Ckirles fon cadet à Bruxelles > entre les maists da 
Sieur de Rcmiecourc pendant mou abfeocc.» SccA 
'attendant mon retour. i 

« . Les ÊTpagnoIs ayant achevé leur circonvalarioii 
'<)ulienoit plu« de <ûx iieue^ d^onmiê» Ultroiu 
vér'cnt de figraude garde, cjuejugcant ne pouvoir 
■fournir aflex de leur Infiinterie , tant pour la dé- 
^nfe des Lignes t ^\xc pour kfr atcaQues de la Pla- 
ce, ik donn^remartipciciifemcn leplasdeter* 
' jrain à garder aux LocratuS) fiûGintleor compte 
<]uefi Ton ecoir emporté parTennemi , ccferoit 

}>ar leur côté , & ils en pourvoient rcjetter 
a faute f & la Mifte( ftireac;? Ils ôuvticent eti 
fuite la tranchée du côtd dupiusfbrt > oiilefoâé 
le trouva couvert de dciax grands horneverts > & 
d'une pecua deuai^lune jce vécue 4e pierre» Catc 
laute m perdre plus de 3 500. heonniexaiii attaf 
<]ues , & après awir conibimné plusdeiiuit C» 
itiaines de temps . Ton ne fe vit maître que de la 
demi-lune > & du premier homcvcw - Momiaa 
ijouterneur d* Airrai(ê wyaiicatçiquépacceteav 
'droit > reprit courage» carilavoitécéfurpris , Ce 
trouvant lors qu'on rinveftis affez foible d'hom- 
me». 11 avoir appréhendé qu'on ne lui deux 
attaques en même temps t â^tioîilaii£uitenpei« 
*lie de répondre i mais les EfpdgtTobtfie fe tenaiie 
pas de leur côté alTcz forts d'Infanterie > quoi 
* €|u'ilseufIèBtplu$de 10000. hoaimeai iàns coAi* 
tçries Auxiliakcs 9 feriMtti6|«at a iy^ieuleat* 
' ' taque , pour nepas trop dégarinrieurs lignes» Ils 
' T^luicut ^'aumoûas uuc auic £uieun£taod ef-- 
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fort pour tâcher d'emporter la dernière pièce de 
fortification , qui leur reçoit à prendre , afin 
de fe pouvoir en fuite loger fur la Coiurefcarpe du 
folld de la Ville. Pour cet elFet ils prièrent le Com- 
te de Lignevillc d'attaquer un endroit de U Place 
nommé teiravifée y &: de très- grande garde » e£- 
pe'rant par cette a.taque divifcr les forces de Mon- 
ticu. Elle fut entreprife gaillardement par Tln- 
fanceric Lorraine , & hcureu(emenc execurec j 
car nous en chaflàmcs les ennemis , & l'on s'y 
logea. Comme nous n*écions pasalFcz forrs pour 
nous y maintenir fansfecours, Se fans outils à 
nous couvrir de terre j & que les Efpagnols nous 
lefufe'rent les choies nccciraircs à confervcr cet 
avantage, quelque ucilc que le Comte de Ligne- 
ville le leur fir connoîtrc , Ton fut contraint à la 
poinre du jour de fc retirer de ce pofte , après l'a- 
voir maintenu toute la nuit, écroule le canon 
qu'on y trouva dans le folVé > n'étant paspoftiblc 
de l'emmener. Cette attaque , quoi qu'neurcu- 
fèment exécutée , ne profita dcrieii aux Efpj- ' 
gnols , parce que Monticu jugeant ce qui arrive-^ - 
roir, ne divifà pas fès forces pour les employer *' 
toutes à la defcnfè de la leur , dont ils furent re- 
poullez avec encore plus de perte que les jours 
prccedens. . .. », .. . 

Cependant M. de Turcnnes'c'toit approche des 
L'gnes , avec une Armce d'environ qumze à feize 
mille hommes, pour nous tenir eu échec, & fcprc'- 
valoir des occalions qui pouvoient incommoder ; 
«ocre Camp, en attendant de plus grandes forces : 
pour tenter le fecours de la Place. ' Le Comte de 
Ligneville jugeant fort à propos de l'incommo- 
dicc que nows recevrions dans nos lignes , du-N oi- 
finage de cette Armée , fi nous lui iailTions le loi- 
lîr de fe retrancher, opinoic qu'il le faloit aller 
combattre auparavant^ le Prince dc.Cgndé fe ut^r 
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gcoicacetavis^ mais le Comte de Fuenfaldagac» 
comme Pleoîpoteiuiaire > recitic 1* Archiduc dans 
ibnftmimenc ^ qui fut de ne pas abandonner les 
attacjncs , oùTon avoir dejaperdu tant de bons 
hommes» pour perdre encore lesavamages qu'on^ 

Ïavotr d^ja gagnez. Il foâccnoic ^ùc qaatid même 
onitroic adez heureux pour d<ffaire Monfieuc 
de Turcnne , ce ne pourroit ccre faiis perdre auffi 
beaucoup àt monde deoôue côcé ; ce qui nous 
aiettoit hors d*ëcac de coocmoer te ficfge. Comme 
cc^deui Chefs Croient les maîtres îlfefalut ran- 
ger à leur (cntiment > de lortc qv^e Ton donnai 
icmps à Moniicur de Tarcnnc de forti&ei fi bien 
feu Camp , qfu'il fe mît en e'cat de ne pouToir plus 
Ctre force au combar. 

Quelques femaines apre'sScenai fc rendit, ce 
qui donna mojen au Roi de nous envoyer encore 
un fécond corps d*Armée fur ks bras,fous la con- 
duite du Maréchal d'Hocquincourc , quife^iilt 
portera roppofiïe de M.deTurcnneàrAbbayc 
lieSâinr Elottapt^scn avoir délogé à coups de Ca- 
noB riniançeM cfti*4>i% y avpit jetcëe. Nous étions 
fi proche les uns de autres , que nos Vcdettcsfe 
pou voient parler ; de force que nous nous trouvâ- 
jiics alors autant aifiv^gez qu*ailiegean$ i ce qui fie 
qu'on commença bien* toc à manquer de pain:» 
]i*ayam plus la liberté de la Campagne pour les 
Convois, Cependant le Comte de Fuenlaldagne 
s'opiniâtroit toujours à continuer les attaques ou 
l*ou u'avançoit néanmoins gdél«s>Sr perdoit roû* 
jours beaucoup de monde , laréfiftaiicc de Monf- 
rieu augmentant , par l^efp^rance d*un prompt 
iècours. On ne pût te faire changer d*opintoni ni 
-le porter à lever lefiége ^ & avoir do moins Su 
gloire en (c retirant de pafl'er furie ventre de TAf- 
mée du Mar<fchal d'Hocquincourt , qui ctoit de 

4mx tiers plus ibible q ut Ja nôtre lî & 4c plo^ 

^ ^ criic 
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crue & faci^uce delà longue traite qu'elle avoic 
faire avec diligence , depuis qu'elle croie partie de 
Scenai. Toutes les apparences vouloicnt que cet- 
te cntreprifc réiilTît , parce que Monfîcur de Tu- 
renne qui etoir à roppofire du Maréchal d'Hoc- 
quincourr , & qui ne pouvoir le joindre qu'après 
un long circuit, & en palTant plufîeurs dcfilez, 
n'cûr pu le fecourir afTez prompremcnr. Mais To- 
piniâcrctcde Fuenfaldagnc l'emporta encore far 
Ja raifon la plus vonvaincantc , &c le confiant plus 
à la fermeté Efpagnolc qu'au jugement des jplus 
fenfez > il aima mieux hazarder la perte générale 
de toute r Armée , que delà fauverpar unevoye 
fîgîorieufe. 

Monfieur de Turenne de fon côté apprenant 
par Ces Efpions Tétac où nous étions > la perte 
d'hommes que nous avions faite à nos attaques, 
& Je murmure général de nôtre Armée, qui au* 
guroicmaldu ûcgc, réfolut enfin de fecourir la 
Place. U choific pour faire cette tentative le jour de 
la Fcte S. Louïs, qu'on a remarqué avoir toujours 
ccé heureux aui Rois de France qui en portent le 
nom, & commença d'attaquer les lignes du quar- 
tier de Fernando Solis , environ les deux heures 
après minuit du jour de cette Fête. Ce quartier 
éroit fcpaié de celui des Lorrains par la Rivière de 
rEfcarpe , fur laquelle on avoic jetté un Ponc 
pour la communication , fans l'avoir couverc 
d'aucune fortification , qui fut unegrande faure j 
parce que les ennemis gagnant ce partage comme 
ils firent, fe rendirent maîtres des deux Quar- 
tiers. Le Maréchal d'Hocquincourt avoic ordre 
d'arraquer nôtre Quartier , en même temps que 
M. de Turenne arraqueroit celui de Fernando 
Solis j mais fes guides l'ayant mal conduit, il Ce 
trouva dans une mcmeattaque que Monfieur de 
Turenne,- ccquifuccaufe qu'il n'y eut que Fer- 

F 4 * ' nand^ 
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naudoSotts d'emporté i l'abord , & que nous ne 

Î^érîmcs pas fans reflbtirce. f Archiduc & Fueit- 
aldagnc à cette i.onvcllc , fans faircaucun eftorr> 
pour foùicnir Tattaquede Mouficur de Turcnne 
(àquiilsauroiciitpû rcfiftcr long-temps, leurs 
•quartiers joignant celui de Fernando Solis) (c re- 
tirèrent an plus vîtc. Le Prince de Ccndc', qui 
croit de l'au tre côt<f de la Ville , & à Foppofîte de 
î*attaqiîe de Moniieiir de Turconc , ayant encore 
un ruiflèau fort profond qui ceovroit fou Camp » 
eut le temps de faire cette belle retraite , donc 
il a ctc loiic, abandonnant r.<^anmoins fou In- 
&nterie » fon cancn & fon bagage > pour cico 
moins embarafTé , avec (a fedc Cavalerie. Pour 
Jcs Lorrains fc voyant attaquez & preffcz dérou- 
tes parts, Tepée dans les reins par les Ennemis, 
qui s'e'canc xcDdus maîtres du Quart iec dcFcr^ 
nando SoUs aboient facilement paflé TEfcarpe » la 
Cavalerie fe jettahors. des lignes comme elle put > 
& fe retira a Cambrai à fept îieuës d* Arras , dam 
le defoidie ^u*on pciu t ^una^iaec ca des geas e£- 

Comme jTavois remarqu<?l VbpanÎ€ment de nos. 
Efcadrons, qui (embloicnt n'avoir d'ancres pen- 
f<fes qn'une prompte retraite^ quatre de nos Hc^ 
gimens q<]*on avoir envoyez au (ècours éc Fernao« 
doSoiis , deja taillez en picces > je m'approchai de 
l'orcilIc du Duc François , & lui dis tout bas qu'il 
me (èmbloic que le meilleur confcii qu'iipouvoit 
fuivre , dans oâe fi facheafe conjonÂtue » étok 
apre's s'être fait voir à tous ces Efcadions pour les 
rafîurer , de fe faifir d'une des avenues de nos li- 
gnes , & d'y demeurer ferme avec fon Efcadron , 
)ttfi]u'à-ce qu'il vit qu'il n'^ auroit plus moyen de 
foûtenir Teffiort des ennemis , Se que aos Trot^ 
pes commcnccroienc a fe d(fbander 5 que par ce 
no^eo il empccheieit qixc ks f uyaids u^j^axi plif- 
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rentderellc force cccte avenue qu'on n'y pour- 
roit plus pjlTcr -, qu'ainfi il fè con(ervcroic une 
fortic libre pour Ce retirer quand il le trouveroïc 
à propos. Mais les opinions confufcs de ceux qui 
Tenvironnoienc , & qui voulurent fc mêler de 
dire leurs fcntimens , fans toutefois rien réfoiidrc 
ni déterminer , empêchèrent qu'il ne fuivitcec 
avis. Cela faillit à le perdre avecle Prince Ferdi- 
Dand ; car enfin étant tous deux emportez par Ja 
foule des fuyards , à peine purent-ils trouver une 
illuë pout fortir des Lignes , tant toutes les gran- 
des avenuifs étoiei>t pleines de Soldats que la peut 
cmpéchoit d'écouter les ordres de leurs Offi- 
ciers , & de Gonnoîtrc leur Prince. Enfin heii- 
reufemcnt on trouva une delcente fort étroite, 
forcroidc, & fort gliflantc , quirépondoit au 
fofic , & qui faifoit la féparation du quartier du 
Prince de Condc d'avec le nôtre ^ par où il avoic 
déjà pafl'c tant de monde, que pluficurs pcrfonnes 
avoicnt été éiouffécs dans la boue. Le Duc Fran- 
çois abandonné aux jambes de fon cheval paflk le 
premier 5 maiscommele Prince Ferdinand pcn- 
ioiflefuivrc immédiatement, il en fut empc«lié 
par une femme à cheval qui avoir gagné Pentrée- 
avant lui. Vitriroout Gentilhomme du Prince, 
3c Capitaine de Cavalerie , emporté d'un peu trop 
de zélé & de chaleur pour (on Maître , voulue 
îuer le cheval de cette femme peur l'arrêter. Mais- 
comme il jugeoit qu'étant mort y ilboucheroir 
tellement le palFage , qui étoit fort étroit > qu'il 
De (croit pas pofiible d'en faire l'ouverture qu'a- 
Tcc beaucoup de temps , & que l'ennemi nous tc- 
iioitdéjale piflolet dans les reins, je l'en empê- 
chai , & prenant la bride de ce cheval , je le re- 
culai doucement le long du terroir des lignes,, 
j'ouvris ainfi Icpaiïagc au Prince, qui bien loin 
4a s'cfirayci du danger fi émipcuc ^ pai&tcomn^c: 
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à un CaiDofcl } ic même un fu jafd ctile Mof^ât 

rudement lai ayant £iît tomber ibii ëpee, il ne 

:\oulin jamais (e retirer de Iapreflequ*onncl eue 
:]:clcii^e& xcmi(ccoramam* Ccpeadaot» avauc 
-que de poQYoit £cte dégagez de tout eetemlMirasV 
les ennemis avançoient toujours. Il y en eue un (i 
xclolu que de percer n6trcEfcadron,& il avoir dé- 
jaapprocbc de la Pcrfoime du Duc François > tors 
joue te Manyoîs de LeQoilcoof>t Capitaioe des Ga^ 
ces du Corps s'appercevaDt de la rtoârque des en« 
Demis, quiécoicun morceau de papier blanc fur 
le chapeau > ou far te caf^ue , afiaqueToupuc 
sVatcecoonoStrelaouit) tetoad^fiacoBpd'épée 
par les reins. Un Cornette avec Ton Standard , & 
un Page du Marquis d*Humic'rcs qui s*e'toit jetté 
un peu trop tcmtrairemenc dans nôtre Troupe 
forent faits prifbnniet s. Le Duc François ayant 
paflé ce méchant ruiflcau , fut long- temps en 
peine, voyantquclc Prince Ferdinand nelerc- 
joignok pas : Enfin étant auffi paflé heurenfè* 
joent 9 'eomaie)*at dit » ils (è retirèrent tons deux 
à Cambrai^ mais afecrauc deconfufîon, qu*il 
ne fut jamais pof&ble de reformer unbonEfca* 
dron y tant la peur prefToit les fuyards : L'£v6»- 
,i|ae de Cambrai donna à dîner aux Princes ^ 
adirés qtioi ils allèrent encore coucher à Yalcn* 
cienncs. 

JU perte que caufà cette déroute fut fi grande 
(]ue toifte rinfiintetie y le Canon ^ ( au nombre de 
plus de loo. pièces, ) & le Bagage demeura au 
pouvoir des François. Valcntin Sergent de Ba- 
saille des Lorrains y fut tué , & les Colonels Maj> 
«lis d'Haraoconrt V Pulnoi , Fonrnier 8c Trane* 
ftorf y ayant été commandez pour (ècourir le 
Quartier de Fernando Solis, fe trouvèrent enve- 
loppez dans la déroute des Efpagnols. Le premier 
••'en xtàuhMtaikmm ^ aj^rés afotf doané ton- 
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tes les preuves poffibles de la valeur & de la pru- 
dence qui lui font naturelles. Le fécond mourut 
de Tes blellures quelques raoisapre's, pour avoir 
été mal penfé. Letroiiîéme eue la force de porter 
un grand coup de moufqueton dans le petit ven- 
tre jufqu'à Cambrai, & en gutrit contre toute ap- 
parence, &refpérance même des Chirurgiens t 
& le dernier ayant eufon cheval tue fous lui fut 
fait pfifonnicr , & envoyé au Roi , pourreftimc 
que les François même faifoient de fa valeur > 
<?rantun des meilleurs condufteurs de Parti , & 
des plus heureux qu'il y eut parmi les Lorrains, 
AulfiSa Majefté en faifant cas , non feulement lui 
rendit la liberté, mais l'honera d'une chaîne d*or 
avec une me'daille oii (on eiïigie croit gravc'e. Voi- 
là comme la valeur ciï révérée des plus grands en- 
nemis, & même des plus grands Princes. Ce qui 
.caufe le grand dcfordre de nôtrç Quartier , fut la 
négligence qu'on eut de conftruirc un Fortfur le 
Pont de PEfcarpe , qui nous féparoit d'avec Fer- 
nando Solis, duquel les Ennemis s'étant facile- 
ment rendus maîtres , ils percèrent d'autant plus 
aifément jufqu'au notre. Tous nos Colonels Se 
Officiers d*InfiiDtcrie fe retirèrent avec leurs Rcf- 
gimens dans les Forts des Lignes , où ils deman- 
dèrent quartier qu'on leur odrova. Les Comtes 
de Tornielle , & le Marquis ac BaiTompierrc 
' ctoient de ce nombre. Le Baron d'Henneguia In- 
tendant de la Maifon du Duc François , rut auili 
fait prifonnier j ce qui fit depuis foupçonner aux 
Efpagnols qu*il s*étoit fait prendre exprès « pour 
avoir lieu de négocier quelque Traite fccrct pour 
fotï Maître , avec le Cardinal Mazarin. Pour moi 
je perdis en cette déroute une Compagnie de Gea- 
'darmes , la plupart d'Officiers reformez > & qai ^ 
n'èroient point encore montczjdont le Duc Frao-^^^ 
(ois m^avoit £;tYoxifc» Ccqui pût (èlâuYCX dcno^ 
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tre défaite ic raiïcmblaâ ValeDcienncs > où le Du<r 
Tratiçois , le le Prince rerdînanil (è trouvant dé^ 
^itttez de coures forces de hardes j & n^ayatit rîea 
fauve de leur bagage, furent fccourus de l'Archi- 
duc, qui cu-c la bonté de leur envoyer un lie de 
Camp } & des chemifes* Etant de recour âBruxeli- 
les 1 ils forent fort fiirpris de voir qu*én avoir dé^- 
tendu toutes leurs chambres des meubles qu'on 
lêuravoic fournis à leur arrivée, & qu'on leur 
«marqua par un procédé (i cru « qu'on defîroic 
^u*ilsquit«aflem te Palais 9 & allaiTentlogeràla. 
ville. Le grand Maître du Palais ayant déjà quel- 
C}i}e temps auparavant défendu la promenade du 
Parc en CaroiTe au Prince Charles , qui étoic 
Aineuré a Bruiellès, comme j'&i dir, difant qu'ii' 
jnéritoit bien d'être marché , & non pas foule 
aux pieds des chevaux , quoi que cette liberrd 
ne fur pas> même dépendue aux Daines de la 
Villes ' 

- le Duc François fans fe plaindre de ce traiic- 
tîient ne lailTa pas de s'opiniâtrer à vouloir refter 
'dans rAppartemenc» pour voir de quelle maniéie 
^n (èprtndroitpour l'cn déloger « fans<]u'il y eik 
*i)itâpineric ni autres meubles quiun vieux fiége> 
*le lit de Camp dé l'Archiduc , & pour chenets tic 
4si cheminé deux pierres pour foutenir le bois de* 
^nfeu ; on hiivjnt même r^dealander^lit de 
^mp qu'il refufa , témoignant ne pouvoir croi- 
re que ce fût de la part de l'Archiduc Aulllcft il- 
certain^qu^ii avoir de la peine aJe voir û mal- trai- 
té > étam un rrés-bon Prince , ic qnt-avoit même 
beaucoup d^amiiiépour It Duc François ; mais^il 
-étoit contraint de s'accommoder à l'humeur de- 
f ucnfaidagne, qui n'ayant pas xencontrédans Tcf- 
^prir du Duç François toute la (buplefiè qu'il s*é^ 
«^Mît-ioiagiaé ^ fe perf^adoitdc Itrédutre parles. 
*ftt)lu£c#uioA$». Sa p\#UiY«ÛfçTOlontéa4]£cnenu. 
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fcicn davantage > lors qu'il apprit ïjuc les Colonels 
Remenccourc &c Maulcou avoicnc defercé , Sd 
étoieuc paiTez en Fcaaec avec kurs Régi mens ai^ 
fesTtce ou Roi* Leur ptécexte^toic la d^cemiott 
du Duc leur Souverain 6c leur Maîcre, reprochant, 
par un c'crit qu'ils firent , au Duc François, de 
redcc dans le (ètviccde gens qui avoiencÊiic w & 
indigne craitemenc au Oioc ioa Ftei e f au lie» 
de chercher tous les moyens de s'en vanger. 
Leurs railons cuflTeiit été foutenables (i lesmem- 
bres n'étoicm JiMigez de fe Uiflejt^^ctftdrtiire àjcuf 
&^(y qut avoitaulfires rail0nspojur>nepa$;qait-f 
ferlégiéremcDC un parti , oii t6us les iute'réts de 
ÙL Maifon Croient engagez. Joint qu'on lui pro- 
jnettoit toujours k lil:)Ci£é du Duc , delà par t du 
Roid'Efpagne,. moyennauc cju'il demeurai far* 
me dans foo rervîce> qu*il cfroit plus aife de Voh^ 
.tenir par cette voyc-Ià , puis qu'il cenoic fa Per- 
^i>Qe,ca Tes ms^^^ . ^ qu'il en etpit le maitre> 
c]uepar la force > eu-4evfnaiAi|pll^iemi ^ fie 
c|u*enjSo il afFrait de promettre par iihl^ri^ë^ 
lie condurrc jamais de Paix avec la France fans Je 
^ctablilTcmem entier de (à Maifon. Cependant la 
.delcrtion dk fes. Colonels ren verfa routes fes dpi* 
rances». foîcvrayes m Nulles; faitant juger aux 
Aliniftres Efpagnols que le Duc François n'ctoit 
pas allez coufideré des Troupes Lorraines, pour 
les., pouvoir retenir dans la parti d'Efpagne ^ & 
que peut-érre loi- même €on£enteic fecréfcmeuc 
à ces déferrions, pour n*en point paroltre cou*- 
pable j delbrtequ'ils conçurent taiu de dédain 
contre lui depuiscetenaps' là.» qu'il eiK toujoyri 
iujec d*apprebender q^'oauerarrétât.deméme 
que le Pue (on Frcre. - * - ^ - t 

Il cfl certain que Remenccourt & Maitleon pré- 
cipitèrent uape^i trop leur retraite , quorque s'il$: 

i^£ut par iclegoiu tePuc „il$ ac £uUbnt êtrat 
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blâmables. Ilsavoienc cous deux aflez d*obIigi«^ 
lions au Duc François pour ne le pas commettre ^ 
Comme ils fiienc , avec le&£rpagnols. Le premier 
atroff même recherché avec iâftaoce d*écre ibo 
Domeftiquc, & m'avoit fouvenc employé paur 
lui faire obtenir Ton congé , fi on ne lui accordoic 
pas mille Rifdales de peofion, avec une Charge de 
Gentilhomme de la Chambre : Je lai rendis ett 
cette occafion tout le fervicequeje pus. Le Duc 
fctnçois outre cela lui conferva encore fon Régi- 
filent è quoi qu'étant fufpeâiauxEfpagnols ils 
eufTentfbien defiré qu'on le congédiât^ & peut 
marque qu'on pourroic juger qu*il ne dcfena 
pouu , dans la feule vue de faire une adion agréa- 
bleauDuc ; c'eft que quelque temps après qu*it 
fut paffé dans le fervice de France 9 il tendit (on 
Régiment à Bovifé Gentilhomme François , qui 
avoit autrefois fervi dans les Troupes Lorraines > 
& qui fe retira dans fa maifbn au Barrais (ousU 
proteâion du Maréchal de la Ferté» 

Pour Mauleon il avoit auffi robligation au Duc 
François d'unRégimentdont il Tavoit mis en poP- 
ièffion 9 & je puis dire encore a ma recommanda- 
fionf(àns quoi il étoit réduit à la néceffité de qutr- 
ter TArméc faute d'Emploi. Le premier Régi- 
ment dont il avoit été pourvu par le Duc avant fà 
détention» écaQt tellement afFoibli a nôtre arrivée 
en Flandres , que les £fpagnols ne le Touloient 
plus entretenir. Il pouvoitctre néanmoins en 
quelque façon excufable de s'être laiffé perfuader 
par (on Compagnon , fous le prétexte fpécieux de 
l'honneur & de ion devoir envers (on Souverain 
& (on premier Maure. On ne peut au moins lui 
reprocher comme on pouvoir raireà Taucred^a- 
* voir vendu (on Kégimenr y ayant toujours fervi 
avec les François t Cous prétexte de la liber té du 
Duc, juCciu*àIa£u de la guerre. Mais la fiaièide 

foa 
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ion trcre , ne peut à mon avis erre cxcufable en 
aucune manière fur ce qucm'Jtant venu trouver 
pour me prier de témoigner au Duc François Ja 
douleur qu il avoir de faute , & de lui dire que 

î fii-r f «concevoir quelque ombrage de 
fa fidélité , il ctoit tout prêt de quitter l'Armée , 

plutor que de lui lailTer cette inquiétude , & que 
s il vouloit prendre confiance en lui , & leerati- 
Hcrd une Compagnie de Cavalerie quie'toit va- 
cante , il cominucroit fes fervices avec autant 
d atteaion que de reconnoinance , ce que le Due 

François lui ayant accordcpour marque de lacon- 
faanccqu il prenoit en fa parole, ilnetatda pas 

I iiuit jours apr<fs a emmener encore cette Compa- 
i gnie, daller joindre fon Frère. - 
Le Duc François outrd de douleur de ces adions 
aulqucis il donnoit le nom de perfidie , ne la pou- 
vaut lailler impunie , remit le jugement de fa pu- 
nuion a l Egmine , qui eft la Jufficc Militaire dos 
principaux Otficicrs de l'Armée, !e(quels les con- 
damnèrent tout d'une voix à la mort comme De- 
fcrtcurs. CetteSentencc fut encore confirmée par 
la Cour Souveraine de la Juftice de Lorraine , qui 
léfidoit pour lors à Trêves. Mais des que le Duc 
fur remis en liberté, ilapptouva non feuicmenr 
Jours aaioj:$ ; mais encore celles de tous les au- 
très, qui a leur exemple , & fous quelque pré- 
texte que ce fut , s'étoient retirez d'avec les Efpa- 
% gnols , & avoient quitté le fervicc de (on Frère, 
caflant les Arrcr$,qui avoient été rendus contse 
«s Meneurs , il les réhabilita dans leurs hon- 
neurs , & leur donna même les principales Char- 
ges &Gouverncmcns de fes Etats. 

L'année fuiyantc 1^55. lesEfpagnoIs n'ayant 
pu encore fc relever de la déroute d^Arras , lic fc 
trouvèrent pas en état de Ibûtenir les efforts des 
, irançois, ce qm leur donna moyeu de prendre * 
:- Lau» 
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landrecî >le Quénoii Conàé Sl Saiiu Guilaîo , êc 
.dcjecrcc en fokc tant é*^p«>avaate it decraÎDee 
dans Bruxelles > que les plus riches Bôurgeo» 
quittèrent la Ville , & rranfporrércnt ce qu'ils 
.aToieiK de plus précieux à Anvers. L'Archiduc 
craîgiiaDC d'être réduit a déftfidre cette grofiè 
Ville , y fie relever en diligence quelque tcf- 
rafle poux lui fcivii comnK d'une cCpécc d'en- 
.Tcloppe. 

Pendant ce temps-là Traneftoxf Colonel dans 

ros Troupes > étant allcf à la periie guerre , fit reit- 
contre d'une Troupe de François qi3*il défit, 8c 
ayant iaifiéun des leurs comfiic mort (ur la^place» 
fe retira £ins le vooloir âmener.UoPaf ti Efpagnol 
arrivant quelque temps après au même endroîc 
Ou Je combat s'e'toit fait , l'un d'eux remarqua 
que ce corps avoit encore du mouvement ^ ce qui 
l'obligea de s'en approcher y le blefle fe fit ren«» 
lïoîtrepour le Comte de la Feuillàde, & pour 
Maréchal de Camp dans l'Armée de France , l'es 
Efpdguols confidéram qu'un Prilennicr de cette 
iiDportance n'éteit pas à négliger 9 le chargércoc 
fur un cheval , & reminenêrent à Valenciennes 
pour l'y ftiire penfcr. Sa blcflure étoit à la lére, 
M fi profi[>nde) qu'on lui voyou la cervelle. Com* 
me il étoit d*uue humeur gaye 9 il prialc Chirof* 
gien qui le traitoit , d'en enirelepper une petiie 
partie dans du linge , afin que l'envoyant au Car- 
dinal JMazarin , il perdit l'opinion qu'il n'en 
avoit point. Ce Mimftre TappellaDc foiii^nt pour 
Ibn humeur brufqfie» homme fans cervelle. 

Le Duc François apprenant cette hiftoirepr<?- 
icndit quclcComtc delaleuiUadc devou éireiba 
«riroanter » & noa pasder Efpagnols , parce que 
t droit par um Parti Lorrain <]ue le fien avoir été 
défait^ mais lesËlpagnolss'yoppofant difoienc 

|oa£ xaiicuLj^ ^ucfuis ^u'il avoâeté gj^donud 
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romme mort fur le Champ de baraille , il appar- 
reiioitd ceux qiH Pavoicnc trouvé encore eu érat' 
d'êcrc fecouru -, ce qui ayant été ainfi décidé par 
TArchiduc, & parles principaux Chefs dcTAr- 
me'e <J*Efpagne, au jugcmencdefqueisceireque- 
ftion fut remifc , quotqne parties intérclîécs , il 
uc renoncer à ceccc préceniion. Le Duc Fran-' 
çois ne defiroi ravoir ce prifonnicr en fa puiirance 9 
que pourufcr de reprelailles contre If! Marc'chat 
de la Fcrte' quiavoit fait pendre cruellement un 
Capicaine Lorrain , qu*il avoi: adroitement tire 
des mains de Mon(îcur de Turenne , pour faire 
ce bel exploit dont il te'moigna , l'ayant appris , 
beaucoup de reflcntimcnt. Le fujet fit qu'un Cor- 
nette du Régiment de Remenccourt qui fcrvoic 
cette Campagne fous le Maréchal de Ja Fcrtc', 
c'tant tombé prifonnicr entre les mains du Comte 
dcLigncville , il l'avoir fait brufquemenc palTer 
par les armçs > fintc de b Sr.incucc de l'Egrai- 
lie , qui avoit été rendue çoutrc tout ce Régiment^ 
comme contre des Dcfertcurs, Le Colonel apprc-* 
heudant le même fort , fi le malheur voiiloit qu'il 
tombât aufli prifonnicr, Ton dit que pour cou- 
per lo fil de ces exécutions militaires , il indiqua ce 
pauvre Capitaine , très- honnête homme, & trés-- 
lunoceiit, prifonnicr de Monfieur de Turennc, aii 
Maréchal de la Fertc , qui le pria de le lui vouloir 
donner, fous prétexte de faire un échange avec 
un autre Ofàcier des fiens , qu'il difoit être pri- 
fonnicr parmi les Lorrains 5 mais en effet pour le 
faire pendre inflexiblement comnie il fit ^ luidi- 
fant feulement pour toute confolation > qu'il plai-* 
gnoit fan fort d'être tombé prifonnicr dans une fî 
facheijfe conjondlure. Cette cruelle exécution 
nous rcduifit de- là en avant , pour ne pas expofcr 
la vie de q.uclquc perlbnnc de confidérarion àun 
^of c pareil , de iraitcr nos Délateurs de Régimen^. 
• coxa*^ 
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comme les autres ennemis » c'ell à due i en leui^ 
^iânt boaoegiiecre* 

Sur la fin de cette même année 1^5 s* lesEfpa-- 

§nols sVtaiit un peu renforcez , de voyant les 
lançois relirez » fe crurent en état de pouvoir 
recouvrer Condë. Tandis qu'ils en for moient le 
deilcin) ibit par feinte 00 véritablement 9 Fuen** 
laldagnefiit averti qu'il couroit un Ordre du Duc 
parmi les Troupes Juorraiaes 9 par lequel il leur 
eujoisnoit de quitter le fervice d'Efpagne 9 & de 
marcMr DÛ la Docheffe Nicole » qui étoitâ Pa- 
ris , leur ordonneroit pour potttfuiYXcfà liberté ; 
Voici comme il étoit conçu* 

. MeffieursUCêmiedelJpieuite&BafmduCha'^ 
telet , je yous ordonne , CT 4 tous les Ojficiers , 
Soldats de mes Trfiupes y de marcher &! vous rendre 
cà Madame la Duchejjfe de Lorrame qui ed à Paris 
Vûfff ^dameTO^ Ct fAkeen mon chfencc tout ce qu'El^ 
le vous commandera » y allant du hien CT dé shonneur 
de r£tat , Gr de teuêe la Nation y <srde la feureU 
de ma Ferfmie $ amre la fidélité fueimus luide^ePCt 
comme à votre Souveraine t ne pouvant douter que 
mon Frère s* éloigne de [on devoir , nejaffe ce qu'EU 
le trouvera bon , comme je l'en prie four fon honneur » 
& peur fon intérêt propre. Effeâue^ cet Ordre. Je fe*. 
rois tort à toutes les aÈlions que vous avez faites > fi je 
lemettoisendoute: ^dieu, C*efi celui qui a tant 
facrifié de nuits pour vous tous » qui attend de voue 
Us dernières preuves de fidéUté pour le tirer des ferr. 
De Tolède 2. 5 . }itillet 1 6 5 j . Signé ÇhdrUs de Lor* 
raine* 

Uon erfu que avott iti fergd k Paris 

par S. Martin fidèle Miniftre du Duc , qui s'cf coic 
«échappé des mains des Efpagnols un peu après fa 

«ikptttrei &a?oitf aflécnltoUuide eu il avoie 
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formé le JelTciu d'équiper un Vaiffeau de Guerre 
pourarcanucr celui qui portcroic leDuccnEfpa- 
giie, & tacher de lui rendre la liberté. Ayant 
ccé prévenu par la diligence des Efpagncls , il s'é- 
toit retiré à Paris auprès de la DuchelTe Nicole , 
qu'il piqua tellement de générofité , que lui ayant 
fait venir en fuice des Lettres du Duc , par Icfquel- 
Ics il lui témoij^noi: de grands repentirs du pafié , 
&lui faifoit de belles protdlations pour l'ave- 
nir, il lui fit joiier le pcrlbnnagequ'il trouva à 
propos pour fa liberté , &: la fatisfaftion de fou 
Maître. . i 

: Quoi qu'il en foie cet Ordre paroifToit écrit (?c 
la main du Duc , & fut particuliéicment adrelTc 
au Marquis d'Haraucourt , qui vint aufli-tôc à 
liruxclles pour le faire voir an Duc François. Le 
Duc après avoir bicii confidéré ouvrit foncœur au 
Marquis d'Haraucourt , en qui il prcnoit beau- 
coup de confiance il y avoi: dcja long-temps. Il 
lui déclara les mortifications journalières c^u'il 
jecevoitdesEfpagnols , & qu'il ncdifîîmuloitlc 
déplaifir qu'il en reficntoic, qu'en attendant une 
occafioii favorable pour fc tirer de leurs mains 
avec toute l'Armée Lorraine. Il ajoiira qu'il étoit 
juflc d'obcïr aux Ordres du Duc fon Frère 5 mais 
que pour y mieux réiillir , il le prioir de iie rien 
précipiter > & que dans quinze jours au plus tard 
il ferendroit à l'Armée , pour prendre avec lui ^ 
&: tous les fidJles Lorrains une réfolution qui pût 
ccre agréable au Duc, uiileàTEtaCi &ayanta- 
gcufe 8c honorable à toute la Nation. Qû'ilac-- 
tendoit à toute heure le Marquis du Châcelet > 
qu'il avoit envoyé en Efpagne vifîter le Duc de 
fa part, lequel lui apporteroïc fans doute des nou- 
velles plus fiaîches que l'Ordre qu'il lui avoit faic 

voir. , /T*. 

: icMar(juis d'Haraucourt informe' du dcflein» 
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& de la volonté du Duc François , retourna i 
V Aimée Y actendte fa yeuoë » fuivanc le temps 
<|u'il lui avoit promis , Tondant ccpendam les cl^ 

S)rics des Colonels pour reconnoître mieux leurs 
çiuimeiis Xur l'Ordre do Duc i y cnayanrpia^ 
JSears dont il fe déficit» f^^acbant qu'ils atoi en t 
beaucoup d*attachemcncaQx Efpagnols » parcicu** 
licremenc les Oifficiers. Le Comccdc Lignevillc 
mêoké D*écoit pas exempt de ce (bupçou ^deiorte 

Ïue la menée du Marquis d'Haraucourtnefèpftc 
ure fi feurdement qu'elle ne vint ifiiconnoiA 
fance, & qu'en tranchant du General il ne me- 
naçât ibautement de faire couper la téte à tous 
ceux qui (è trou veroieot eonvaioeus de vouloie 
débaucher ks Treupes. Pour inrîmider davan** 
tage ceux qu'il foupçonnoic d'y travailler , il en 
avertit leConitedeFuenGUdague^ qui en donna 
auflS-tôt aris à l'Archiduc > qtti étoit rcfté i Bra« 
telles un peo indifpofé. * > 
L'Archiduc appréhendant qu'enfin toutes Us 
Troupes Lorraines oe paâàfTent en France » vine 
trouver le Duc Fraii^oii dans (à cbambrei pout le 
•prier defiyîrMfêmblequel rerr.éde on y pourroie 
apporter, & le prelTcr d'aller à l'Armée pour arrê- 
ter cette menée par Ta preience & par (bn autorité 
Le Duc François envoya au Marquis d'Harau^ 
i€0utty le cautionna prés de»!' Archiduc, & l'alTura 
qu'il n'y avoic rien a craindre ; mais cela ne le fa- 
tufaifant pas aflcz , il lui promit qu'auOi-tôc 
-qu'un RumatifmedoQt il étoittravailléfecoit ap- 
-jwiifif f il fe rendroit vers les Troupes j mais fou 
xnàl au lieu de diminuer s'érant beaucoup au- 
gmenté , il ne pût partir ^e Bruxelles daus-le 
temps qu'il avoit projctté ; de ibne qu'il s'é- 
jcoula fix (emaities an lieu de quinze jours avauc 
^u'il fut en crac de marcher. 

Le Marqui$^ d'JtiaraucQttrc iici;ecc|»0r|^$ de 
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fcs nouvelles , & Whcndanf v^^^' 
^Vi-i ^ î *PF^cuciiaanc d erre arrête 

, '^^«ïcllcs le jour même qu'il reçût rerL ft 

licence , aftn d empêcher aiip 1^» r^^a^ ,^. • 
i)c rc/olutjon que de concertavcc lui 

nos Troupes I f ' "^'Z' ^" 

faire feïïïmen; la ot? r'''"'^'""^':?'" ^'^^^ 
IcsTronlTn ' V cotifcntir que 

les 1 roupes pretalTent ferment de fidélité au RnJ 

â latffdU '^".''f ^°ûm.fes par c moyen 
d cSS V' Mu,iftres,elles eulTcnt pks 
crainte de dcfci£cr&d«crepunics..„ . 
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, -;Comme Ton croit en ces termes > le Maf- 
quis du Châtelet arriva d'ECpagnc , avec le Sieur 
Dubois Gonfeillcr de la Cour Souveraine de Lor- 
raine 5 ils rapporrc'rcnt à l'Archiduc , & au Com- 
te de luenialdague , que le Duc avoir fait un 
-Traité avec le Roi d'Efpagnc , dont ils leur mon- 
,trcrcnt une copie. Ilportoic que moyennant fa 
liberté il abandonnoit fes troupes à fa Majefté 
Carholioue, à la réfèrvc feulement de deux Ré- 
gimens des Compagnies de fes Gardes 7 ôc de/ès 
;Ghcvaux Légers , qu'ils avoient ordre de faire 
retirer aui environs de Hombourg , Place Fron- 
^ tie're d'Allemagne , tenue en dépôt par le Duc. 
L'Archiduc ni Faenfaldagne ne voulurent rien 
ndcférer à ce Traité , difant que ce n'étoit qu'une 
^ copie, & ques'ilétoit vrai ils en auroient quel- 
/ ques avis d'ailleurs, ajoutant qu'après la dcfer- 
tion de fix Régimens & la diUin<fbion des 
Troupes que le Duc prétendoic , il ne leur re- 
fteroic pas un corps d'Armée aflezconfidérable 
pour mériter fa liberté j de forte que ne voulant 
rien déférer a ce prétendu Traité , ils perfiftérenc 
^ toujours fermes à. vouloir ic. ferment de nos 
..Troupes. i. s 

, Le Duc François voyant ne pouvoir éviter de 
:donner cette fatisfadlion à Fuenfaldagnc , pour 
lui otcr toute forte d'ombrage de fbn dellein , "y 
confentit , projettant que lors que les Troupes fè- 
roienr alTemblées & rangées en bataille pour prê- 
ter ce ferment , il les ftroit marcher en mcinc 
temps en France, & emméneroit même avec lui 
hs Commiflkires Efpagnols,qui feroient envoyez 
-4>our recevoir ce ierinent j afin qu'ils ne don- 
inaflcnc pas avis de nôtre retraite. La difEcul- 
ité étoit de confier ce deficin au Comte de Ligne- 
ville, qui paroiflbirun peu trop partial pour le 
fer vice des Efpaguols > dcfqu^s il tiroic une bon- 
ne 
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Bcpenfion, Il s'y en joigiioic encore une autre, 
<]ui facla crainte que les Troupes fe voyant cou;- 
trainccs de marchcF fans leur bagage j parce que 
pour faire cette reviië , les Efpagnols avoient fine- 
ment ordonné qu'il rclleroit dans les Quartiers, 
elles ne le dcbandallent , & n'aimafienc mieux 
refter en Flandres , quedefe voir privées de tout 
leur bien , & du féal dont elles jouïllbient , de 
fbrreque pour ne rien précipiter 5 il falut pour 
amufer les Efpagnols laifler prêter ce ferment de 
fidélité, qu'on ne vouloir pas néanmoins tenir > 
& attendre un temps plus .opportun pour l'exc* 
cution de nôtre retraite. Cependant auiTi-tôt 
cju'il fut prêté entre les maiiis des Commiflai- 
res envoyer à cet effet, Fueiifaldagac , toujours 
plein de la de'fia.ice qu'il avoit conçue contre le 
Duc François 5 & jugeant bien qu'il devoit être 
outré dtns l'amc de tant d'indignes traitemens 
qu'il lui faifoic fouftrir , prefl'a l'Archiduc de 
lui écrire , qu'étant fur le point de retournera 
Bruxelles , & la làifon commençant à devenir 
fort mal faine 5 il le prioit pour le foin qu'ilavoit 
de (a fanté propre , d'y vouloir auflî retournée 
de compagnie avec lui. Le Duc François foup- 
çonnantavec raifon , que ce compliment ne fûc 

Î^our s'affurer plus facilement de fà Pcrfonnc y 
ors qu'il feroit arrive à Bruxelles , lui écrivit que 
les Troupes Lorraines ayant befoin defaprefèn- 
ce pour les adurer du trouble Se de rébranlemenc 
où le départ du Marquis d'Flaraucour les avoic 
mi(cs, yen ayant encore pluficurs qui femoienc 
des difcours parmi elles, que leur honneur étoic 
attaché à obéir aux ordres du Duc fon Frè- 
re , il c'coic néceffaire qu'il demeurât avec el- 
les pour les tenir dans \c devoir j & qu'ayant 
anfli apris que le dcllein du Comte de FueufaU 
ijagncécoit défaire uacicaucivc pour le iccou- 

\ 

\ 

\ 
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^ Hrremcot de la Ville <ieCoi)dé»ii fouloicetrc de 
partie pour donner des marques de fon afFeâioa 
au fecvicc particuUer de McoAeur l'Aïchidoc» 
ftufli bicn^qu'à celui dia Roi d^Efpagnc. 
c Le Comte de Fuenfaldagne voyant quelecoxnn 
{^liment de T Archiduc n'avoic pas réuflî (clon foa 
tle(ir 5 l'obligea de lui écrire une (ècoode fois* 
jtî;iis il voulue r,ue ce fùc en Efpaguol , quicft 
la Langue ordinaire dont les Mioiilres d'Eipagne 
& fervent 9 quand ils veuleiU2i>umer quelque o^; 
idredelaps^cduRoi d'Erpagne.>.afiiiqa*OD7 ap-^: 
porrcpiusdc rcipccî: , & que rob^fïfTaucc qu'on 
y doit rendre (bit faiis réplique. Cecre fcconde 
Xfittrede l'Archiduc portoic , qu'il voyoit bic» 
que le Duc François fai&ir peu de cas de (es priè- 
res, &dc fcs remontrances ; mais que s'il ne fe 
léfolvoic de retourner des le lendemain àBruxeU 
Je$aveclui,il ueluicépoodoic pasqu'il ne (e uou^ 
arâcmal un joui: de n'avoir pas voulu fnitrefc» 
avis. Iln'enfaluc pas davantage pour faire ré- 
foudre le Duc à s*en aller à !a première occafion 
;£ivarable qu'il reawui^eroic. Il ne reftoicplus 
ique la diAtaU^ decommuiaiquer ceue cncreprile 
^ji Comte de Ligueville > donc rexpc'ricnceétoic 
ièulfi capaWe de venir à bout d'une retraite qui 
^aroilT^t Joiiguc âc^di^ilc> ayant toute TAïaiea 
J^fpagm3lriautonr :d^:i)Q(is yiSc dansim Païs qui 
«'icQit bieb connu qu'à lui pour y avoir rodd 
iong-temps. ' 

f . JLc Duc François avoir mis en dclibcrarion aw 
JRaiuUn Secrétaire dlEfas du .Duc (on Frerc » 8s 
:avecmoi, àquifculs il confioit fon dcfTein , Ja 
penfceciefc fàifirde (aPerfonne, ^deTamenet 
•dansun Cacofle fernW. Rauiio ne fut^as de çecn 
iceopiuiocr;» jafliiram quacolonneillc^oonoifloic . 
depuis plufieurs années , pour un Gentilhomme 
auli] généreux qucbiAYC > &.qj4i fcfcioit marti- 

xiîu. 
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rifcrpourJcbicadc l'Eut ; il cautionnoit cjucli 
on lui confioit la chofe il s'y emploiroic , uoq (cui* 
Icmcncavcc tout lé(ècrct neccflairc , mais encore 
avecladernie're fidclic(f.: qu'en ufancaucrcmcnr, . 
outre que ce (croie le raxer de perfidie ; Se outrer 
un cœur.couragcuxoil e'ioit à craindre querout au- 
tre que lui n'auroit pas une expérience allez con- 
foiiimec dans le niéiier de la eucrrc pour bien con- 
duite cctrc rerraite>^n laquelleil y avoitappaccn^' 
ce .1 quelque diligence que nou5 y pulfionsappor- 
ter , d'en venir aux mains avec les Etpagnojs. 
. Le Duc François fur cette afTurance , & prclTé 
de il Hcccflîré 5 nçrefirta plus i déclarer foR in- 
tencion au Comte de Ligneviilc , lui donnant 
néanmoins lieu de croire qu'il y avoit un Traite 
fccrcrarec le Cardinal Mazann,quoi qu'il n'y en 
cÎK aucun.. Le Cardinal de fon côte' fecontencoic 
de voir que les rcflbrcs , qu'il fai/bit jouer par la 
Duchcflc Nicole, lui téuiliiïoientaffez hcurcufc- 
ment, (ans avoir bcfoin de s'engager plus particu- 
lic'remcnc dans les intércrs du Duc François. Il 
faatdire celaàlaloiiange du Comtc,que non feu- 
lement il He reTiîla point à ce qu'on defira de lui , 
qu©i qu'il eût quelque raifon pour ne Iç pas ap- 
prouver ,& que tout le profîr qu'il pouvoit avoir 
jamais fait â la guerre rut dans la Banque d'An-. . 
vers î mais même qu'il l'exécuta avec autant de 
franchite, que de fidélité daffcdhon , difànc 
qu'il lui (uffi foie de Tçavoir qu'on ci û: le change- 
ment de pani utile à l'Etat, & à la liberté du Duc^ 
pour l'cmbrafler fans plus grande contc(taeion. . 
Pour lever encore plus nei rement l'ombrage 
qu'on auroit pu prendre du Comte de Tumejus ' 
Ion Frerc , qui l'ctoit venu voir , & qui avoit une , 
Licurcnance Colonelle dans les TroupcsEfpaguo- 
les, il le retint prds de fa Per(bn:ie,jufqu'à-cequc 
nous fuiCons ar^rivczcn lieu de luiccé )afia qu'on 

G . ne 
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hc le put Ibufrçoaiici 4*af où donné avis^ iiôq;c 
ictraice. ' 
' L«lciidciiiimi|llt€MeiéCblti^ forfifiièt il 
reprelcQCa uneoccafionafTez Êtforable pour Te- 
yccutctj qui fut quelcComcedcFuenfaldagne 
Toyant la rcfiftance que le DocSrançois a?oic ta^ 
WùitvppKtécÀU&Wùàt Lcctie lie 1* Archiduc» 
jremetraa t à un tem ps plus com mode de fe (àifîr de 
A perioiine^lui envoya dire que puisqu'il vouloû 
4m dol'encreprife do Condé , il £dott donc qu^il 
conuMiiçftc a rhesttO'inâafe à awdier avec Ici» 
Troupes Lorraines comme les plus aTancées,pour 
prendre Tavanc^garde. L'occafion ne nous pou« 
▼anc être plus fimrable» nous marchâmes tout-* 
fours fur une ttéint ront^ jufqu'â la Commando* 
rie de S.Simon, oià après avoir fait un peu de alte 9 
le Comte de LignetiUc yint dire à Tomlle du Dnc 
J?rançoisqit*il itok temps de changer de chcsnenit 
pour nôtre YetMdte; ikqu*it£doitëGiredtligcncd 
pour rcpaflcr au plus vite la Rivière de Sambrc » 
tant pacce que c'ëtoit la route que nous devions 
fnivre potfr gagtier Landred premidrc Place de 
fiance , que pour mettre cette Rivière encre le» 
E(})agnols êc nous. II faloic avant que d'y arriver 
paflèr au travers d*un bois nommé Mortale y foi:C 
i^iais 9 ftdont les^ chemins écoienc à demi bon-* 
cnef ) nos guides, ou par matiee yoo par ignocao» 
' ce, nous conduifirent par un endroit ou à Tentrèe 
éu bois il ne s'en trouva aucun ^ de force que nous 
crûmes 4és-lors qnUl nous faodroic abandomicc 
nôtrebagage, néanmoins i force de coignèeSt de 
travail , nous nous ouvrîmes un partage fufîifanc- 
pour lecbaroi. Cette difficulté francbici le Com* 
te de Lîgnevitle qui tonduifoit Tavanc-garde cn^ 
▼oya îc Sieur Carlin Eeuycr du Duc de Lorratneâ 
IVibbé de la Lobe , qu'il connoiflbii de longuc- 

aiain 9 pooc le prier de nous donner paflàge fur le 

Poat 
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Pont de fon Abbaye , avec ordre de lui foire en* 
tendre que nous étions commandez pourmarcher 
du côte' de Rocroi , fur l'avis qu'on avoit eu qu'il 
^'y faifoit quelque allcmble'e d'ennemis, que nous 
voulions furpreudre. En même temps il cnvoy» 
encore une aide de Camp à un Commandant Ef^ 
pagnol qui gardoit le Pont du Château d'Emeri ^ 
unelîeuëau dcfTous de celui de la Lobe , pour lui 
faire entendre la même cho(c, & lui faire connoî* 
trequ'ily alloit du fcrviccde l'Archiduc, qu'il 
nous permit le partage, faifànt fon compte que 
l'un des deux ne nous refuferoit p-^^. Dans l'at- 
tente delà re'pon(c de l'un & de l'autre, nous fu- 
mes furpris de voir que Carlin, qui devoir être de 
retour le premier, ne revcnoic point , quoiqu'il 
fut déjà nuit ^ ce qui nous tic craindre qu'il n'eue 
été tué par des Païfàns , qui avoicnt déjà repouiTd 
dans les bois un de nos Pârtis,que leur avoit pico-* 
ré quelques vaches. Mais ce qui le fit réfoudre à ne 
point retourner,fut que s'étant imaginé le deflein 
que nous avions de nous retirer en France , il eue 
crainte de perdre le Gouvernement du Château de 
Sautour,que le Duc fon Maître avoit acquis en ces 
quartiers-là,s'iluousfuivoit,& dont le Duc Fran- 
çois l'avoir pourvu , pour récompenfe d'avoir été 
deux ou trois foisfait prifonnierpar lesEfpagnoIs, 
qui redoutoicnt fa hardiciïe , le jugeant capable 
d'entreprendre toutes chofes pour la liberté du 
Duc , & ayant même révoqué fur cette crainte la 
^permiflîon qu'ils lui avoicnt une fois accordée 
^d'aller le fcrvir dans fa Prifon à Tolède. Vbilà- 
comme l'intércft d'un particulier peurcjuélcjue- 
fois caufer un grand accident à toute ifrte Aifnécr 
Enfin nous fumes allez heureux ^ 'poOr qirclc 
Commandant d'Emeri ne fit poinr de difficulté 
de nous accorder le paflage de Ton Pont-, priant 
feulement le Comte de Ligncvillc dt fairc'ic4]dr<: 
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kJ)ec«il ^ fo trouvcroic avoir^cë pris aux PfiiT^ 
Beattifoptz dons cte Chàteâu fXt nos Coorem-s , 
ce qui lui fut incontinent accordé. Notre avant-» 
garde ayant paffé, fut camper (ùr une hauteur qui 
eft au dc'là de b Ri viére,en at{en<ianr ^ue le rcfbe 
rcDCfoin^. Nos Troapes (étoientcomporécs d'Aï*- 
lenaanstâc d'IrJandois , aulH bien que de Lorrains» 
ce qui rcndoit les fcntimcus divers fur nôtre mar- 
cbeif auâi bien que les intérêts & l'aiïeâioii 
ftmx kt |ttrcis dilKftens. * Ga(car Colonel Iriao- 
ëois > homttrdecdDtir&dvrprît^'&deS'plus^c-» 
commodez -de l' Arméc,{c dourancdc nôtrcdcfTciti 
(quoique l'cm ledéguilac a un chacun aucant qu'il 
Se pouvoic) ptîa le Comte de Lignevttic) qui avoic 
de Teftimc ic de ramid^ pour fa perfennc , de lui 
en vouloir avouer la vérité' , afin qu'il pût rtfuj;icr 
la â:nime^& cox]u*il avoir de meilleur dans la Vil- 
ftide Ttu]m.dé|>etidaote dti^dgc yic^%An^éiùit 
pas^bigné&daiieuoQ noui étions > feignant mè^ 
xne<)u>lIeétoit indilpo(ee. Le Comte en pria le 
X>A]C*Fraoçois, qui en faifoii quelque diâiculcé,& 
afecnifixBf & diinotiis £iicm^i itcendre que coo«* 
tes les Troupes iuAsnc campées ayant que de lui 
Accorder cette p^rmidiontcar à peine eûmes- nous 
pàSé là Ri viéxc qu'il fe jecta lui-^mémc dansio 
Çlttit^u d £meffÎ9 & éëcoovnuiMiâcremraîeeati» 
Commandant ; il lui fit leYer.lePoitf-le?is qui 
c'toiî fur je paflagc de. la Rividrc j ce qui nous fie 
ftidxcfbi^,dc ^Qo. hommes qui ne purent paiïec 
polit nousfoàndsQ. Un Capitaine ySoldat de for* 
fnnc t fuivit encore t'etemple cte Gafcar , 8c nous 



^e pa(kl^.Nouft avions outre cela le Colonel Yal«i 
liaaikaurg que Foeoialdagne a?oit ptié qu* 
toyâc en patti le jour précifdeBt pour prendre lan- 
gue des enoemis > lequel ne fçachant rien de nôt re 

cijiaùcuioluaaatt Camp des Ë^agoolSf quiie 
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contraignirent de prendre parti avec eux » ou 
qu'ils le cailleroicnc en pièces ; de forte que nous 
perdîmes plus de 700. hommes i ce feul partage 9 
Ôc làixs combar, faute que les Officiers qui avoieiit 
la charge de faire ferrer & filer l'arriére garde , ne 
rcftcrcnc pas tous les derniers, & pafl'erenc le Pont 
.plutôt qu'ils ne dévoient j joint qu'on n'avoir pas 
laifle un Corps de garde au Pont-levis > pour cm- 
pécher que celui du Commandanc du Château 
.n'en demeurât le maure -, de forte que fi Gafcac 
eut e'ce' dans Tordre de palïer des premiers, (a pcr- 
.fidie auroic pu arrêter t©utc nôtre Arm<fe > Se 
!nous faire courir le hazardd'un combat avec les 

Efjîagnols. .s» •. n t- 

Cet exemple peut apprendre qu'it n'y a pas 
une perire circonftancc à négliger dans les affai- 
res de cette importance , 5c particulièrement en 
celles de la guerre où l'on ne manque jamais 
qu'une fois. 

La nuit qui pre'céda à nôtre marche , le Duc 
François m'avoic ordonne de dépêcher un de (es 
Trompettes au Marquis d'Hiraucourt , pour tâ- 
cher de s'arrêter quelque parc , en lui faifant fçsi- 
Yoir que nouslefiiivions , efpe'ranc qu'il deferc- 
roit à ma prie'rc , à caufe de la proximité' qui e'toi- 
cntrenous -y mais le Trompette Flamand ne nous 
fut pas plus fidèle que les autrcsquc j'ai nommez, 
& alla fe rendre à P Archiduc avec mes Lettres , au 
fervice duquel il fut retenu , pour rccom-penfedc 
fon aftion. Cependant comme nous nous vîmes 
' découverts de tous cotez, nous ne fongeâmcs plu*s 
ffu'à diligcnter nôtre retraite j ce qut nous fit dé- 
camper au lever de la Lune,6c par une âpre gel^Cf 
^our gagner Landreci au plutôt, & nous mettre 
a couvert de cette Place ; Comme nous en appro- 
chions quelques-uns de nosCoureurs nous vfnrciic 
donner ayis quclc Prince de Coude retournoic fur 
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ïcs pasatee locc. Chevaux de defcrsP^ronncotti 

il dcoic alld , fitr rcfpératiee quele Marchai de 

Hocquincourc qai en étoit Gouverneur lui avok 
dooiûfe de Ce révolter en iàiàvcuis étant alors mé« 
Moseocdo Gardioal Mazario. Ce reiviirii hruf» 
ooof fit crttndte qoe Fuenfiildagnc ne loi eût 
cnTojré un Courier pour lui donner avis de nôtre, 
xctraue , 9c pour le prier de nous charger en tétc» 
fcodiau^o'ii vieodrok nons attaquer par derricfre- 
aYccunaonre corps de Cavalerie; mais le Prince: 
s'étant détourné de notre route fans fçavoir rien 
de nôtreniarche t & les Efpagnols ne nous avant 
Suivis que jurnu'âim défilé,qu*ils aoQS donnèrent 
le Joifir de paner $ nous arrivâmes fiins antre acd* 
dent à r Abbaye de Marouclle prés de Landrcci,5ç. 
le lendemain a Guifè (ans danger ni peine,que cel- 
le de n'avoir ni mangé ni dormi pendant trois- 
jonrs fie trois nui». Le Doc François dépêcha dfe - 
Guifc le Sieur Rolin au Roi de France , qui étoic 
alors â Compiégue, & moi deux jours aprés^ tant 

Sous lui donner avis de notre arrivée dans le,- 
^ofM«e 9 te du defir que nous avions de lui ren^ . 
dre fer vice ,que pour chercher les moyens de pro» 
curer la liberté a nôtre Prince , & faire les condi- 
tions d'un Traité pour la fubliftance 6c le loger, 
jnentde nos Troupes. Quelles étranges conîon- 
âures d'afFaires de voir un Souverain prifonnier , 
par les mains d'un Roi pour le fervice duquel il 
s.'étoic perdu i &-(bn Frère réduit encore par Tes 
propres ordres de pafler â celui d*on antre Roi , , 
.cuiéfoitfbn ennemi , &qui l'a voit entièrement 
dépouillé de fcs Etats » & de n'avoir point d'autre 
jxliousce f ni d'autre moyen pour fevanger i & 
pour recouvrer fa libertd. 

Etant arrivé à Compiégnc j'y fiis aflcz froidc- 
.inent reçu, & je ne pus avoir mon audience que 
l^tl«{iji€inait| ^ le .Cardinal jugeant bien qu'après 

le 
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le premier pas que nous venions de faire nous 
étions à fà difcrétion , & que nous ferions con- 
traints d'accepter tel parti qu'il lui plairoit de 
nous faire. Néanmoins après m'avoir aflez 
long-temps entretenu en prefence du Duc de 
GniCc y à qui j'avois e'té adreflc pour me prc- 
Xènter , & donné des marques qu'il faifbitqucli 
que eftime de ma perfonne , il me renvoya ait 
Duc François avec de bonnes paroles , & de'pêcha 
peu de jours après deux CommilTaires pour faire 
loger nos Troupes dans la Vallc'edu Bourg , ôc 
leur faire fournir la fubfillance ne'ccflaire , en at* 
tendant un meilleur traitement. Il confcntit de 
plus d remettre dans nôtre Corps d'Armée , les 
quatre Régimens que le Marquis d'Haraucourt 
a voit emmenez, & que j'avois eu ordre de rede- 
mander j mais quelque inftance quejefîflc poui; 
avoir encore les deux de Rcmenecourt 6c de 
Mauleon , je ne les pus obtenir , fur cette raifoiï ' 
féale qu'il y avoit plus d'un an qu'ils s'étoienc 
donnez au Roi , & engagez à fa folde fans autre 
condition que celle de (on (èrvicc. Sa Majefté 
m 'écouta avec beaucoup de douceur^ mais clic 
remit au Cardinal à faire ma dépêche. . 

Le lendemain de mon retour auprès du Duc 
Prançois , il s'en alla lui-même àlaCour, qui 
croit déjà retournée à Paris, laiflant le Prince Fer- 
dinand avec les Troupes. Le Roi lui fît toute for- 
te de bon accueil , lui témoignant vouloir pren-' 
dre une entière confiance en fa parole, & le fie 
loger & défrayer avec beaucoup d'honneur. Mais 
comme la Duchefle Nicole lui eut fait connoître , 
qu'en fuite du pouvoir que le Duc fon Mari lui 
avoir donné fur fes Troupes , elle prétcndoit y 
prendre une entière autorité. S.Martin accom? 
moda cette contcftation , en lesfaifantconfentit 
qu'ils agiroient de concert enfemble ^ & qu'en 
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campagne lui éa'ie Pritice Ferdinand en (on ab-> 

fcncc oonncroit les ordres fans sucunf Gcpendin^ 
ce d'elle 5 que pour les principales Charges qui 
iriendrèfient a Yâ^cnr > ta DucheiTc les poutroft 
âtiKcMftrericfiirbdfl'toiittfibberm fans É^par*^ 
ticipationl Néanmoins le Duc François ai fuc 
qua(i toujours ïe maure , ce qoi n'aidapasà les 
jDCicre en bdnne kiceiligence. 

Pen de îonrMpréf le Prince Charles^qo'on avoir 
laifli? à Bruxelles pendant le temps que nous quit- 
tions les tfpagnols , d'où en fuite on ravoit tire 
ancrez d'adrcflfe,* conduit par le Canal d* An^ 
en HoHande f^ovr le dérober à la ei>lérc'c)iie 
les Efpagnols avoicnt de nôtrercnraiie -, arr.va à 
Paris, bien-tôt apr^s ie Prince Ferdtnatici qui y 
^toit dcfja vcon > & après qu'on eut loge les Trou*- 
pes danr les quartiers d*hy?er qu'on leur donoa^ 
Le Duc François les prcfcnta au Roi , lui dit qu'il 
Jcsmettoit tous deux en dépôt entre fcs mains 

Îourgagedcfafidiflitè &(bu rervke i £e.guiiuc 
iefi reçu en. ce imifis4à | ' maTssafàl xeamwi^ 
quand les affaires changèrent, rinccrct étant la 

{^ierre^de touche de tous les hommes , Se parttcu- 
iérement des Grands » & ^aifant ordiuatremcuc 
plm d'inipreifioo lût knr cfprit qu'une «waje 

gène'rofitè. 

Cependant le Duc ayant appris nôtre retraite 
^e Flandres n'en (ut pas (atisfait ^ il la trouva trop 
ptéif piTèe y fotr f}Q*tt ft fiatât de re^iécadce d& 
pouvoir ménager fa liberté par k Traité, quale 
Marquis du Chârelet avoir apporte d'Efpagnc; 
Ibii; que fe méfiant touiours plus de Mondeur fon. 
frère 9 il crur qu'il n*avoit enfin prislaffëfolnVioti 
de paflcr en France , que pour donner occafion 
aux Efpagnols de Je rcflerrcx plus étroitement 
qu'il n*€Coît. D'ftilleuis jes Princes fcs Neveux Ini 

fmoiieticauccear > jugeaKquMcloiécc^.ujkohf* 
* - - : ' ftaclc 
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ftacle invincible qui rcmpéchcroic coûjoors dz 
faiic régner fon ïils le Prince de Vaudcinonr. 
C'e'coic la principale caufc qui augmcntpic fi 
fore fa mes- intelligence entre les deux Frères , 
qu'on n'y Toyoic point de remède, LaDuchc/Tc 
Nicole elle-même prcnoic en cette occafion le par- 
ti de Ces Neveux , ne fc voyant pas d*enfans , & ne 
pouvant pas fouffrir qu'on mît en compétence le 
mariage de la Piinceflc de Cantecroix avec le ficn. 
Acclafc joignoit un autre fujet de mécontente- 
ment, qui touchoit fenfiblcmcntrerprit du Duc > 
fçavoir la difîipation de (es deniers, dont les Efpa- 
gnols avoient confènti que le Duc François fe fcr- 
vît lors qu'il dtoit en Flandres , tant pour Tcntrc- 
lencment de fes Troupes , que pour fa fubfiftan- 
cc propre ^ & de ce qu'il s'écoir au/Ti faifi par leur 
agrément d'une caflctte de pierreries qui lui e'toic 
fort ehcre. Il eût voulu que fon Frère eue «u la 
même adrcffc> ou la même vertu que lui pour 
faire fubfifter fes Troupes fans denier ni maille.. 
Mais comme fon expérience n'dtoitpas égale i 
celle du Duc Charles, ni fon autorité' ay (fi puiH- 
(ànte fur Tefprit des Orficiers , il avoit fourenc 
aflez de peine dclesconfervcr , par la douceur» 
par les remontrances , par l'argent, & parles 
bien-faits j le nom de Souverain portant un csu^ 
ladere de refpeft & de crainte , que tous les 
PrTnces de leur Maifou cnfemble ne font pas capa* 
ble d'infpirer. 

La Duchefle Nicole de fon côté employoic pîus 
au gf é du Duc les foins qu'elle apportoit à le con- 
tcnccr,dans l'adminiftrarion des affaires, fur quoi, 
il lui avoit donné une pleine autorité > tant pouc 
marquer fa reconnoiflance & Ibn retour vers Ellci 
que par honneur. Cette Princefle par unegénéro- 
fné qui lui «toit naturelle, & qu'elle avait héritée 
dîu Duciicnsi Ibu Pcre , lui paidoana 5c ce fai- 
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yfoic plus rien que par Icconfèil de Saine Martin^ 
jboœnie d*ua eipxit fubtil & delicar. U^toic Firan* 
(ois , & avoit été Pricre & ce que l'on âifM^ La 
pauvreté l'obligeant à chercher fortune, il avoic 
psu Je ne fçar quelle lenconcre plu au Duc , & s'é« 
fOtt tellement infinué dans £on efprit qu'il étoit 
£m principal confident f lorsqu'il fîir arrêté pat 
les Érpagnols. Ne fçachant alors que devenir il fie 
oâxii lès fer vices au Duc François, qui le rebuta 
par le cpnfeil do Moloir Chancelier de Lorraine t 
^qni nVtoit pas Con ami , & pour plofieàrs cohte$ 
qu'on lui en avoir fait. £n fuite ayant trouvé, 
jnoyen d'échapper de Bruxelles , comme j*ai dé- 
jà dit > il s'en etoit allé en Hollande i pour voir fi 
par le n^oyen de quelque Capitaine oe VailTeaa 
Avanturicr , il pourroit renare la liberté à (ba 
Maître. Toutes fes mefurrs s'étant trouvées trop 
couftes^i il trouva moyen parlavoyedeqoel^MC 
Mabchand deluri donner de (es nouvelles, & de 
lui faire fçavoirquc l*uniquc expédient pour tra-, 
werfer l'autorité , que lesÉfpagnoIsavoient doii^ 
née à foiijyqrefurfés Troupes , ëc poorles tirer 
de(es mains , éroit de (è réconcilier avec laDu** 
cheflc(à Femme , & de lui donner un plein pou- 
rvoir fur les afFaires , afin qu'il pût remuer par fon 
jnoyen^ tout oe qu'il jugcroit a propos pour iba 
Service ^ & pour ra liberté. S*érant rendd eiî foitfe 
auprès d'Elle, il mania fî adroitement fon cfprir, 
qi| eutretcnant cncoreunt étroite correfpondan- 
. teàvec le Cardinal Mazariniq[ui necbcrchoir qu'à 
lônftratre les Troupes Lorraines du parti d'Efpar- 
gne, il porta l'un & l'autre par leur intérêt pro- 
pre à rendre au Duc en cette occafton tous tesfcr<- 
^ices qu'il délira d'eui; & même à fournir a ta 
"DnchefTe la dépenfê , qui étoit néccfTaire à 
conduire toute cette menée. Cette pauvre 
fmçsSk émisloiB ^^Âk^^ pour ittc 

» • m. . r 
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Se mal payée de fa penfion , & fort endettée. 
>i Voilà comme il eft quelquefois dangereux de 
me'contcwtcr un homme d'efpric, ^ui peut faire 
du bien & du mal , y ayant des temps aufqucls il 
s'en faut fervir, ous'enaflurerabfolumenr. AuG- 
fi ctoic-cc le confeil qu'on avoic donné au Duc 
François, mais il nerexecuta qu*àdemi. 

Quoi qu*il en foie cet homme conduifitfcs 
trigucsfi adroitement qu'il énerva bicn-tôc Tau-r 
toritc de ce Prince fur les Troupes Lorraines , les 
divifa d'avec lui , nonobftant tous les bien-faits 
gu'il s'efforçoit de leur faire , & commit de forte 
fa propre Perfonne avec les Efpagnols , qu'il cou* 
rut rifque d'en être arrêté comme le Duc fon Frè- 
re. Enfinilleréduifitcntelctat, que pour trou- 
ver une efpcce d'azileen France, il fallut fc ré- 
foudre à perdre une partie de fon autorité , & (bû- 
mettre l'autre au Cardinal Mazarin , qui le tenant 
en fonpouvoir , & préférant rintcrctà lagénc- 
rofité , le traita toujours aficzbaflemcnt. 

Il y eut pendant toutes ces menées divers écrits 
imprimez, fous le nom delà Ducheffe Nicole ^ 
qu'on fema parmi les Officiers. Ils étoient deU 
compofîtion de Saint Martin > & comme ils tou- 
choient à l'honneur du Duc François, il y fît ré- 
pondre par Moleurqui fatyrifa, & la Duchcllc 
& Saint Martin avec tant d'aigreur , qu'il n'a ja- 
mais été pofTible , depuis même que les choCcs fii* 
rent pacifiées , de le réconcilier, ni avec cette Pria- 
cclfe, ni avec le Duc même , quoi qu'ilTcut fait 
autrefois fon Chancelier & fon principal Mini- 
ère, & qu'il fut homme d'elprufic EcclcfiaUi- 
que. 

Saint Martin ayant trouve !c moyen , iammc 
j*ai dit , d'attirer les Troupes Lorraines en Fran- 
ce par fon adrclTc de par (es intrigues , en employa 
Cûfiiitc beaucoup d'autres > juiques dansToIédp 
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miiût ptfttr la iihuié 4u Duc. Mats (bit que le 
Cîar^nal Maxariiviaus h panicipanen duquel il 
ue faifoic rien , pour ne fc pas rendre fuipeâ: , ne 
le<lefiyraivc pas , fic^oiiiicca\^isfous<'niaiQ de com 
tt cfui fe |»a!it^|ûoic ikrceiiijer^uni ErpaonoIs ^ 
afin de la pouvoK tant plus aiGfmem éluder ^ foie 
ue Saint Martin lui-même fe trouvât mieux 
e jouïrdcramomé de Ton Miniftére prés deU 
Dttcheffe ^ (joe de retournet fous ceUedn Duc i 
dont il fçayou que refprit n'érokirifi fieïible ni 
fi traifable , & qu'il iVj procédât pas avec toute 
la iincénrcs^o'il eut ece néceûaire , ou que i'cxo* 
coribii s^eorreacpntrâc inapoflible » âocan des 
moyens qu'il employa i cet efifèt ne rén({tt. Deux 
Marchands Lorrains , qui ccoient en ErpagDC,fu- 
scac ruinez & appliquez â la queftiou pour s'en 
4cre mêlez i te les Sieurs deSerinchamps Se SiouÇr 
fcl » qui avoient aufli formé un deiTein (ceretafee 
Saint Martin pourccttc cntreprifc , s'ëtant tranC- 
portez* )ufi}Bes furies f roonéie^ t où ils fe fé^a^ 
fërénr pour o'iire-pas pris toas.dettxa la fois « 
Kouifet fut arrête' Se jette dans un fend de fofle od 
il languit long- tcm ps , mangé de poux & de ver- 
mines*, & l'autre plus heureux 1. ayant appris le 
Ibrt de fou Compagnon. ». échappa d'un pas fi 
gliflant , &. retourna à Paris Cms lico âitre» 
prendre; 

Le Duc de foacoté tentant routes les voyes que 
•Ion e(pris lui pouvoir faire infiagincr pour cette 
liberté > qui nous ed ordinairement plus chère 
que la vie propre , fie faire un cofFre dans lequel il 
prétendoit fc faire emporter bprs du Château oii 
il étoit gardé » & fortir d'Efpagne travelli en Re»- 
Jigieux. Il .avoit quelauefois permiffieo d*«tler 
voir certaines Rcligicuics de Tolède, quitroo- 
irant beaucoup d*agrément ea fa convccfaiioa « 

mttat iwefi&rtcaffe^aii p«uf InW^^ par une 

ccx-^ 
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certaine compalTion qui nous efl: naturelle ^ lors 
que nous voyous (oufFrir Quelqu'un j & particQ- 
lieremeuc une Perfbnne ae la confideracioh du 
Duc > elles le regaloient fouvent & de fruits & de 
confitures qu*on lux apportoit dans ce coffre , 
qu'il avoit adroitcrs^ent fait faircâ la mefurede 
fon corps; àquela^^ardelaiffoicpaiTcr & rcpaf^ . 
(crfàusdifficultc! , pcnfaiu toujours qu*il n*croit 
rempli que de ces forces de rafraîchiflemenî,dont 
même il leur faifoit fouvent parc pour les mieux 
amufer. Mais celui qui les commandoic , & qui 
avoit toute l'autorité fur la Pcrfoniie du Duc , 
étant un vieux Rodrigue fort rude ôifortfoup- 
çonneux , découvrit enfin cette pratique , fit met- 
Ere en prifon ceux dont iHc défioir, & rcflcrrcr 
le Duc 9 de force qu'il falut fè réduire encore à la 
patience^ & attendre quelque occafion plus fevo- 
lable. LeSieur delà Chauffée Gentilhomme du 
-Marquis de Moiii , brave 8c réfolu >. s'offrit à une 
autreentreprife , qu'il voulut qu'on crut infailli- 
ble, mais qui dcant encore plus difficile, & plusnrf- 
liileufè que les autres, n'eût pas un meilleur fucr- 
ccs. Pour cet effet, afin d'avoir une entière liberté 
^'aller en Efpagne > & d'y pouvoir confcfrer avec 
le Duc , il propofa a la Ducaefle Nicole de follici- 
tcx un PafTcport prés du Roi Catholique même , 
ipour avoir permillion d'envoyer vifiter le Duc de 
fàparc ; ce qui lui fut accorde , & la Chauffée 
écantatrivd à Tolède,, il trouva moyen apr<fs les 
premiers complimens de lui faire la propofition 
dcfbndeflein , quie'roit quc lors que le Duc s'i- 
loit promener a un Couvent de Cordeliers , qtii 
cflà 500.pasdela Ville , ou l'on lui pcrmettoic 
d'aller quelquefoisentendrc la McfTc j mais fuivi 
d'une bonne garde , il le pourroit mener avec luii 
& que comme ils feroienr entrez dans le Jardin.» 
iu^utlil ay^ic icmaïqucf guc lamuiaiUeitoit aG- 
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baffe» ic qtt'iin'y eocraitMdiiiaiiciiieot ta^S^ 
Minpagnicque let dîeox pn»cipai»Y.'lcfcfiede 

la garde rcftant à la porte > ayant diacim un poi'- 
gnard dans leurs pochecces > ils ie pouitoicnt zifé* 
mencdiSÊure de fesiieux Rodti|j^» Ueaùmiù 
paiE:rparddIîisJainafailie« immtefffiirdcsche» 
vaux qu'il auioir foin de fàirecenir en quelque 
Iicu couve te prés dc-lâ > & fe retirer en Portugal* 
Ce projet eût ité bon s*il eût été auffi facile a cxe« 
€8ter «|Qe laChaoiUe i^écoittomié dans la tètei 
mais il ne confidéroit pas qaoutrc la difficulté 

Îo*il auroit eu de recouvrer de bons chevaux en ce 
eu-lâ > où il n'y a qoc des Mulets > fansferen^ 
drefufpeâ »& de poignarder ces deux Efpagnds 
(ans bruit « comme il en faifoit Ton conte , il y 
avoit plus de 40. licuës de retraite â faire iufqu^en 
Portt^al } ce qui paroicimpofriblerax de Boémes 
Chevaux \ joim. qu'il y -avoic des paffwesdeRi» 
f iére gardez à eau le de la guerre contre le Portu- 
gaUou l'on ne laifToit pafler perfonne fans de bons 
rafleports des Commandans dans la Province. 
Aofli le Due jugeant cette encreprife isopelfiblrt 
ne la voulut pas tenter. 

Pendant qiîe Ton faifoit toutes ces tentatives 

J>our la liberté du Duci Monûeur de Tuieone mit 
e^ége devant Valencienitcs» qui a'^ut pas 00 foc^ 
«rfsbcureux.Dom Juan d'Autriche &le Prince de 
Condé recoururent cette Place avec tant de réfo* 
lution , qu'ayant attaqué le Quartier du Maré* 
chai de la Ferté » qui ne p&t têtre afiifté par Mon* 
fieur deTurennc , à caufe que les a/Iiégez avoicnc 
levé certaines Eclufes de la Rivière , dont ils 
étoient les maîtres % qui inonda de relie forte tout 
Je Camp d'entre les deux Quartiers de run& de 
J'autrcy que ledit Maréchal fut emportédevivc 
force, &faic pnfonnicr. Pour Monfieur dcTtï- 
xennc il. le .retis^ eu boAi ordre avecies Troupes 

^ Loru 

■ 
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Lorraine, qui joignoient fon Quartier, & qui : 
n'eurent pas le malheur <I'Arras pour cette fois.' 
Il (eprcfencapeu de jours aprcs aux Enncmisqui > 
lefuivirent, en état de leur donner Baraille, à . 
quoi ne le rélblvant point, ils décampèrent kg » 
premiers; ce qui donna moyen à Monficur dc; 
Turenne defurprcndre la Chapelle, & de l'em- 
porter avant la fin delà Campagne. Les troupes -: 
Lorraines le fcrvirent par tout avec tant de fidéli- 
té & d'expérience , qu'elles attirèrent (on eftimc^ 
& fes loiiangcs , lors qu'il en fit rapport au Roi. 
Le jeune TomcfTon qui avoit été nourri Page du 
Duc y & après fa prifon du Prince Ferdinand , fuc 
tué pcndanicette Campagne en une cfcarmouche. . 
C'étoitun Gentilhomme qui donnoit beaucoup 
d'efpérance , & de fon cœur & de fa fàgefle. Lc>- 
jeune Marquis de Beauvau& Mitri , tous deux 
Enfeignes des Gardes du Duc> furent aulfi faits - 
prifonniers au fiége de Valcnciennes , pour s'être -r 
témérairement avancez fur le foflè , où il y avoir 
une embufcade dans un chemin creux > qu'ils n'a« 
voient pas découvert. 

L'année fuivantc le Maréchal de lâFertéaflî^- 
gca Montmedi , ou craignant de recevoir le mê- 
me échec qu'à Valcnciennes, fes Lignes n'étant 
pas encore entièrement en défenfe , & fon Camp 
*ctant fort expofé à caufe de la fituation du Païs y 
tout environné de hauteurs , qu'il n'avoit pas été 

{)oflible d'enfermer dans l'étendue de lacirconva- 
ation , il pria Monficur de Turenne qui tenoit la' 
Campagne de le venir épauler , fur l'avis qu'il re- 
çut que le Prince de Condé marchoit en diligence ' 
pour venir fccourir cette Place. Monfieur de Tu- 
renne qui étoit alors vers la Chapelle, éloigné de 
plus de vingt-rrois lieuës de Montmedi , ayant 
reçu nouvelle d'ailleurs de la marche du Prince, 
fit (Je Tavcu du Princcmême la plus grande mar- 
che 
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cbc de Cavalerie qu'il fc pouvoir faire d'une trai- 
jtC) &iàasrtpaître eu un jour ; afin depnfvçoir 
les EcMicoMS 9 « donc il rompit ks m^tes par cec« 
le diligence. 

; Le Prince Ferdinand qui Taccompagnaen ccr- 
fe ezpédirtOD , ^rant entré dans leCanapibc fi 
^idemeat reçft du Maréchal de la ttttéj qei 
én^it venu â la rencontre deMonfieur dcTuren- 
ne 9 qu*il (c concenca défaire le tour de /a Place 
aveceuzv ou l*on ne manqua pas de canonades > 
,St Ans Tonlotc aller a ion logtS') il fertitlt méofie 
loir hors des rctranchemens > & fut coucher au 
Quartier de la Cavalerie Lorraine. Les Marquis 
.d*Haraucousc « Leooocourt & le Comte Dair- 
•berg Ton Fiere 9 ^votent été cette Canipagne-li 
détachez de nôtre Corps 5 ce qui les obligea de 
■reftcraufiége de Moncmedi ,011 ils fcrvirenravcc 
leurs Régimens , & fi fort au gré db Maréchal de 
Ja Fcrcé f qu*encore qa*il haïfie «etcrémement 
•les Lorrains , il ne lailTa pas de les bien traiter , & 
de donner des louanges particulières au premier » 
pour avoir (butenuun pofleexpofifanxcanona- 
.des 9 * dont il Tooloic niémele £ttre retirer ^ quoi 
.qu'il lui fur ncfcefTairc de le confèrver, â caufe 
du danger qu'il y avoit remarqué. Monfieur de 
Turenne après avoir mis le Camp du Maréchal 
delaFercé en aflurance > 8c après que le Prince 
•ée Condé fut retourné lur ks pas > appréheii- 
.dant qu'il ne format quelque deffcin fur quelque 
Place t retourna auifî avec la même diligence 

Îu*il droit veno». rejoindre l'autre partie de Tes 
Troupes»: qu*H avoir laifTées fous la conduite du 
Marquis de Caftclnau j & prévenant Tcnnemi 
avec fa promptitude ordinaire ». il allamcure le 
• ûc^ devant & Venante 

Dom Juan & le Prince de Condc^ vinrent ft po- 
rter iuc ttaciau(cux;£i:ock&dc ooftJignca-i pout 

un» 
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«ent« c recours dc^cttc Place laiThruBanoi 
c"a^SrVr:.'"""°"P^'^^ Canaux , leur JaiS 

un,our . & levant leur Camp la nuit, ils s'en alle'- 

xent attaquer Ardres efoeram i- 

la prifc de Saint Venant o , V '='"P''^'"^^a»£ 

Mot" r 1 r"°"^ cn/aire lever lefiege'! m2 

^ fût e„ bonne efti.c par^f/^slrp^X" s rï 
q Min ycutmcmcaucune brèche faite ; ilcan? 

MonSTr '^'i^ '^^ Precipuati^n , q^Je 
con r Turemiecut affez deloifirpour fc! 
courir ArJres , & pour en faire retirer Doni luan 

5«K rnême à l'approche de la \^]ï il n'eS' 
n uscirer le canon qu'elle Fu't de> ra^d ï 
éé t^K '"'V'^'^" bon-heur & la difiWn 

iJcce/Tairesa/agucrre, & qu'une heure de rcrar. 
*Jcment peut quelquefois caufer de «rande pe" 

douîeûr^-\f- ^ touterArn^e'cplus de 

'"n^e de S TenaT'^ • que de fatisfaft'ion de 
Cefutlan^rrn] u ' ^ ^^cours d'Aidies 

a conduite de Ciron Lieutenant General, nu'il 
^^i^sT' P°»-''"-«plusded;h', en'! * 
CarZa m; Cethomme plusaimédu 

des a mL r " f ?P«^""^=nté dans le métier 

anrl?V^^^^^ fuffifbit de voie 

entrer la tctc du bagage dans nos lignes pour le 

( 3t] croire 
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#roire en Rareté, fans cotifid^rer crac h files'é- 

tcndoic à plus de crois quarts de licuës dc-Iâ j & 
(àos l^flei: qu'une petite Troupe pour la dcfenfc 
éâmîtieo» &delàqtteaS | s'en vint comme en 
menphe 9 trontpetct fonliante à la tête de ibn 
éicotte} donner Icfi-mêmc part à Monficur de 
Tttrennc de l'heureufe arrivée de cepîiQvre baga- 
ge ; & à peine eut- il achevé de loii/faire le reqt 
M ià belle condîli te y pour en recevoir l*applaà^ 
diflcment qu'il prcfccndoitqu'el!cm6itoir,qu*oa 
vin( crier dans le Campallarme, allarmc, touc- 
lêbagageeft orisSc perdu. Le Comte de Boa- - 
lettifof ^ut etoit en embofeide avec mille Che- * 
vaux , ayant pris l'occafion au poil y en avoir fait . 
rcaiévemenc , après avoir reuverfé icux oucrôis^ 
eens Cbeva u t > que Ciran avoir laiffez â (à défen* 
fè, encre lefquels: (è trouva un de iglSé^lontk 
nommé du Four. Cet Officier après avoir pâyif 
de fa pcrfonne autant quUl le put ^ échapa fort 
Ueftif des mains des ènoemis , &fa Tidupe fut 
emiéremèot difl^è^ Lè Prince Féè1tliid i|^ 
étoiticplus avaycé du côte des cnncmisjcs pour- 
iuivit long-temps 9 avec deux mille Chevaur., 
Mais <on»itie ifis avoient en affez de Uifîrpour 
feireleorretraîre , ayant abandonné tout le ca- 
riagequiles pou voit le plus cmbaraflcr , Ton n*a- 
teigoit que les plus pareileux qu'on fit prifon- 
^niers 1 & qui ne valoicnt pas lamoindre partie de 
nôtre perte. Cependant Témotion de tout le - 
Camp fut fi grande contre Ciron , queMonfieur 
de Tnrcnne ne voyant pas fa vie en (cureté , lui 
cenlcilla de retirer » & drne fe plus montrer de 
toute la Campagne, poorappaifer l'efpritdecettx 
ifui digcroicnt mal-aifcment rincommodirè de 
fe voir fans linge & fans matelas ^ leur délicatcfle 
lie pouvant en cette occafîon re^eâerla ÊLveur. 
}c me fiiis mi peu étendu fui cette petiterencon* 
^-^^ trc, 
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ire f pour faire voir que. les Grands nedoiyeiit' 
point coiifêrer les Charges les plot imporcames^ 

de la guerre à leurs favoris , quelque talent donc 
la. nature les aie pourvûs y s'ils n*onc aquis de 
Inexpérience par lâ pratique j puifquc tout le 
monde (èrepoièibr leur «apaattf ) ;&ibtts leur ri^ 
gilance ^ & que la Théorie feule ne fuffit pas pour • 
un métier , qui conlitic plus dausTadian que 
dans larpcculation« 

Après te ftccmvs d'Ardres les^ EfpagMl* M- 
Tolèrent plus qued'uncaîlckrcfte dela Campari 
gnev cequi donna la liberté à Monficur de Tu- 
xeime de prendie eu moins de quinze jours la Mo** 
^ te-au^^bois i tôt» les Eoris^f ui font au defloits dq 
celui de Vatc , fur le Canal qui va à Bourbourg > . 
& le Fort dcMardik , qui fe rendit après quatre 
jours d^atraque > quoi que défendu par cinq cens - 
ETpagnoU > eBtrelefquelsity avoir 1.00. Officim ^ 
•réformez. A la première chamade qui feâtvers - 
les fept heures du matin » ils demandèrent à for-^ 
m avec leurs armes , &d*étre conduits à DutH - 

Icerqué » Monfieor dcTurcmie Icut refîa&cetct^'^ 
condition , leur offirant feulement celle depriGm* - 

niers de guerre , ils ne purent d'àbôrd^'y réfou- 
die , de forte qu'on continua ia^batceriedu Ca<^ 
noo* Quoique rartitlerie n'eue ps^encorerom* 
pu leurs dcfenfes > ni fait la moindre brèche > . 

3u'ils fufïcnt épaulez des Places de Gravcline & 
e Dunlcerque , & que TArmée de Dom Juan fut 
campée fi prêtée nous y que oosVed^sfepas^ 
lôiem ; néanmoins la rèfolùtion de Monfieur do 
Turcnnc les épouvanta fi fort qu'ils firent une fé- 
conde chamade deux heures après la première^ 
ic Ct rendirent prtfimniers de guerre. Ceftone 
choie étonnante que TArmce Efpagnole , qiii 
étoit fi proche de nôtre Camp, ne nous donna. ^ 

jamais U maiodie alkri&e.^ iL^en^le qu'elle 
> xiaus. 
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000$ fouloic aider â prendre la Place» oq qu*clte 
-écoic encore Ci (fconnce de la chaÛc que Monficoc 
-de Torennclui avoir doanifeqoclqiies jours aupa- 
«vanr , pour cacher de lui faire quiucr le partage 
«de^aRivicrc de la Colmc» ou pouf J^cogagerà 
.un combat » q^elk o*ccoit pas encore rcvxouë 
<dc (ba écourdiflcment. S'ils cuAcoe (èulemenc 
:of<^ faire pafTer le Pont qu'ils gardoienr , à mille 
Moufqucraircs » pour nous charger dans les cbe* 
-mids^croits&^oucuz , ott nous nous ^ûmsco* 
gagez 9 Monfieui de Turenne n'ayant amené que 
quelque Cavalerie > & 3. ou 4. cens Dragons; 
ayant, pour faire une plus grande diligence , Se 
•pour amufer l*conaini> toute fou Infante» 
rie derrière t & poutant marcher qu'à fat file 
& en dcfordrc, à c^ufe du mauvais chemin; ils 
nous auroicnc pù traiter fi mal que nous eu/Iions 
eu peine à les foûrenir» bien loin de les battre* 
> Au lieu de cela Dom Juan fitt l'avis de noire<nar- 
che repaiTa non feulement la Colme; mais de plus 
. il retrancha fon Camp > tant il avoir de crainte 
d'y erre forcé , quoi qu^il fiïtÂmpodibIc de pafTet 
Ja Rivière i caufe de fon . marets& de (â profon- 
deur. Voilà commcil y adestempsoûlesplus 
• grands Chefs fVtourdiflcnt , &felaiflent em- 
porter à la peur. Le même arriva au Forr Dubois 
>ur le Canal de Dunkerq ue , qui (e rendit a Arno* 
Jet un des Aides de Camp des Troupes Lorrai- 
:ncs » fur la feule épouvante qu il donna à la Gar* 
.nifon » qu'il n'yavoit plus de quartier 9 s^'iln^ac- 
ceptoit ToiFrequ'il leur ÙLiCok deies reeevoiir pri- 
ibnniers de guerre. Mardikpris , Monfieurde 
Turenne 9 quoique la failbn fût déjà fort avan* 
cée I & fort pluvieutèf vouloir encore tenter le 
£éj^e de Graveline 9 une des plus fortes Places des 
fais-Bas j mai$ les ennemis ayant coupé une Di- 
{uedclamcry cUciaoiidafipxompcemcnti^orre 
i: . chc* 
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chemin, que tout ce que TArmccpuc faire, fuc 
de gagner la hauteur des Dunes pour ne pas écrc 
cnpjoucis dans les eaux , comme il y en eCu plu- 
fîcurs. Il falut donc remettre ce deflein aune 
fâifbn plus favorable, & £c contenter des avança-, 
ges do la Campagne , que j*ai racontez par le me- 
nu , & qui £c trouveroienc hors de mon (ujet , fi 
ic Prince Ferdinand n'avoit accompagiic , avec* 
Jcs Troupes Lorraines , Monfieur de Tureunecn 
toutes ces expéditions; aufli faifoit-il un cas par- 
ticulier de ce Prince , à caufe de Tamour qu*il té- 
moignoit avoir pour les armes. La DucheJle Ni- 
cole'm'avoit alors gratifie' du premier R^imeuc 
qui viendroità vacquer , en attendant que quel- 
que Emploi plus important le prefcntâr pourla 
rcconnoi/Tance de mes fêrviccs , ce que j'acceptai 
avccragrementdu DucFrançoif. Mais comme 
ce fut avec prières que je ne quittaflTe point la Per- 
fonne du Prince Ferdinand, je ne pus àcaulc de 
cet attachement ftrvir commeje l'auroisbie« de- 
firc' , à la tête de deux qui vinrent à vacquer bien- 
tôt après. Il eft vrai quejc'fois au defTus des Co- 
lonels , puisque rien nefc feifoit donrje n'euf- 
fe connoillance , & fans que le Prince prît mon 
confeil. ' ^ 'î'^»*?- :*! • ^r. >i'^ ^ ^r u ti 

CommePon croyoitla Campagne de cette an- 
lie'e finie , & que Monfieur de Turcnne croit dé- 
jà de retour à Paris. Le Roi eût avis que les enne- 
mis feraffembloient dans le defTein de forcer les 
Anglois quisVtoient retranchez à Pourbourg/ 
& lous le Fort de Mardilc , pour y pouvoir paffec 
rhy ver avec plus de fùretcf de forte que Mon- 
fieur dcTurennc fut obligé de retourner prom- 
ptementpour les fecourir félon le befoinquelej 
occafîons fourniroicnt. Le PrÎHce Ferdinand ne 
voulant rien laiffer échapper à la gloire , raccom- 
pagna encore ca ce voyage j mais foie que les en- 
nemis 
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ncmis apprchcndaflcnt Icfucccsdc leur dclTcm , 
ou lebou-heur de Monficui de Turenne, ils lom- 

5ir<Dt leur Axméç pour l'envoyer Qu^urucr 
*hy ver , kiffér eut ks» Aogbis en repos nous 
rcndifcnt la liberté de retourner prés du Roi à 
Pztis. L année fui vante la Campagne fut encore 
;plus heurcofcà la France que toutes les précéden- 
ces. MoDCeurdeToseonedyaotafli^e Duii^r- 

3UC, WccitDom Juan d'Autriche, &lc Prince 
c Coude qui s'étoit avancé pour le fcçourir , & 
gagna cette mémorable Bataille des Dunes » qui 
tue cauTc de la Paix générale^il pri^eniujtepun*- 
kerque^ Dixmude , Furncs , Bergue , S. V Vinot , 
Ypre I & quelques autres Places de moindre im- 

Îortance qui lui acquirent une jurande étendue de 
'àïf, pendant que d*aucre coté IcMar^çkal de 
JaFcrce réduifîtla forte Place de Gravclinc fou^ 
i'obéïflànccduRoi, Les Troupes Lorraines fcr- 
Ifirenc toujours trés-iitileaiœr en toutes fcsoc- 
'Cafions > & parcicuUéxement à la Bataille des Du^ 
nés , où le Comte de Ligncville, les Marquis 
4*Haraucourc & deLenoncourt fe iîgnalérenr & 
^curent l'approbation de Menficur de Turenne ^ 
4u(fi bien que ions les Officiers de nôtre Af méç» 
Commcil n'y aguércs de bon-heur qui ne foit or- 
dinaûement mêlé d'amertumeyia maladie du Roi 
quifurviiit en ceremps îà à Calais, jufqu'ou ïi 
^ ^€*écoit avancé pour ^dminer de rardeuc & let^ 
Troupes , faillit de remp0çier,& on Iccrùt mê^. 
me mort quelque temps. 
" Le Printemps &ivan^» lePrincéFerdinandqiiî. 
fc fentoir (ouïrent trayailltf de la pierre , ayant pris 
la réfolution de fe faire tailler , mourut dans To- 
^>pc ration , Calor Opérateur Lorrain > & eu gran<»( 
•>de réputarion à Paris ) iî)t çboifi par le Duc Fratt-i 
çois 1 pour fairè cétté maHieoreufè raille. Le 
.i^xiûcc^hoiûi4cfon<uic le pxwiier joui d'AviA 
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1^58. pour exécuter cette réfolution. Quoi que 
Ion cœur ne fe démentit point.Iors qu'il vu néan- 
inoins les appareils préparez à cet effet , & qu'on 
lui dit qu II /alloit fbufïrir d'être Jié&c'teudu fur 
une table ; celalc troubla iin peu , & il vouloirre- 
jnettrc la partie à un autre jour. LcSicur Gucnau 
Médecin du Roi qu'on avoir appelle avec ceux du 
f » & de la Duchefle d'Orléans , 
pour aflifter à cette opératiQn , voyant ce petic 
ciiancellement le piqua d'honneur , & lui remon- 
tra que s'il difFeroit cette exécution , le Roi Se 
toute la Cour l'expliqueroit à foiblclTc de cœur. 
Il lui mu devant les yeux l'ancienne valeur des 
Princes de fa Maifon , & le fit enfin réfoudre à ce 
qu'on voulut. Comme fa rcTolution fut plutôt 
un effet de la honte , que d'une entière liberté de 
cœur , le Sieur Valette Médecin du Duc Fran- 
çois, qiuainftoiticettecurc, m'a dit qu'il fe fie 
un li violent tranfport du fang au cerveau , qu'il 
en tomba deux ou trois heures après en délire, 
& mourut quinze ou feizc heures après fa taille • 
iaçiuelle il m'a affiiré avoir été trés-heureufement 
faite, quoi que la pierre fut &gro/Ic& un peu 
adhérente. ' .. • . - 

Lorsque ce malheur arriva j'étois allé chez moi 
en Lorraine , de forte que je n'eus pas le dcplaifir 
de voir mourir un Prince à qui j'arois donné tou- 
te mon affediou , parce qu'il aroit une bonté 
naturelle , fi engageante qu'on la comparoit ordi- 
nairement a celle du feu Duc Henri. Il eftccr- 
Winque fi je m'y fulTe trouvé , connoiffant fon ' 
naturel comme je faifois , je me ferois oppolëaux 
Médecins, afin qu'ils remiffent la taille à un autre 
|our , pour lui donner le temps de reprendre fes 
.efprits. J'aurois même confeillé de faire tailler 
quelque perfonnc devant lui , .pour lui en faire 
voir la manière , & l'accoutumer à ce péril. .Je 
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tnli^ièîiic qlic c^fit précaniîoii aiirôit èîiircciié 

• ' G« Winccatoit dctrcs i^bnncs quaiic,cz, étant 
tbrtpiéor efpmaoux&Mcn^iaffm» d*a- 
nf huinctir libcralc , bon & couragcur. Ilavoic 
<i^ja fait quatre fcampagncs , oùil avoiten divcr- 
^BBSliccftrions'afrezpériileQfcs , marqué beaucoup 

Jtfj^cnitiit', 6e il fl'atbit paienco'rè vingta^scbni- 
^li^es'quaft'dOiëii vbol&t Icrtîtiretafo^ 
>i lA^4Jochcflc Nicolctîroh^ortc.qudqiics niols 

k plus heureux de fatiCf recevant alors toutes 
îcs marques d*afFc<ftion poffibîcs de la part da 
Duc> tloutelle n'avoît jamais bien goûté ies ap-> 
pirtmtiHè 0*-éeoit imç bonoe Pi^niéefley qoi àepuiè 
ia'ihort du; Duc Henri Ton Perc a^oic foûjoursf 
v^lvt$ lutté c6iïtrè*les caprices de la fortune , qu él- 
it ifta avait reiïentidç douceur ; lèBac rayant 
€bû|oors méptifée. Sà douleur Dc^feVoit pas être 
moindre de fe voir dépouillée de deux beaux 
Etats , qu'elle lui avoit apportez en dot , pour des 
ÊHUCf dont elle n'étoit point coupable 9 . <c de lè 
yroîT réduire â n'avoir^ do paip qu'autant qu'il 
plaifoitau Roi de lui en donner : Extre'mnc plus 
dure , ce me femble , à une Princcflc de cette qua- 
lité , que la mort même* Le Roi Louïs XIII. lui 
cloDtioît au cammeocemenrdes malheurs de la 
Lorraine , qu'il U contraignit d'aller en France , 
trois cens mille livres de penfion qui lui furent af> 
fez bien payées > jofqu'à Tannée acla petite Paix» 
Mais fa Majeftéayantehargé le Duc , par leTrai^ 
te de cette Paix , en lui rellitrant fcs Etats, de 
payer à l'avenir cette Penfion. LcDuclafitcon- 
veuir i ta moitié 1 par le refpeâ & la complai« 
lance qu'elle aveir pour lui , & quand le Duc eût 
rompu foa Traité > le Koi ncla voulut pas icu^et- 

txc 
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trc fur le pied qu*elle c'roit auparavant, difant que 
puis qu'elle avoic bien voulu le réduire à cinquan- 
te mille ccusen faveur de M. Ton Mari, ellen'a- 
Yoic pas droit d*en prétendre de lui davantage, 
puis qu'il ne lui devoir rien > & que par le droit de 
îa guerre il pouvoit retenir les Erars du Duc. Au 
contraire fi l'on eût bien paye en fuite de cette rc'- 
duilion , elle auroit pu prendre patience dans Ton 
malheur; mais elle auroit fouventeu peincde fc 
foûtenir , fans la bonté' de la Reine Mcre > qui en 
prenoit quelque foin, pour ne pas dire connpaflîon» 
Dans ce dcplorablecrat , comme IcDucavoit bc- 
Toin defon fcrvice pendant fâprifbn , pour retirct 
fes Troupes desman^s des Elpagnols , & fapper 
l'autorité du Duc François fon Frère , il la traita 
alors d'Epoufe , il lui fit efpérer par diverfes Let- 
tres une réconciliation trés-fincére, fi Dieu lui 
renJoic fa liberté ; mais la Providence Divine ca 
ayant ordonné autrement , ne nous a paslaifféla 
fatisfaftion de voir raccomplifTemcnt de fcs pro- 
Tncflcs. L'on pourroit même en douter , fi cen'c- 
toit pas un crimequede manquer de rcfpcft pour 
la parole d'un grand Prince^fur ce que depuis qu*il 
rat recouvré fà liberté on ne lui vit témoigner au- 
cun fentiment defa perte j que pendant plus de 
cjuatorze mois de fejour qu'il fît à Paris , il ne fît 
faire aucun Service pour le repos de fbnamc, 5c 
qu'il ne fut pas même une feule fois à TEglifc de 
la ParoiflcdeS. Paul oii fon Corps eft cndépofl, 
& d*oii il cil à craindre qu'on ne le tire jamaisi 
pour le tranfportcr dans la tombe de (es Pères. 
Perfonne même ne peut dire lui avoir jamais ouï 
parler de cette pauvre Princefle,quoi qu'EIle n'ait 
rien négligé pour lui , & qu'elle fe foit toujours 
gcnéreufement portée à lui rendre tous Icsfcrvi- 
ces qu'Ellea pii , &iqu'iladefiré pour le tirer de 
pnfoiî , ôc le délivrer des mains des Efpagnols. 

H A 
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A la pçrtc de ces deux Illuftrcs Pcrfotincs , il 
faillie de s'en joiA.drc une aucie non moins coaii'- 
jd^rable peu deiDois après-, qui fut celle ilu Piioce 
Charles 9 Fils unique du Duc Fruç€i5« 
* Ce Prince , maniant un Cheval borgne a l'Aca- 
4^xnie du (icur Momenr»cette béte heurta ii ludc* 
mencde Jatécecoûtse un pillier Manège , c]ue 
quoi qu^elle tombât fur du fable;cccte chute fit un 
contrecoup fi rude à la rête du Prince qu'il en per- 
mit tout fentiment. Ou iut contraint de Je porter 
fur un lie de 1* Académie^ où il demeura fix heures 
entières fiios donner aucun (t.çne de vie > quoi 
qu'il ne parût ni playe ni contufionàfatêtc, ni 
en tout le relie de Ion corps. La nouvelle d'un ac- 
cident fi étrange étant portéeaHLouTrC) avant 
<jn*on la déclarât au Duc François : Le Roi témoi- 
gna d'en être fenfiblement touche' , & commanda 
2iu/Ii-tôt qu'on lui envoyât fes Médecins > & tous 
les meilleurs Chirurgiens de la Faculté de Paris > 
pour voir quel remède on y pouvoit apporter .Un 
des principaux Médecins après l'avoir bien cou- 
iiderè , fortant de la chambre dit tout haut ^icfciê | 
ce qui fit croire qu'il ètoi t perdu (ans lelTource. Ais 
bout de fix heures , Mandrcfon premier Valet 
de Chambre , s'avifa d'aller quérir une Nôtre- 
Dame de Foix 9 qnele défunt Prince Ferdinand 
jbn frère fiiifbit port>er ordinairement dans (à ioi« 
Jette , dont le Pere de Veroncourt Jefuitc lui avoic 
feit prelcnt » pour être fignalcc par divers mira- 
cles. Elle ne futpasfi-rôt appliquée fur lecoeur du 
Prince qu'il relpira te rendit l'efpèrance de là vie 
à tous ceux qui Tavoient perdue ; & mcmc depuis 
ce moment il commença toujours a reprendre 
plus deforcet 8c ne tarda pas long temps à parler»- 
L'on peut cependant ^uger de l'aifiiâion au Duc 
ïrançois , lors qu'il apprit cette nouvelle par la 

poufU 4a Fgic Poûoc Jfcfuiiçi gimi Pxédica- 
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teur j 8c pous lors Ion Confeficur. U n'y avoit 

qu'environ quatre à cinq mois qu'il avoic perdu 
Iba fils aiué pai un accident étrange f Se il Ce 
voyoit Air le point de pcrdicencore l'aniquc^on-* 
folation qui lui refloit 9 far lui autre accident plus 
<?tonnanr. Néanmoins ce Prince accoutumé à de 
ièmblabies pertes } & à toutes les bifàr reries de la 
fortune , k rcfignamconftammentâ tous les De* 
cretsde Dieu fur lui 9 ne dit autre chofefînon 
Deus (ledit , Deus ablhdit ^ Se quoi qu'il fùc alTom- 
mé d'uae affliftion fi extraordinaire , il tâcha 
pourtant de donner des marques d uue cwâii^^ 
aulfi héroïque que fainte. ^ * ;ï 

Le jeune Prince ttanc enfin retourné daîis ua 
inllanr de la more à la vie , comme dans un in^» 
ûam il éroit pafTé de la vie à la mort, le Duc £ran« 
çois l'obligea i garder cent jours la chambre , fuc 
ce que les Médecins lui dirent qu*il falloir ce 
tcmp$4i pour aiïurer les guérifons des coups de 
téte s ^^t fat ice Prince un plus grand fupplice 
que ne fa^bk été (a bleflbre $ parcequedés 1^-: 
moment qu'il fut revenu à foi, il ne fcntit plus au- 
cun mal» & que la contrainte delà liberté eft la 
plus grande géne qu'on puiilè faire à une jeune 
pcrlbnne. 

L'année fuivanrc 1^59. il "e Ce pafTa rien dé 
coaiidérable. Toute V Europe étoic dans Tatrcnte 
d'une Faix générale; de forte que les Armées dé* 
part & d'autre fe tenoient fealement fur les Fron^ 
tieres&entretenoicnt fidèlement la Trêve , qui 
>avoit écé conclue encre la France & r£fpagne,vers 
le mois de Septembre^ La même année les Minî^^ 
ftres des deux Couronnes s^emblérenc fut les' 
jncmcs FrouLicrcs dans Tlflc de BidalToa. Le Car- 
dinal Mazarin de la part du Roi dcFraiice,& Dom 
Louïsde Haro de celle du Koi d'Ëfpagne. Après 
piu/IeursConfiîrences y ilsxonolurciit cette Paixr 

H 1 de- 
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lieâf^e Je toute r Europe , & pour Térablir plut 

folidcmcuc ou fie le mariage de l'Infante avec 
Louïs XIV. Comme daus ce Txaicc de Pair , 
X>om Louïs conreiuit i abandoni>er k Duché de 
Bar f & i laiflèr démolir tes ibrtîficattons de Nan^ 
ci au Roi de France , moyennaiu qu'il rendic au 
Duccclui de Lorraine , le Duc voulue fe plaindre 
dececte injufttce , & de ce qu'ondifpofoic de (bo 
bien (ans fii participation ^ iiir quoi ii n'eût point 
d*autre rc'ponfe du Roi d' E(pagnc,fînon cjue pour 
le repos général de laChrecicnté t il 4i*avoic pa 
laire davantage pour (es f mérétsparticuliers. Ji^ 
géant en (iiite que (à Perfbnueue lui pouvoit plus 
erre rcdourablc , il lui rendit la liberté , fans lui 
% permettre couceibis de le voir « quoi que le Duc 
ncuo voyage a Madrid exprés pour cela > appré- 
kendant) comme il y a de Pappatence, que ce 
Prince ne lui reprochât (on injulticcd: (on ingra- 
titude ) qui Tavoient porté a ravir la liberté à un 
Souverain 9 qui s'éroit mis (bus fa proteâioa , &: 
qui avoit ^ecdu Tes Etats > pour être trop attaché 
auxintérccs d'Eli agne ; ce quicftlc plus grand 
outrage qu on puifie faire à un Souverain. Com- 
me il (ê vit privé de refpérance de voir Sa Majefté ' 
Catholique 9 il s*en viht en diligence au lieu ou (è 
tcDoic la Conférence , pour fe plaindxeà Dom 
Louïs de Haro du tort qu'il foufiioic 1 mais il 
D'xn tira point d'autre (àtisÊiâtont qu'un trifte 
i^uden'avoir pu conclure la Pair plus avanra- 
gcufemcnt pour lui. Pour appaifer en quelque fa- 
çon fa douleur » il Luiât prelcnt de trois ou qua.cre 
Chevaux d'Efpagne , & ajouta à foo prefent quel* 
quesfbiblesercttfcsdela néceffitéqui avoit con- 
traint le Roi fon Maure de le tenir fi long- temps 
p/ifonnier. Le Duc fe voyant ainfi (ans reilource 
du côté de rEfpagne > & fe trouvant libre , alla 

tiouTcr le Cardinal Mazario^avcc M»dcGuife qui 
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IVtoic allé joindre pour lai rendre tous les fcrTiccs 
qu'il pourroic , & forma Ton oppolition au Trai- 
te des Pirenées jce qui fie prendre la penféc à Dom 
Louïs de Haro de le renvoyer en prifon à Tole'de, 
Le Cardinal Mazarin même l'en avertie , & com- 
me il vit en fuite qu'on cnvo^adcvant fon logis 
une Compagnie de Cavalerie , pour robfervcr 
dans toutes fcsd( marches fous prc'texre d'hon- 
«eur , il eût la pcnfec de palTer la Rivière de Bidaf- 
foa du côte de la ïrancc , après une longue confé- 
f cnce qu'il eut avec Monficur de Vattevillc Gou- 
verneur de Saint Scbaftien > qui lui augmenta le 
foupçon qu'on le vouloit arrêter. Enfin fcvoyanc 
pourfuivi en tous lieux, & craignant de ne pouvoic 
échapper a caufe de cette Compagnie , il envoya 
prier le Roi d'Angleterre par le Marquis d'Ha* 
raucourt, de lui venir parler dans une Lglife. Le*^ 
Roi non feulement lui promit de le fervir , il ajou- 
ta même qu'il fc rendroit prifbnnier avec Ini, & 
on attentoitde nouveau fur fa liberté y mais la 
conclufionfut que pour l'avoir toute entière > il 
fallut figner Se confentirau Traite. Amfi ce Prince 
s'cft toujours trouve' dans les plus preflantcs afFai • 
ics, contraint d'accorder par force ce à quoi fa vo • 
lonré ne pouvoir s'accorder , & que Ion malheu* 
reux dcftm le rcduifoir à ne pouvoir refufcr, pour 
fc con(crver la liberté' , plus chère à l'homme auc 
tous les biens du monde. M. de G uife avoir raie 
cfpdrcr au Duc de Lorraine» qu'il trouveroit dans 
rcfprit du Cardinal plus de juftice & de gc'nèrofi- 
té qu'il ne s'imaginoit, auili en fut-il d'abord 
fort bien accueilli , Se traite en Souverain. Ce 
Miniftre elTaya rrtcme de lui perfuader qu'il avoic 
dcffcin de le relever du mauvais état de fcs affai- 
res , lorsqu'il feroitde retour près du Roi fou 
Maître, lui faifant entendre que c'ctoit de lui 
/cul, 8c non pas par l'entremilc des Efpagnols, 
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qu*il devoir attendre le rérabliflement de fa MaJ- 
fon. Ces paroles générales ne contentaac pas Je 
Dac > îl fur une fois fur le poinc de s*embarqacr > 
* fom aller à ravanture dans quelques Païs érran*^ 
gers y attendre du remps & de la fortune , quel- 
que m^fliorarion â fcs affaires ^ CQaiS foie que le 
Cardin al m^dicât pour lors de faire le mariage de 
làNî^cede Mandni atec le Prince de Lorraine» 
ouavec le Duc même > lui qui en a voit d^ja fait 
jeuer «quelque parole parleSieurde la ChauiTc'e >. 
on qnM craienlc le dckCfok d^un Prince de cette 
^ualkét il bi fit tant de promenés, qu^cnfinit 
le fit réîbudre d aller â Paris attendre le retour 
du Roi. 

Le Duc paif ant â Bfois où le Due d'Orléans (cm 
Beau-frere tenoic fa Cour , y fut retenu quelques 

fcmaines , pour la fatisfa^lion dclaDucheflefa 
Sœur 9 dantlajovedc!erevoirenlil>crté, après 
avoir eiltiftf tant de malhearenfès avantores y pa« 
roifloie et ccïlî ve. Cetrc joyc nfannnoins étoit toû^ 
jours mélcc (Je quelque trifteflc ne voyant encore 
rien que de douteux pour Icrcftablinementdc (à 
Maif on > & ne pouvant prendre de confiance aux 
belles paroles du Cardinal Ma2arin , dans la con- 
noifTance qu'il avoit de foncfprit. Le Duc Fran- 
çois ayant appris l'arrivée du Duc Ton Frcre â 
Blois 9 à qui il avoir déjà envoyé T Abbé de Riguet 
jyfqu'au lieu delà Conférence, pourfcréjouïr 
avec Jui de fa liberté , vint lui-même bien-toc 
aprc's le voir au Château de Blois , avecle Prince 
de Lorraine fon Fiis:Comine il arriva àCbambor» 
maifon de plaifance prés de Blois , il y trouva uh 
Courier de la DucheMed^Orlcans , pour le prier 
de ne pas entrer dans la Ville avecfon Caroiledc 
deiiil ^ & de vouloir le (èrvir des fiens » qu'il trou- 
veroitàla porte, p^rce qu'on avoir fait trouver 

jnaavais au Pue fon f xcxe <^u*ii f oiiâc le dciiil da 
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prince îcrdinand fon fils aine , en qualité de Sou- 
"vcrain , & qu'il Teuc voulu faire paflcr pour rcl 
parmi les peuples de Lorraine , depuis la more de 
Ja Duchcfle Nicole (à Tante. Quoi que ce rapport 
fut faux il ne laifla pas de réveiller les mcconren-. 
lemens cnrre le Duc &:fonPrefc, ou du moins 
d*co erre un nouveau prétexte, parce qu'on prend 
facilement ombrage fur cette matière. Il fallut 
donc pour fatisfairc la Ducheflc d'Orléans, ^ ' 
prévenir tout ce qui pouvoit empêcher la reîinion . 
des deux Frères , fc fer vir de fon Caroflc > & ca- 
cher celui de deiiil. Il fallut encore ne nous point r 
montrer à cet abord , le Comte de Li^neville & 
moi 5 parce que le Duc ayant aufli témoigne quel- 
que altération contre tous deux à la Ducheifc 
d'Orléans j elle dcfira que nous lui rendilîions , 
cette petite marque de refpeâ: , jufqu'à-ce qu'elle r. 
nous eiit^btenu la pcrmiffion de le (aluër. Pour • 
moi je ne pouvois concevoir dequoije pouvois 
être coupable , finoa du fervice que je rendois au 
Duc François, & au Prince de Lorraine ^ de for- 
te que je ne m'en inquiétois pas beaucoup , mais 
pour le Comte de Ligneville il avoit d'autres fu- 
léesà démêler : Le Duc n'ayant jamais pu digé- 
rer qu'il n'eût pas obéï au billet qu'il lui avoit 
écrit de la Citadelle d' Anvers, lors qu'il y fut con- 
duit prifonnier. Néanmoins le foir même , après 
l'entrevue des deux Frères , & du Prince de Lor- 
raine , qui fut pleine de démonftrarions d'amitic 
de part & d'autre , & même mêlée de larmes , de 
Joyc& de trifteflc , fur le reflouvcnir de tant de 
malheurs paflez , il demanda à nous voir , & nou5 . 
fbrtîmes rous deux très- fatisfaits de fon accueil. 
Il m'afluracn mon particulier qu'il n'avoir aucu- 
ne aigreur contre moijSc mêmepeu de jours après 
il m'employa en une petite affaire, dont il croyoit > 
^UQ je me dcmclerois plus aifémeuc que d'au- 
. H 4 t^^cs 
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très* Voilà comme rcfpric des Princes» trop 
prompts dans leurs petites pailîoAS i palTe fouvci^c 
i'unc extrémité à l'autre. 

Oeaxou crois jours s'écoulexci) t dans une union 
parente entre les deaz îrcies. Cependant com- 
me ils croyoient avoir cous deux bien des matîé- 
xesdc fc plaindre l'un de Taucrc , le Duc com- 
mença a gronder le premier, & à témoigner qu'il 
vouloitla reftitmionde faCaflèttcdc pierreries» 
&de Tardent que leDucirançois avoir toudié 
de Tes deniers à Bruxelles» pendant qu*il yavoic 
la conduite de Tes Troupes , & il faiîbit monter 
cette fbmme bien haut. Le Duc François répon- 
dit â cela, que pour les deniers il lesamit em« 
|Joycz au payement de T Atmefe , & à fa dcpenfc 
farcicuiicfre > que néanmois s*il ne rouloic pas lui 
allouer cette depenfe» quoi qu'elle n'eue été faire 
eue pour maintenir fes Troupes , • il étoir prêt de 
(ouftrairc tout ce qu'il avoit touché de fou argent 
fur les deniers qui lui croient dus pour la Dot de 
la ÂsoDucbefie Claude iâ femme», dons la^pré-* 
teucion montoit a plus de Cix mitixonsy tant 4 
cauCS des rentes cfcoui^cs depuis le jour de fou 
mariage, que des fuccelfions diverfès , qui Croient 
ifcbttës au Duc François t tant du cotd de fi>o Pe*^ 
re& de£i Mere > que d^aucces lignes collatéral les» 
dont il n'aToit jamais pu avoir faparr , le Duc 
ayaut toujours retenu coures les fuccei&ons.pac- 
dcveraCoL 

* Le Ducrcpliquoic a cela que c'e'toic à fes Etats 
d payer fes dettes» & non pas à lui, & que n'ayant 
sien touché de fes Domaines depuis }0. ans de 
guerre ; c'écôic une prétention frivole que de de- 
mander des rentes depuis ce temps- là. 

La Duchcfle d'Orléans voyant que cette con- 
tèftacion ne pou voit pas ccre ternûoéc ca ce 
flemf <-U^» 4c qu^ellc ac (erwoit ^u'i angmeitcer 

Tal- 
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raltéradon des deux Frères -, gagna enfin furl' c£^ 
prit du Duc , que moycnnaur que iboPccrcJui 
zcDiiicfa CaiTeccede pierreries il (eroitcomenci 
ce qu'il promit de faire â Tioftance delaDuchef- 
fc> aulu tôt qu'on fcioù arrivé a Paris $ oùii 
l'avoit laifléc. 

Apres douze OQ quinze joimdelqomàl^lois ^ 
oû peadanr ce temps-là, le Roi d'Angleterre pafla 
incognito, & rcnouvella l'amitié qu'il avoir avec 
le Duc, il s'en alla à Paris loger à rHôccl 4e Gui* 
ftf ou il fut défrayé magnifiquemeut , peîidaiit 
quatorze mois par le Duc de Guife > qui i'aili/îa 
en toutes fcs affaires , autant que fagcnerofîtd 
naturelle en put trouver le^moyens j & même 
Taccompagiia à Touloufe , où leRoiatrendok 
Vlnkntc > ayant ëtd confeillé par Monfîcur de 
Guife d'y aller faire la révérence à Sa Majefté. 

Etant arrivé préç du Roi,, il en fut fort biea 
reçûSc traité toujours en Squveraia aoooUUM 
le dépouillement de (es Etats } mais pour relTcn- 
ciel des affaires , le Cardinal Mazarin en remit 
Ja concluiion jusqu'au retour de Sa Majefté à 
faris* 

le Doc Ce voyant réduit à la néce(fir é de pren- 
dre patience retouriu à Pai is à THorel de Guife > 
y attendre le temps qu'il plairoic au Roi pour coiï- 
dure fon Traité $. mais quelque ppurfuite qu^il 
w pftt faire » onramola encore quatorze mois 
Jfàns lui donner aucune dccifîon j & fi la vie du 
Cardinal Mazarin eût pafféce temps-là , il y a fu- 
îec de croite que et Traité aoroit été prolongé 
lufqu'Àfa mort ; parce qu'il étoit piqué contre le 
Duc , de ce qu'après lui avoir fait demander une 
de Ces Nièces pour le Prince Charles fon Neveu , 
par le Sieur de la Ciiauflée t avant même qu'il fftc 
de retour «rErpagnc en France> il l'euavoitdc* 
puis dciavoué ^ fie que la lma;aot.euçu>£eaf rés 

H I , fait 
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• fait demander pour lui-même par Monficur de 
Guife : & Ton Émincncc ayant dcHré qu'il lui ca 
£t la déclaration de fa propre boucbeipeor y pou- 
voir faire plus de fends y il loi avoic au contraire 
témoigne' nVvoir jamais donne' charge de lui lài- 
xe cette propolicioa ^ Monfîeur de Guifè fut du* 
tant quelque temps (i of)cnf(f deccdefaveu qn'it 
nele voyoit pins y oonobftant qu'il ne laiffât pas 
de le faire toujours fervir dans fon Hôtel, auflî 
foigncufement ciu*i Tordinaire. Le DucFran- 
COIS ton eôte s*en voyant toujours traité avec 
beaucoup de rigueur ic de mépris, jufques-là mê- 
me qu'un jour fur quelque conteftaiionfurvenuc 
€ntr*eux 9 en prefcncc de la Duchefic d*Orleans 
leur Cmut , le Duc s*em portant de colère avoir 
mis la main fur la garde de lôn épée. C*eft pour^ 
qooi ce Prince juf^ea qu*ilaIioit tomber dans une 
extrême ncceûitc s'il ne recberchoic l'appui du. 
Cardinal Maurtn % & croyant qu'il ne pouvoir 
Vy porter par un moyen plus avantageux que ce* 
lui du mariage du Prince fon Fils avec une des 
Nièces de ce Miniftre ^ il copfentitqucfèsamii^^ 
lui en fiflenc la propofitii^. Il avoir rejetcè le cou* 
ièif qu%>n lui avoic donné de €t trouver au Traité 
de Ja Paix gcnc'ralc , pour y faire confidérerics 
intérêts de ce jeune Piiucc > touchant la lucccdioa 
de Lorraine 9 gu'il pouvoir prétendre luiêtredé* 
j^écfcâë du coté de là DucbefTe fa Mere , par le 
droit des femelles. Il efpéroit que nes'oppofanr 
point à ceux du Duc fon Frère ; cette modéra* 
tien lui (croit agréable » qu'elle renouëroic la. 
bonneintdligencc qui devoir être cntr'cux , mê- 
me qu'il en auroic quelque reconnoilTance j mais 
s'en voyant au contraire toujours moins con- 
sidéré 9 il crut n'être plus obligé de garder aucu^ 
tte mefure avec lui. Il avoir encore fait prier le- 
Duc de mariçr U FnuccHcfaFjdlcaYCcicPiii^cc 

- de 
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DU MARQ. DE BEAUVAU. 179* 
cic Lorraine ibo^evcu « afin que par ce mariage 
leurs efprits 9 comme leurs intérêts fe puifTent eii«« 
corc mieux relinir. Mais le Duc bien loin d'a- 
gréer cette propoficion , la rejetra fi abfolumenrt 
qw peur dVn écre davantage importune' par 
ceux qui defiroienc la Paix dans la Maifon f il la 
maria pre'cipitamnicnt avec le Prince de Lillcbon- 
ne, Cadet de la Maifon d'Elbœuf^ de forte que 
le Duc François & k BiMi;^ Loriraine fon Eils y 
nVfpërant pins de leflotftce m k^rs aâàîrc&fir^^ 
du Duc y s'abandonne'rentau confeil qu^on leur^ 
donna , de faire leurs efforts pour engager le» 
Car di nal dans legrs^iatéreis > & à leur dotiMc une 
de (es Nièces. . - ^vd^^ 

Pour tâcher d'y re'ullîr , Madame de Choift 
d*unefpritrafHne'& fort intrigante 9 coufeillaau' 
Prince de £aire la^cour à Mademoifelle de Mancip^ 
ni» que le Cardinal aTOitrenyo7^àFari&pen<^ 
dant le fejour du Roi à Touloufe, & qu'il dcnroit 
fort de marier , pour la détacher de l'inclinatioot^ 
que Sa Majefté tcmoignoit aâez ottYertemenl| 
pour elle. Cette Dame Ce perfuadoic que le Pr]â4 
ce «paginant TafFcAion de cette Dcmoifclle, le Car<^' 
dînai feverroit à demi engage de la marier félon- 
ibndefir^ & que le Roi mémcs*employeroitvo«>^ 
lonriers pour (a fat is£aâ:ion» Elle avoir été ren^ 
yoyéc à Paris, à caufe de Tombragc que fon Oncle 
avoir conçu de fa trop grande faveur auprès de 
Majeftéi & comme cllecftgir d'uta efpritardenr 
& hardi) on croyoir qu'elle agrèroit d'ancant plusr 
Ja recherche du Prince , qu'elle le jugcoir un- 
moyen propre à la tirer de la fujettion du Cardi-. 
liai 1 &c delà Rieine Mere » .douteUeiètMiivatfip^ 
traitée avec trop de contrainte & de rigueur. Os^^ ^ 
trc cela clic crouvoic ce Prince beau ôl bien fait r - 
& le coniî.dcroit encore avec des droits allez bien . 

foiidezfuilesDuahezdeLorrainf &dei^9Fou& " 
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foavmnm joor élcfcc aflczbaïufa fertoiie 9c Com 

ambition. 

Ces confidcricions firent qu'elle employa un 
cetuîn Jihbé Bouti Italien & adroit r quiayanc- 
es attcfefeis queiqoe coimoiflanceavMMadbttie^ 
Je Choifî , irouYa moyen de la renouer. Il la- 
^iot vifiter fouTenc à la lourdine^ pour ajufter cn- 
fimUe kiixs mefiires i mais<}uoi qQ*ordinaire« 
ment ces forces de négociations (oient conduites^ 
arec beaucoup de iecrctdans le conamettccmenr » 
néanmoins elles s'cventcntaKement quand elles 
durent long* temps* La Demoifelle comme j'ai 
ëit trouvoïc le Prince à Ton gré) Se tntdonnoie 
fouvenc des rendez-vous , tantôt au Jardin des^ 
Tuilkrics , tantôt eu des Eglifcs , car fa Gouver- 
siante ne Im permettoit pas de le voir chez cUc r 
te bien icnivent ils n-efoicnt iè parler de peor 
^u*on ne fonpçonnat leur inclination mutuel* 
ie.Lc Prince de Ton coté fe laiflbit enflammer d'à* 
ne paffion ardente » & afiez ordinaire aux jeunes 

fens, lors qu'ils rencontrent une fille qui leur fair 
eau jeu. Ce n'eft pas qoe cette Demoifelle ftt 
belle j maisellcavoit rcfprit vif & engageant , & 
illacon£d<froit comme un fujctcapabicderéca-»- 
blir raMaifon ; defortequeleur impatience tcci* 
proquc gara tout. 

Il y a apparence que le Cardinal: Mazarin auroie 
aifémencconfentiace mariaget puis qu'il ne pou* 
Toit rencontrer un parti , ni plus avantageux » nr 
plus glorieux pour fa Niécc , 5c que la Reine Mè- 
re même qui a voit pris un trop grand ombrage de 
rinclination du Roi pour cette Demoifelle , U 
qui craignoit que cela n'apporiici lafin quelque- 
trouble à la nouvelle Reine le prcffoir de la ma- 
fier. Mais comme ce Miniflrectoit rufé , & qu'il 
Touloit toufottcs paroitre fore modéré aux choies 
auiicgardoicatfcs iaiiM$ pa«icttUa»-> 
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hin cmîfe qu'il ne coo&Mroic que cm x dii Roi 
fiyn Matcre t il eûtdefir^queleDiKeâiÊiicre» 

chercher fîncércmcnc fou alliance pour Monfieur 
ibn Ncvcii. Il âvoic déja dciàvoué la Chaufiec de 
la parole qu'il lui avoic porc^ de fia part> & ii 
fcaToic ufléme ou'apres avoir découvert la recber* 
cne du Prince de LorraiaC) bien loin de la favo« 
ziler 9 il la rravcrià & ou vercemeuc qu'il ccmoi'- 
gnoic même haaeeuMtn&idel'aigreiie ccfi^ 
quil'appuyoienr » nfàm fouvciie^de^eDaces con« 
tre lesperibnnes rurtefquels Ton autorité s'étcn^ 
doit , (àus m'epargner non plus que les au tresj 
C*eft pourquoi le Cardinal jugeanr de-lâ qu'il n'f 
aToit point de fends â fiiire fur le Duc » & ne 
Toulaac pasauili , pour faconfidérarion ) cmba' 
rafler le Roi dans cette affaire» Il contraignit fà 
Nièce de forcer Tindinadon qu'elle avoit prife* 

}»our ce Prince > & qui étoitfî forte qu'elle avoit 
ouyenc of<f déclarer , ou qu*cHc Tépoufcroit , ou 
qu'elle le feroit Religieuiû:^ ^ poux la marier au 
Connétable Colonne t avec Icquelsl la rtkgua eti 
Iralte contre & volonté propre ^ & avec un ééM 
ftfpoir fi violent qu'elle ne put sfcmpécher de re- 
ptoçhct au Roi lafoibkâc qu'il avoit témoigné 
pour elle en terre occafion » &au Cardinal Tou*»' 
tragc qu*il lui faifoit de fiiire unâcrificedefoa 
coeur & de fa perfonne. 

Le Duc ces entrefaites» pour mieux pcr« 
fuader au G^dinal qu'il ne s*oppo(bir au ma- 
riage de Monfîcur fon* Neveu avec (à Nièce i 
que parce qu'il dcfiroit lui-même dcTépouferjlui 
cn fit^irc, comme j'ai du t la proportion par le 
Dttc de Guifè. Mais l'ayant encore de&voîiéde-» 
puis,& ledrdinal ayant intercepté niieLettre>quç 
IcDuc écrivoit à la Princeflc dcCantccroinrpar la- 
quelle il lui mandou de ne point s'allarmcr de 

tsîtc propofitioo ^qu*ill)câifi»t€ ^p»fom cêchet 
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àt méliottt (ea stf&itês , apcés quoi » il crouiwoit 
bien moyen de s'cailégager* Tbur cela fut taiife 
que non feulement ce Miniftreréfoluc de ne plus 
lien écouici for les inaûages de l*Oaclc & du 
Neveu^ mats de plus que la bonne volonté qu'il 
avoir témoignée jufqucs-!à pour les intérêts cJ« 
Duc, diminua fi fort qu'il ne hr plus que ramufer 
lut le Traice dcfon accomroodcxneut avec le Roi, 
9Q*iln*aii£oicpeiil*éu:e jamais teœiiné » £un re<- 
mord de coniciencc ne Tcut porté à le conclure 
fur le point de fon dccés. Voilà comme trop de 
lafinement gâte plus fouvent les meilleures aftai* 
icsqtt*ilnelèsiàttréuirir. Le Duc , afind*inter«* 
rompre lapourfuitede Monfieur fon Neveu pour 
le mariage de Mademoifellc de Mancini , aftcda 
de l'aller voir fouvent , & d'ttfcrde toutes fortes 
de caîollerie & de pcrfuafion > pour lui &ire croi- 
re qu'il avoitdeflein de l*époufer lui^-néme : 8s 
pour mieux engager Madame de Venelle fa Gou- 
vernante à lui être favorable > il lui jccta un Jour 
une pierrerie dans fon fein t qu'elle avoit renifëe 
d'accepter de fa main : Sur cjuoi il arriva que cet- 
te Dame penfani la lui avoir rejetiée dans la gc- 
nouilUcre de (k botte elle tomba par rcrre , ôc 
fat rronvée par un Laquais qui en profita -, le Duc 
ni Madame de Venelle ne Tayant pas voulo xc^i 
prendre. 

Cependant il ne laiiToit pas maigre toutes ces 
pratiques de vouloir perfuader à tout le monde y 
qu'il avoit de fort bonnes intentions pour le ré- 
tablilTcment de fa Maifon , & même pour fon 
Neveu, qu'il nepouvoit confiderer que comme 
Ibn légitime & unique héritier. II diibit qu'il 
jcttoitlavûe fur un parti pour lui beaucoup plus 
honorable , 8c plus avantageux que celui delà 
Nièce du Cardinal , qui écoic MademoilcUc de 

MQnt^cQ&ci > fiUeakéedttps«0Ûei&iBatiage di^ 
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fèa Monfiear le Duc <l*Orlcans» Il en fit faire la^ 
propofîtion , & mcmc avec cette condition de fe 
de'poîiillcr de fçs Etats en faveur du Prince de Lor- 
raine fon Neveu 9 fielle agréoûdere'poufèr. Le^ 
Cardinal l'ayant f^u 9 t(^moignoic non feulement 
dy acquiefcer j mais encore d'y vouloir porter^ 
cecce PiiaceiTc > &d'y ÊûrcconlëntirleRoi. On^ 
ne pottvoh coucefois k perfuader qu'il prie plai^ 
fixa ce change ; on crût qu'il fèignoitfëolement^ 
d'approuver la chofc , pour reconaoïtre jufcju'où 
fe porteroic la ûncérité du Duc > &t*U (è depojiiK 
leroic firancbement de Tes Etacs pour faciliter cér 
Mariage , comme il l'ofFroic , en k rélervant Ccxt^ 
Icmeni cent mille ccus de rente. * , 

Pour cet eAecMazarin porta le Roi a députer 
Monfieur de Lionne > pour traiter de cêcreaffai'^ 
le avec le Confeil de Mademoifclle; mais le Duc 

Î[ui avec fon irrdfolution ordinaire en toutes cho-^ 
es , n'avoit |f5ls^^ A*^?*fiW^^ 
defirâc d*y voir fî-tot une conduficMi > y fie tou^ 
jours naître tant d*obfbclcs , que le OirdinaI >t 
qui languifloic depuis plufîeursmois , mourut 
avant que de pouvoir être fatisfait de facunoii^é 
de forte que tout cequeputfaireleDucavant le- 
dernier moment de h vie de ce Miniftre , fut de 
conclure fon Traite' particulier avecleKoi, qur 
avpk toujours été ttainc ju(ques-lâ , tant pour Je 
peu de «idsfoâion quek Cardinalavoit de lui i 
conimcj'ai drfjaracontcf au £u)et du prérendu ma»- 
riagc de fa Nièce, que pour la dureté des condi- 
tions que le Duc ne pouvoir digérer. 11 fut ncaa- 
xnoins confirillé par Monfieur de Gui£ë de les ac« 
ccptcr , dans la crainte qu*il n'y trouvât encore dé- 
plus grandes ditïlcultezfous un autre iVJiniftére. 

6oa Traité fut donc arrêté & fignc à Vincen- 
. nés f trois ou quatre jours avant le dccés du Caf f 
^al; donc les conditions principales furent* ^ 
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QuUlferoit tétahli dans les DuchcK de Lorraine , ^ 
ieBar , sinfi ^ueces Prédéce^eurs en avaient joui ^ 
iâns lehuils néanmoins le J^i retieniroit m fsjfage 
depuis Ventrée defdits Etats j ducâté deStemUjuf- 
^H*en Allemagne , lequel demeureroit en Sauverai- 
nitéiSaMdjeHé i cefépagen a qu'une demie lieuè 
de large-, mais H n'a fasmins de trente Ueuës de 

langueur. . 
Que les Fortifications des failles vieille CT neuve de 

JNanci fer oient démolies. 

Çiue les Places de Stenai^ Ctermont^ JametsiT 
Dunj demeureraient en prapriétéà la France y fans 
en payer le prix convenu par les précédens Traitez- 

Que le Duc defarmeroit entUrement « à la ré/erve 
de la Compagnie de fes Gardes CT Chevaux légère 
qu'il lui ferait libre de retenir , Cr de quel^ue^in/an'- 
ieriepour la garde des Places qui lui revoient. 

Qu'il ne pourrait rétablir les Fortifications de Nan^ 
ci y ni en faire de nouvelles à aucune autre Pkce de 
fes Etats , fans Vaçrcment du S^oi y qu 'il ny pour- 
toit damier a^ilei aucun Irangpis contre la volonté de 
SaMajeJié. 

Voilà les princi pales conditions de ce Traité , à 
bdurctc dcfquellcs il fallut fc rélbudrcpour ra- 
tbir le Dttchc de Bar» i l'aliénacion duquel let 
Efpagnols avoient confeoti en (afeiir da Roi j pas 
IcTfaicégoaéxaldc laPaU des Pùcnccs». 



mi 
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LIVRE <^U A T R I E M E. 

Cmcernant Us chofet lespliu mémorables qui /e font 
fdffées fout le Hjgm de Charles IfT. depuis fen 
Traité de f^incetmes ayec Ul(mt l'*H x66l.juf- 
. ^H'iUmtrtdtU Priitcejfe de Qantecroix. 

LE Traité du Duc de Lorraine ecaoc arrêté 
& fignë , & le Cardinal mort nois oo qua- 
tre joufsapr^,. le Ducprîtconj^cda Roi 
bien^tôr aprrfs pour reprendre poflcllion Je 
/es Etats, & pour faire fcntir aux Gentilshommes 
l'ancienne Chevalerie k mécontent emem qu'il 
avoir d'eux , deccqa'ilsavoîemofô^'afltenibïer à 
Liverdun , Hinslui avoir auparavant demandé fou 
agrément. Cette petite Ville cft de France,& n'eft 
qu'à trois lieues de Nanci; & ils s'y éioient afièm* 
hkz pour coniiérer avec plus de liberrë des moicM 
de rccwiyrcr leurs droits & leurs privilèges , que 
la guerre & la mauvaife volonic du Doc avôieac 
cfteints , & qu'ils tiennent leur erre acquis > avant 
inême qu'il y eut jamais eu de Ducs en Lorraine* 
Ilsaîoûtentquecefonceuxquiles ont créez fous 
la condition de les y mamteoir» &iis obfervent 
même toujours cet te ancienne couru me, iVzfi^ 
ncment de chaque nouveau Duc , de le foire jtfret 
entre iesmajtus de la Nobicflc , & fur les Evangi- 
les, qu'il n y contreviendra pas. 

ic Duc a!ca YouUac Aéaooioûif pOMit ouïr par«^ 

1er I 
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Ictjf ai même per meure qu'on lui fit attcooe je^w 
moiitrance la-deflos , s'attacha premièrement à 
diâcicr ceux qu'il fçavoic être les principaux pro- 
moteurs de cette Aflcmblec, de ce qu'ils c'toient 
caufequ'elleavoù acfé des Syndics» pour traiter 
de Icnrs aliatres en leurs noms • Pour cet effet il fit 
fendre un Arrefl par fa nouvelle Cour Souveraine 
qu'il avoic établie depuis peu (bus le ricre de Par- 
lement , nom auparavant inconnu en Lorraine i 
pour abaiilèr d'autant plus la }aftice<c les AflUcs 
de l'ancienne Chevalerie. Par cet Arrcft il fat en- 
joint au Baron de SafFre de fortir des Etats da 
Duc, avectootelàfamille dans huit jours > &de 
Tendre dans trois mois tous les bieftsen fondqo'il 
y polI<?doit,à peine d'être confifquez.Monficur de 
' Lttdre>& quelques autres comme les plus rufpcAs 
de r AfTembWe eurent aufli des Gardes 9 ou des 
Gens de guerre dans leurs maifoaspouf manger 
leurs jpoulcs ; & quelques autircj apprchcndant un 
pareil traitement , ou d être bannis des £utS} s'en 
ablèntéreot ▼olontaisemenSieoatsendans que l'o^- 
rage fut paflé. Câecte rigueur o*empécha pas <|ue 
tous ceux qui eurent permiflion du Duc ae lui al- 
ler faire la révérence à Bar , oii il s'arrêta quelque 
temps après être parti de Paris» ne lui prefèatap- 
lent encore une Requête (ignée d^un grand Qom« 
bre de Gentilshommes » tendante toujours 2l\xx 
fins de leur rétablilTement y dans leurs anciens 
Droits & Privilèges ^lui remontrant que tous Tes 
PrédéceiTeurs & lui avotênt prêté le (ermem fin: 
TEvangile à leur avènement à la Couronne de les 
y maintenirj qu'ils ne lui avoient juré fidélité que 
ibus cette condition t & que ces urmens avoient 
relation Ton à l'autre : Le Duc au lieu de filtre ré^ 
ponfc à leur Requête, s'emporta fi fort contr'cur» 
qu'il envoya commander au Comte deBrionne » 

par Mkri Ëafeigne de &s Gacdesi comùaie au plus 

anciea 
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ancien & au Chef de la bande , & en fuite à tous 

ceux qui les avoient accompagnez , tandis qu'ils 
dînoicnt cnfcmblc , de fonir de la Ville aufli- tôt j 
defbrrc que depuis leur départ il demeura fans 
NoblcfTe ni autre fuite que celle de fes Domellî- 
ques ordinaires. Pour moi je ne fis point mêlé 
dans routes ces broiiilleries , e'rant alors à Parij 
près de la Perfoime di Monfieur le Prince de Lor- 
raine. Comme le Duc avoit conçu le dcfPcin de- 
puis long- temps de fupprimcr les Privilèges de la 
Noble fie , & de gouverner avec une Autorité ab- 
foluë , il ne fbuftrit pas non pIusqu*on lui propo* 
fat laConvocarion des Etats, (ans Icfquels les Ducs 
jicfaifoienc autrefois aucun nouveau Règlement 
ni levée de deniers j defbrtc que c'étoit un crime 
dans fou cfpric d'ofec parler de faire revivre les an- 
ciennes coutumes du Païs , ni d'en reprefentcr la 
néccflîtc , de quelque foùmilîîoa que les remon- 
trances fuffent accompagnées. Néanmoins conv- 

. me il appréhenda à la fin qu'un refus fi abfolu ne 
caufat qaclquc rcmùmciit dans les cfprits , en fa- 
Teur de fon Neveu , & qu'en fuite Ton ne recher- 
chât la protection de la France, pour fe mettre 
avec ce Prince â couvert de fa mautaifc volonté, il 
leur donna depuis quelques efpérances d*avoir 
égard à leur iiitérét , lors qu'il fe verroit un peu 
plus affermi dans fes Etats. D'autre côté, afin que 

* fon Neveu ne Ce put plaindre de lui hautement , il 
feignit de defîrer toujours ardammcnr le Mariage 
de Mademoifelle de Monrpenfier avec lui , & en- 
voya même un pouvoir écrit &: figné de fa maia . , 
au Duc de Guifè , pour en conclure les Articles > i 
fous les conditions qu'il en avoit déjà propofées,^.* 
Cette PrinccfTe ouvroit de fon côte allez les oreil- 
les à ce Mariage , moyennant la principale condi- 
tion , qui étoic ladémifTîon des Etats du Duc en 
là faveur , trouTanc d'ailleurs cnlaPcrfonnedu 
M Prince 
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Prince de Lorraine d*aûcz belles aualitez & aiTex 
d*agie'ment > pour prendre la reTolution de r^<4 
poufet. CVtoic » dans la conjouâure que fe trou* 
voit la Maifbn de Lorraine , le plus grand avanta- 

Se qui lui pouvoic arriver pour lererabliiTerocDe 
e <on ancien fuftre : {bit que Ton confidérâc le 
grand cœur t & les généreufes qualitez de cette il** 
luftre Princefle , fou qu'on cnvifageâr feulement 
iès grands biens y mais comme ces chofès paroii^ 
Ibienr en cette bonne difpofition , le Duc qui dans 
]e fond de Tame n*en ibnhairoir point l*emr , rc* 
tourna brufquement àParis fous prétexte de pref- 
fcv la concluÂon d'nne affaire ii importante -, mais 
la fuite fit voir que c'éroir plutôt pour latraver* 
fer, jugeant aflez que s'il (èdépoiiilloic une fais 
de fes Etais en faveur de ce mariage ; le Roi ap- 
puyant le parti de Mademoirciie » il n'7 pourroic 
jamais revenir. 

Comme il defiroit néanmoins que la raptnf e 
de cette affaire parût venir de la part du Prince de 
Lorraine » & 1100 pas de la fienne propre > il trou- 
va ftioyen par di verfes pratiques fecrettes de l'en'- 

fsiger à avoir de l*amour poar Mademoilèlle 
'Orléans ; ce qui ne fut pas difficile à un jeune 
Prince, affcz fufceptible de cette paflîon. Ceroit 
une Princefle à peu prés de fon âge , belle, d'un 
efprit hardi « qui répondoit à Ton affeâiou» Si pas 
conféquent bien plus capable d*infpirer une forte 
paflîon dans le cœur d*un jeune homme , qu*une 
fille déjà d*àge comme Mademoi (elle de Mouc« 
penfier (à Sœur i de force qu'il ne bAm pasbeaa* 
coup de myfldre ni d'artifice pour fomenter une 
étroite amitié entre ces 1. Per(onncs ^ qui £c con- 
noifloiem déjà depuis quelcjues annécs^pour avoir 
été élevez enfemble à Blois , & qui avoiem des 
agrémens réciproc]ues Pun pour Paucre.L'amouc 
dece Puacecaleuiidcs foios ^uii dcvoit a Made* 

moilclio 
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moifèlle de Moncpenficr , 8c lui fie faire diverlès 

chofcs , qui achevèrent enfin , avec le peu de feu- 
rccé qu'elle crouvoicdaos l'clpric du Duc > à lui 
£tire perdre Con afFe Aion* 
* Le dép4af(ir que j'en concevois , me (âi(btc bien 
feirc cous mes efforts , pour tâcher de perfuadet 
au Prince I que s*îlcoiiunuoic d'en ulèrde cette 
maûi^re 9 il ruïneroic toutes Ces affaires ^ & d'au* 
fane plus inutilement , que le Roi avoit r^fblulc 
mariage de Mademoilelle d'Orléans avec le Prin- 
ce de Tolcanejc'étoiten vainqu*il elpcroic :1e l'é- 
pou(er. Qu'il (et voie de )ouet au Ouc fon Onclef 
qui ne pou<roit avoir une preuve meilleure pour 
jullificr au Roi Se à coure la Cour de France , que 
a le mariajiede Mademoiiclie de Montpenfieine 
s'eiteâtioit pas> cen'etoit point fa faute ^ mais 
cel le de (on Neveu. Que fon proce'd^ (croit enfin 
capable de faire perdre à S. M. la bonne opinion 
qu*£lleavoicconçùc de fa conduite jufques- là , (î 
elle venoit i erre convaincue de cette vérité' .Qu*^« 
tant Prince d' Etat comme il e'toit * il (c devoît aa 
public. Que toute la Lorraiiie qui le regardoit 
comme la fe.ule relTource de (es efpérances, pcr-» 
droit i'afFecîionqu*£lie avoit pour lui , fi Ton^* 
noit à apprendre que pour une fantaifie d'amoa- 
rettc, donc le fuccc's etoir impodîble, il eût renon- 
cé au cëtablillèment de fa Mailbn , Se au repos 
d'un pauTce peuple > qui g^fmifibit depuis tant 
«Pannes 9 fous la rigueur de tant de calamicez. A 
tout celail nerepondoic rienaijtre chofc, finon 
qu*il ne croyoit pas être obligé de fcrvir de vidi- 
jncau public, pourêcrc malheureux toute fa vie. 

Le Duc bien aife de le voir en cette humeur t 8c 
Ce pcrfuadanc de pouvoir l'y maintenir, le flà- 
t oit toujours plusdii defir qu'il auroit de le marier 
avec Madctnoifelle d'Orléans , pais qu*il aimoit 
mieux ce parti que raatce> .s*il pouYoic tniuvec 

quel- 
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cfuelques moyens de porter le Rot à fe dé^rager de 

la parole c]u'il avoic donnée au Duc de Tofcanc 
pour le Piiucc fon Fils. Madame la Duchefle 
4'Orleans eut bien dcfire' elle-même pouvoir don» 
ner cette (àcisÊiâion à Mademoifeile fa fille , loi 
Toyant une fi grande répugnance à époufcr le 
Prince de Toicaue; mais le Roi ne mcruxoic pas 
(es defTeins avec la pafTion de ces Jeooes Amans. 
Bien loin des*en laiiler pcrfuader y il prefla de relie 
forte la conclufion de ce mariage , cju'il envoya 
un jour Monfieuc le Tellicr dire à MadamelaDu- 
chefic d*Orleans»qu'il falloit (è réfbudre àiigoer» 
fans plus de remifè > le Concraâde Mariage y 
qu'il avoic déjà fignélui-mcme pour fa fille, & 
qu'elle (ë réfolûc à partir dans quatre jours pour 
aller en ToTcane 9 ou qu'il falloir qu'elle épou(ac 
un Cloître. Après ces paroles tonnantes , on de- 
meura fans réplique & fans remontrances , con- 
û^émit que le Roi vouloit la chofe H abloiumcnr» 
iç, par maxime d'Etat » 8c par rengagemeiit étÙL 
parole , de forte que les deux jeunes Amans fe fé« 

} tarèrent. Quoi que ce duc être pour toujours, & 
ans efpérance de iè revoir jamais, Iç Prince ne 
pouvoir encore renoncer à Ces efpdrances. Il (ê dé-* 
loba même duDuc fon Perc,quelques jours apre's 
qu'elle fur partie de Paris pour l'aller voira S. 
iFargcaUf où Mademoifeile de Montpenficr Ta. 
▼oit emmenée pour lui dire le dernier adieu ) dé 
forte que cette PrinccflTes'apperccvant qu'il c'coic 
plus venu en cette Maifon pour Tamour de fa . 
Sœur, que pour Tamour d*eUe i Ty reçût fore 
froidement $ & me témoigna à moi-même beau*- 1 
coup de dépit &de changement pour lui; quel- 
que efForc que je fille pour luipetiuadcilccon* ' 
xraire. 

Le Duc cependant pour k purger à la Gourde 
lopimou qu'on y avoit prifç que ç c'tqit par (es 

ua- 
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trivcrfcsfccrétcs, que le mariage de Mademoi- 
• fcllc de Montpcnfîcr ne (è concluoit pas j & Ma- 
dame de ChcVreufc Tayanc même averti que U 
Reine Mere en ctoic n ablolument perfuadce » 
que ni elle , ni Maderaoifelle de Guife liC 
l'en pouvoienc dccrompcr j il s'avifa pour s'en 
mieux laver , de mener un jour fon Neveu avec 
lui chez cette Dame. Il y donna rendez-vous à 
.Madcxnoi Telle de Guife , afin qu'elle fervîc de t(f- 
moin iics rcponfcs du Prince aux interrogations 
qu'il lui fcroic , & me prit avcclui dans Ton Ca- 
rofTc. Comme nous fûmes arrivez au logis de 
Madame de Chcvreufe , & que je voulois me 
retirer par rcfpeâ: de la Chambre, ou ils entrè- 
rent pour tenir leur confe'rence j le Duc mefit^ 
rappeller , & voulut que je fufl'e prefcnt à tout ce 
qui Ce diroit, dans Telpérance que le Prince de'- 
clareroit franchement roue le fond de fon cœur i 
& que les deux Princcffcs étant certifiées par fa 
propre bouche de Taverficn qu'il avoir au ma- 
riage de Madcmoifclle de Montpenfier , elles 
pourroient auflî aflurer la Reine Mere, qu'elle 
avoir injuftemcnt une faufle opinion de la fince'ri» 
té du Duc. Que moi de mon côte' je pourrois 
auflî juftifier au Duc François , 6c àh Duchcffe • 
d'Orléans , que le Prince feul s*oppofoit à fa bon- 
ne fortune. Ce pas ttoit gliflant pour lui, & con- 
noifTant le fond de fon cœur , comme je lecon- 
noilTois, j'eufle voulu être bien loin,dans la crain- 
te qu'il ne donnât de trop évidentes marques de 
fa re'pugnance pour Mademoifelle de Montpen- 
fier. Maisfoitquece Prince ciit remarque' larnfc 
du Duc , ou que laprefencc de Mademoifelle de 
Guife pour qui il avoir de l'avcrfion lui de'plùt» 
parce qu'il fçavoit qu'elle lui e'toit contraire en 
tous (es intérêts , par complaifance pour fon On- 
cle 5 ou ^uc comme U difCmulation cft aff^z na- 

turelic 
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tarcllcaux Princes , il en fut mcmc capable Jan$ 
la violence de (à paflion j il la dé^uifà (î adroite* 
inent > 8c répondit fi fermement a routes les que? 
ftions de Madame de Cïiévrcufc, qu'il employa 
routes les rufcs& les vivacitez de (on efprit pour 
difcouvric (es Icntimcns , qu'EUc «'en pût jamais 
tirer d'autres de (à bouche > finon qu'il defiroic 
paffionnémeni de pouvoir parvenir au mariage 
de Madcmoifcllcde Ndonrpenfier , file Duc per- 
£{iojcdans la bonne volonté de lui procurer un fî 
grand avantage. II pria inéme Madame de Ché- 
vreiifc de vouloir lui être favorable près de la Rei- 
ne Mere, aiindele faire rcîidîr par (on moyeu t 
&dç s'employer encore aLpresdeMademoifelIe 
* de Montpenfier , pour la détromper de la maii- 
vaife imprelTinn , qu'on lui avoir donnée de foa 
afFeâ:ion pour Elle. 

Le Duc témoigna un peu de furprifede la ré* 
ponfe du Prince > & de (à réfblution fi contraire i 
ce qu'il s'en cioit pcrfuadcS comme il Pavoiia lui- 
nicme depuis, fe raillant de cette avamurc avec 
Mademdifelle de Guife > qui n'avoir pas ouvert la 
bouche tout le temps que dura cette conférence, 
S*érant contentée de bien obferver tous icsmou- 
vemens du vifage du Prince , Icfquels dcmcn* 
toient quelquefois les paroles. Mais quand £JIc 
fur en particulier avec le Duc , £llc (c donna toute 
liberté de le railler , de ce que Ton Neveu ravoic 
dupé ) & de la trop grande facilité qu'il avoit eue 
i croire » qu'il donneroit fi innocemment dans le 
pié^e qu'il lui avoir tendu. 

Depuis cette convcrfarion , où le Princeavoit 
trés-bien reconnu l'adtefle du Duc à le perdre 
dans l'efptitde la Reine Mere } il jugea que (es 
affaires iroientde mal en pis, s*il nerâcboitde 
les redrefler prés de Madenioilcile deMoiupen- 

fier s deibnequ^ii écouta uû peu mieux mes re- 
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DU MARQ^DE BEAUVAU. r^y' 
8 montranccs, & celles de fes amis fur ce fujct. I! 
5- y avoir même lieu d'cfpérer , que rcprcnaiic corn- 
^ iheilfaifoic de l'ardeur pour cette Princcflc , Se 
} uncaifiduittf qui fcmbloicdéja l'avoir regagnée j 
i cIJc perdroit Topinion de tous les contes qu'on 
\ lui avoit faits de fbn averfion pour elle. Le Duc 
if s'en appercevant dit un jour tour haut dans le Pa- 
< lais d'Orléans , même en prefencc depluficurs 

pcrfonncs , qu'il ne vouloir plus ouïr parler de ce 
I inariage i témoignant d'êtrcextrc'mement pique 

des irrcffolutions dcMademoifelIe^S: de ce qu'el- 
• * le s'opiniâtroit trop a certaines fcuretez qu'elle 
, dcfiroit^ ranrpourladémiflîon de fes Etats, que 
; pour réciairci/lcmcnt de la valeur des revenus de 

la Lorraine & de Bar. 

* Le Prince ayant ouï ce difcours , & ne fè foii- 
cîanc plus que l'affaire fe rompît , pourvu qu'on 
n€ lui en pût imputer la faute, s en alla le même 
I jour voir Madame de Choifi , quoi qu'il fçût bien 
qu'elle éroit mal dans Tefprit de Madcmoifelle, 
; & qu'elle lui eût défendu de n'avoir plus de com- 
I merce avec elle , pour lui raconter rétat où il (e 
, trouvoir. Mademoifclle qui le faifoit toujours 
e'pier pour fçavoir où il alloit , apprit cette viïîcc » 
dont elle conçût un Ci grand dépit , que ne Je 
j pouvant dillimulcr , elle m'envoya quérir par 
f deux divcrfes fois en une même foir(fe,pour m*cu^ 
faire reproche , ne croyant pas m'en avoir encore ' 
1 afl'cz dit la première. J'excufai la faute du Prin- 
ce le mieux que je pus j mais rien nelafatisfai- v 

ianCi ôc voyant briller des larmes de colère dans' ' 
fes yeux 5 je pris la liberté de lui dire que je ne 
pouToism'empccher d'avoir une fccrectejoye de 
fa colère ; me paroidant que c'ctoitla marque 
la pkisalTûrc'e qu'elle pouvoir donner que (on 
corur confervoic encore quelque ban (cnrimcnc 
pourlcPriiïCc, & qu'elle me fai(oic mieux cfpe- 
•^D.. :i I rcr 
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én: de fa boDoe forcuM^que je fi*avois encore fait. 
Ge di(cottrs la fie foûrifc à travers fou chagrin , 
& m 'ayant congédié avec un viPagc un peu pluf ^ 
fcrain* Le Duc » qui écoic ce foii-là au Palais 
4*Orleaas > <nu1 Ivenoic feaper aflez fiiUTcnt dant ^ 
lia chambre de Mademoifelledc la Haye, une des; 
Femmes de Chambre de laDuchefle d'Orléans 
& (a conÊdeniCiayaiic ffuqw MadejpoifeUcm'ar ^ 
toit envoyé <|ttecir par doufiM avecemprâlb^^ 
ment pour me parler, impatient de (çavoir ce que ; 
ce pouvoit être > me fit chercher par tout pour en , 
aller rendreeotnpte. Je luicaagérai le dépit qi^'el* - 
Jt m*avok cëimngné , de Ci^ ciue Monfieurfom 
Neveu av©it été voir Madame de Choifi , & m'é- 
tendis fur les plaintes le les reproches qu'elle m'a«. 
, voit faira fur ce ^b^. Le Duc prenaoc alois la 
. xhoiè fifdeufieineftc , mt^t qqe ndus avions in^ 
Élit d*ctre allé voir cette Dame , puis que Made- 
moifcUe ne le youloicpas , ^fJ^At léâeaiou fui ^ 
ravani^ qu'il y annoit an macîa^ de^cette . 
Fnncefle,me témoigna qu*il u*en fiiUoit pas quit- 
ter le dcfTcin; de ibrie qu'il fembla pour un temps : 
y vouloir travailler tout de bon. 4<2epen4aot à 
pçiae lmS>t^&t9^t |rois jours île temps , qu*il 
propoia un aimè'aiariage .de Madancie 4e Ne- 
«loursiurnomméc de LongueTillc,eftimcc riche 
de fix millions ^ mais qui Revoit encore être bieo^ 
moins aeiéable au Fdçce que celui de Mademiiî- 
Telle die Montpcniîer. Cette PriucQiIe^n*étant , 
ni plus jeune, nide {igrandenaifTance, ni fi bel- 
le 9 ni à beaucoup prés ii riches .&iQ€mten.efti* 
me d'un efprit aflez bizarre. Fourreconncâtie^ 
quel moyen il y auroit de parvenir à cenouveau 
deflcin , il nous ordonna à Madame du Frercy 8c 
fL moi d'aller voir use certaine Dame delà ooq« 
notflance de cette Princefle9& fort de (a confidcii- 
cCf pourluicnfâirelapropoiîtioQy & rengager 
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• inêmc par fon intérêt particulier i lui perfuadcr 
>'^cc mariage ; il ne npus fut pas difficile de porter 
cette Dame â cequenousdefirions, reconuoif- 
fant affez Tavantagc que Madame de Nemours 
tjreroit de cette alliance , ne pouvant avoir de 
^rti pour elle , ni plus glorieux ni meilleur^ mais 
a peine fûmes-nousde retour auprès du Duc pour 
lui rendre compte de nôtre négociation , & de la 
difpoûtion que nous y avions mife, qu'il nous 
rebuta , & nous fit connoître qu'il avoit dé']^ 
change de peufée. 

- En efFet deux jours après , il propofà ertcore 
un a«tre mariagc,dont il difoit que la Reine Mcrc 
lui avoit parlé , & qui par la fuite fiteffedtivc^ 
nient connoître qu'elle le fouhairoit plus qu'au-' 
cun autre. Cetoitdc Madcmoifelle de Nemours 
petite fille du Duc de Vendôme. Il paroi/Toit me* 
me que le Duc goùtoit d'autant plus volontiers 
la pi:oporition qui lui en avoit été faite , qu'on lui 
faifoit en même temps cfpérer de marier encore 
Madcmoifelle d'ty^ww^Ar fa fœur , avec le Prince 
de Vaudemont , & qu'il confidéroit quece ma- 
riage n'étoit pas de l'importance de celui de Ma- 
demoifelle de Monrpenfier, ilnefcroicpasauflî 
obligé de fc dépouiller de fcs Etats. Madame de • 
Nemours la Mere de ces deux Princefles témoi- 
gnant aulTi de fon côté de fe contenter de tout,tanc 
elle fouhaitoit de marier la Princeflt de Nemours 
fà Fillc au Prince de Lorraine , pourvu que le Duc 
lui adiirâc feulement la fuccefiion de fès Etats - 
elle alloit même fouventvifirer incognito Madame 
deChoifi , pourfc fervir de fon intrigue, &du 
crédit qu'elle s'cfoit acquis, & furTefpritde la 
Reine Mere , & fur celui du Prince pour faire 
iciiffir fes deflèins. --^ '..^-.ïf- 

Mademoifelle de Nemours étoir jeune fe belle, - 
te capable ^c faire oublier à ce Prince fcs premic- 

I a» *^ ' 'xes 
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xes amonrj* Mais le Duc François i ilîla Du- 
chcflc d'Orleius iTC pôtfvoicin gourer la propo- 
fition de ce mariiicTc^ ^Le ptcniievèfpéroit coû-> 
jour de poiiToirrevcnir a c?clui de Madcmoilèllc 
de Monrpenfief , '^L -tjuc fi fon Fils perfévéroici 
tâcher de lui regagner te cœur cntiéremenc, pat 
des marques fréquentes* fon àftcftion & de le» 
rcfpeds ; il fcroit difficile au Duc de fe dédire de 
£i parole cjU*!! avoir engagée èc à clic & au Roi 
Hiêmc. ' La Diicjicflc d'Orléans , ne la goûcoir pas 
non plus, parce qu'elle auroic dcfiré qu'eii cas que 
lermariage de Mâdemoifelle de Montpenfier vinc 
à manquer, cllepûc faire réùflir celui de Made- 
moifcllc d'Alcnçon faFillcavecfbn Neveu ,pouc 
laquelle néanmoins il n'a pu jamais prendre d'in^* 
clination : Sur quoi on peut remarquer que les 
Princes ne font pas toujours les plus heureux ,* 
étant plus cfclavcs de leurs Etats > ôc des voionrcz 
de .leurs proches , quemaîtresde leur liberté.' 

Pendant toutes les inmgucs de ces mariages > 
r^ncienne Chevalerie de Lorraine ne fe rebutant 
point poulies mauvais traircmcns du Duc , dé- 
puta de nouveau d Paris les Comtes Raigccourt 
de Maulcour pour lui faire de nouvelles iiiflan- 
ces touchant leurs Privilèges 5 efpcranrque Toc-^ 
cafion des mariages propofez pour le Pnncc de 
Lorraine leur (croit favorable. Mais le Duc ne, 
les voulant pas plus écouter ^ue les «lutr^s fois , 
ni même leur permettre de le (aluercn quahtc de 
Députczd^un Corps , qu'il difoit ne rcconnoîcrc 
. point en Lorraine; ils firent des oi]Pr es fècrets de 
fcrvices au Prince fon Neveu alTcz coofidérables » 
pour s'en pouvoir prévaloir avaHrageufemcnt^ 
«*il n'eut préféré la paix ^e laMaifbn àfcsijitc^ 
icis particuliers. 7' 
- . Toutes ces brouillcriesainfi formées , leDuc 
tcmoijgna une fi graadc hàcc de rccoy rner en Lor- 
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raîne, qu'il partir de Paris peu de jours aprcs fans 
dire adieu à pcrfonoc » ni au Roi , mémclail- 
' fanr (èule^nçut ui) pouvoir figne & écrit de fa.maiii 
Duc.(^!e Ggi(è pour terminer !e mariage de Ma- 
demoifcUc de Ncmogrs avec fon Neveu i y.ajoù- 
• taut néanmoins ceçte rcftriclionj, que cci)c pour- 
:roic êcre qu'à condÎMon qucMadamç de Nemours 
fa Mere juftificroic qu'elle aroit deux millions 
vaillant , comme elle s'yctoit offerte , voulanc 
toujours avoir de Ton côcd quelque prétexte pour 
rompre quand il lui plairoic. Commclc Duc fut 
.parti on rcprcfcma au Prince le mauvais état de 
. les afFaires , & qu'enfin il pouvoir juger aifemcnr^ 
ayant autant d'cfprit qu'il en avoir , quedelui- 
mcmeil avoit beaucoup conrribucà les pcrdrcS 
ayant aliéné le cœur de Mademoifcllc de Mont- 
. penfier , comme il avoir fait par fa mauvaife con- 
duite , qu'il voyoit bien que c'écoit une chimère . 
d'cfpérer encore à Madame de Tofcanc > puis 
qu'elle croit mariée , & partie pour alleràTIo- ., , 
rcncc , qucle^autrcs mariages que Monficurfon • ** 
Oncle avoir propofcz , n'éroieht nidela confidc- -*r-^ 

ration , ni de la force de celui de Madembifelïe - 
deMontpcnfierj outre qu'il étoitaifé de voir que 
n'en concluant aucun , ce n'éroir qu'anamufc- 
ment pour fe jouer. Qu'ainfî il fcroir bien mieux 
derentrer en lui-même , & de tâcher par routes 
ferres de foumirtions , & de complaifànce à re- 
gaf;ncr la bien-vcùillancc dccctre Princcfle , qui 
éroitfi ardente , qu'cllcavoirrouhaité fortement 
del'époufer , ra'ayant fait l'honneur fouvent de 
m'entrerenir des moyens qu'on pourroit prendre 
pourlerérablilfement de la Lorraine > fi fon ma- 
riage fc faifbit^, il ferendir à ces rcmonrrances: , 
quoi que ce fur un peu rrop tard -, & pour cher- 
cher les moyens de remetrre l'affiiire en meilleur 
traiiî; il pria Moufieur le Conuc de Furftemberg, 
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^qi sVtoirdéja de ki^méme introduit dans (es in* 
irigucr; & en qui Mademoifelledc Montpen(ie^ . 
prelloicqucIqaccon^ialK:e rdcYouloir s'employer 
pr^s d'elle pour radoucir foncrprit. A Upremid- 
te ouverture qu'il lui en fit > cette PrinccUc qui x^^. 
le cœur grand & franc , ne lui diffimnla pas le 
fujet de Ion mécontentement contre le Prince, Se.. 
lui déclara que celui de tous qui Tavoit le plus ou- 
trée , étoit une aftion dont elle ne fe vouloir pas . 
laindrc , ni en faire éclat , de peur d*ctre oblige - 
s'en reflcntir. La chofe étoit que la Princeflc 
ic Tofcàne par une vanité de jeuneffc, s'ctoit van- . 
lée que le Prince de Lorraine lui avoir facrifié un 
portrait de MadcmoifcUc de Montpcnfier , qu'u* 
nç DemoifeUe qui avoit autrefois fervi dans la & 
Maifôndc cette Princcffi , pcnfant lui faire uiv^ 
prêtent agréable le lui avoit donné quelques jours -, 
auparavant; il étoit enferme dans une boctc d'or, . 
éc avoit été feit par un fort bon Peintre lors qu'el- 
le ;n*avoit qui; feize ans , & qu'à cette âge elle pa*,..- 
rqifloit une des plus belles pcrfonncsquife pou- . 
Yqic vpif , Le Prince avoit porté ce portait à la ^ 
PTïnceflc de Tofcaneaulfi-tôt qu'on lui en eût faic^ 
prefenc , en lui diTant que quand Mademoifcllc..- 
de Montpcnfier fcroir encore aufTi belle qu'elle 
^toit alors , il ne laifleroit pas de lui en faire le 
même (âcrifîcc. Il y ajouta , à ce qu'on avoit rap- 
porte ,plufieurs autres railleries, dont un amour v 
paflionnc a accoutumé de fe fervir eu (cmblablcs . 
icncontres , & qu'enfin après s'erre bicnjoiicz 
enfemble de ce malheureux portrait , & fait di- . 
Terfcs remarques fur la différence qu'il y avoit 
alors de l'original à la copie , ils l'avoicnt jettd 
^ d'un commun accord dans le feu. Ce conte pa- 
roiffoit trop malicieux , & trop plein de mépris 
aiu Comte de Furftcmbcrg pour être cru. Il tc- 
«xoigua 4 MademoifcUc qu'il ne pouvoiç s'imagi- 
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ner qu'une aélionfi iujuricufc pût venir d'un Prin- 
ce qui paroilToic fagc. 11 la conjura avec cane d'in- 
ftaucc de lui permcccre de lui en parler j qu'enfin 
clic le lui accorda après une longue rdfiftancc » 
m 'en ayant fait confiance premicrcmcnc. Nous 
allâmes enfemble trouver le Prince , pour le pref- 
fer de nous en dire laverice , afind'avifer aux 
moyens de le juftifier, fi lachofeccoicfauirc , Se 
ie tirer de ce mauvais pas avantageuferaent. Tout 
ce que nous en pûmes apprendre fut feulement 
que le portrait n'avoit point été jctté au feu , com- 
me ou Tavoit malicieufcment rapporté , queda 
reftc il ne pouvoit dire ce qu'il ctoit devenu , * 
rayant laiflc entre les mains de la Princclle de 
Tofcane,&que peut-être j'en pourrois apprendre 
des nouvelles plus particulicfres de Mademoifcllc 
depjrtoi, quiavoic toujours été la grande confi- 
dente de cette Princeflc , lors qu'ellcVcoit à Paris. 
Auflî-tôc fans perdre temps , j'allai trouver là 
Merc de cette D'emoifelle qui étoit Lorraine, k 
femme du premier Ecuycr de Madame la Du- 
chcflc d'Orléans , & quiavoit quelque intérêt que 
le mariage de Mademoifelledc Moncpenfier rcufn 
fit avec le Prince de Lorraine. Quand je l'eus in- 
formée de la chofe elle appelle fa fille pour l 'obli- 
ger a nous raconter ce qu'elle fçavoit de cette hi- 
Itoire. Cette Demoifelle , foit qu'elle voulut gar- 
der le fecret , ou que fa prudence refulat de le dé- 
clarer devant moi, nous dit feulement qu'il ne 
Dous falloit pas mettre en peine du portrait, Se 
qu'elle l'avoit en main,- fur quoi fa Mere lui ayant 
commandé de me le donner pour le reporter au ' 
Prince , elle le fit fur le champ. J'eus une jove ex- 
trême d'à v#irfi heureufemeutréiilfi, Se je portai 
incontinent ce bijou fatal au Comte de Furftem- 
bcrg , afin qu'en le reprcfcntant à Madcmoifelle , 
u la pue mieux convaincre de la malice qu'on 

I 4 avoir 
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avoir dite au Prince en faifànt ce faux rapport , Sc 
J'alTurcr que bien loiades^ccrcjamais défaifi de 
iceporcraic , H Tavoic toujours j^ardé precieufe- 
aiiczu,«S<: même porce fur lui.MademGifelle l'ayanc 
coufidecé aiTez loug-cemps , ne vouloir point £è 
dérromper $ difanc que C€ n*en éroic qu'une co«- 
pie quMn avofc fuppofé en (a place pour la fatis^ 
faire. Mais le Comte de Furftembcrg lui ayanr rc- 
pieXenr^ » qu*oucre qu'il auroic été impolfiblede 



ïJ auxoir toujours afoic rocigiiisd.de Ce poo- 
trair, pour ea pouvoir tirer une copie , niayanc 
^oinc de Peintre qui eut pu confecvec dausToa 
Idée les traits du vifage qu*eUe avoir à &izeans.; 
elle fut enfin coniraime de fc lendre à des raifous 
lî convaincantes. 

Cet eciairciiTcmenc fi heureufèmcnr conduit,, 
nous rendoit quelque efpe'fancequeMadeinoi/èUe 
'le lafffcrint enfin regagner. Mais le Duc s'étant 
beaucoup refroidi , depuis qu*i! avoir rcgoûré c» 
Xorraiine Vsi^oihîéSc le pouvoir de la Souverain 
net^;; il ne fut Dlii^pofiible de le porter i travail- 
'tertotttdeb6i<>re msÉikgie^. De lorrequeMade^ 
moifelle fc îafi i i: de ranc de variations, du peu 
d*aflurancc qu il y avoir à prendre aux paroles^ 
*^^a*on lui aToic données , & voyant la démoJirioa 
"ée Nanei commencée , te irrëvocaUe « elle rom^ 
pittouc commerce avec le Prince, & ncvoulot 



#'erpcrance^ecc mariage s'en allaenfum(feipOttc 
^e ra>voir pas prefTë lors qu'il étoit temps « & que 

le Roi, la Reine Merc, MaJcmoi(el!edeMottt- 
penfier même y étoicnt irés-bien difpofcz. 

La Reine Mere voyaurlcs chofesen cet ^cat , Se 
ilefirant d'obliger Madame de Nemours qu'elle 

aimoic , fe mir en tê:c de faire Ip Mariage de la 

^i'm(&d& ia iilie avec le Prince de Lorraine. Elle 





ficX- 
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- cl-cn parler aS DucrG fr°';:%^^""'"^^i-'' 

- au Duc François nn, A < n "''"'^ "'ême 

- aller rrou verCu'x clnlv." ^ ^r"^'. '^^^ ^= 

perancc de pouvoir ' fr '^^nacrcdaHs l'dl 

- '^^"sIcschofesq Tl-onl.f ;rM"''= '^'^ 

: > plus Prclîan;e',uc 

, /in contraint par bicn-f^n.! ^i- ? ? ' 'Ifutcn- 

Duc François a vo?i 2 . aW le 
r iui remoiura par des riif « r ^" ' 

d« tJuc fbïfierc ! rc'/b/utio„ 
• autres occafïoos o.^' «''^Ppcr/es 

ïeurc . ni plusavanra Jcufè oue r.n ""^ "^«^J- 
confidéraiion de MaQ", el' ^ P"" ^""^^ 
vouloir obJi<rer .1 ^nn. j 

- fàir porter onM ^^^^.^^ lui avou dcb - 

î plus de certitude , die 41/' 'T'' "^^ 
e^-'-uthenti.ue'dansV ê^^^^^^^^^^ ■ 

•&duncinanicre/icn2apeantrl . VÎ^''''S^> 
pourroitjamaisr/vnS ' ^"'''^ Duci-e/a 
vouIoKétre gatij^ " ' ^ ^" eiic-mé,necH 

.S'irsSltxf^Yji-j-'-r^^-eduDuc. 

. fitvoir auDucF ancni, T*^" i>"cdeGu,Tc 
- àoit cîue fi fo e J^^^^^r=^'^'''"'"'^"" 
P.oiflpfcrauuccn)ar«gedc;vtàdcir.oifl>l!edeNe. 
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inourjavcc Monfieur fQnFiIs,&: avant mcmc^jfre 
IcRoipartk » pour aller en Bretagne > ce qui de- 
toit être en j>eu de joors»il n'avpi iplus rien defpé^ 
rer de lui. Qo'au cas qu'il diflerât plus long- 
temps (àrefolurion , il rcvoquoii le pouvoir qu'il • 
avoic donnd au Duc de Guife de (ignec le Conrraâ: v 
de. mariage en fon tiom. Toutes ces cofvfidéra- 
lions firent enfin refoudre le Duc François à y . 
confeatir,&à le conlurrc. Monfieur de Lionne 
tint en fuite au logis du Duc François avec ua 
pouvoir authentique de la par? du Roi > 8c accom* * 
pagné de Meilleurs de Guife , ScdeTEvéquedc - 
Lapa 9 qui depuis à cte' Cardinal d'Eftrce , aufli ^ 
delà part du Duc & de Madame de Nemours > , 
pour paiTer le Concraâ de mariage au nom de 
chacun , fous les conditions dont ils e'toient d'ac- 
coydj dc forte qu'jl fut fignc premic'rementpar . 
Monfieur de Lionne au nom du Koi > par Moo«.. . 
£ettrdeGt^(êaunomdu Duc , pàr le Duc Fran- 
çois au nom du Prince (on Fils , & par TEvcque 
deXaon au nom de Ma^aoïe de Nçmouis^ f ouc . 
Madenoifelie (à Fille. 

Cela fkk 9 la Reine craignant tofi}onr»rmcofi#c. . 
ftance du Duc , & defirant pafirouoémcnt de don- 
née la derni<?rc main à cette afFairc , pria le Roi de ^ 
lui. dépéci^er un exprès poi^r le fom^icr d*ea- 
▼oyer fâ ratification ea bonne forme » s'il n'ai- . 
moit mieux prendre la peine de venir lui-même - 
a la Cour , pour achever ce qui reftoit à faircc. , . 
Monfieur de Guife lui envoya a.uffi un Gentil* 
homme de (à part pour lui faire le rapport de tout . 
ce qui s'e'toit pafl'c, &: lui marquer que le Roi défi- 
loit qu'en iuice de fpu engagement on y donnât U.... 
dernière concInfion.Le Duc iické de Toir cho& v . 
fiavanccfe> au lieu d'approqvercc qui aYoit été fait . 
par (on ordre même , manda au contraire a Mon^ . 
iîcar dc^GoUc qu'il iiQXt fort iutpiis de iàprécipi. . 
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DU MARCti DE BEAUVAU. lO) 
tatîon ,5c qa'avant que de poufler l'affaire fi loin » 
il dévoie lui en donner avis, & recevoir de nou- 
veaux ordres. Néanmoins faifanc de ncfcelfitc 
vertu , il écrivit au Roi qu'il fe rendroic au plutôt 
d Paris , comme il fit peu de temps après. Des 
qu'il fut arrive' il ne fongea plus qu'aux moyens 
de rompre ce mariage , comme je l'avois prédit 
au Comte de Furftemberg , qui m'appelloit toù* 
jours Toifeau de mauvailê augure j parce que je 
combattois aflez fouvent fon trop de crédulité ^ 
qu'il fondoit fur l'autorité du Roi. 

La première traverfe qu'il y apporta fut fur les 
deux millions debien, que Madame de Nemours 
avoit promis, & qu'il ne trou voit pas qu'elle ju- 
ftifîâc fuffifàmment difànt qu'il n'avoir doAUic 
foi) confèntement à ce Mariage , que fous la con- 
dition qu'on lui feroit voir clairement que le biea 
de Mademoifellc fa Fille valoit cette foramc-ld. - 
• Le Roi pour convaincre l'incrédulité, que le 
Duc apportoit à cet Article , nomma Monfieur le 
Chancelier avec Monfieur de Lionne , & autres 
gens d'affaires , pour en connoître plus pofitivc- 
ment & en faire eux-mêmes l'eftimarion -, mais 
comme ils ctoient tous fufpeds au Duc il ne s'ea 
voulut pas tenir à leur rapport. . • 

Cependant le Prince de Lorraine qui à force de 
fréquenter Mademoifclle de Nemours en étoit 
devenu amoureux , dcfefpéroit de voir toutes ces 
longueurs , & les variations continuelles du Duc 
en tout ce qui regardoit fes intérêts 5 de forte que 
dcfirant avec ardeur de fe voir fixé en quelque éta- 
blifiement , ilprefloit fouvent le Roi d'interpo- 
fer fon Autorité , pour achever une affaire fi 
avancécj& le conjuroit de le vouloir prendre fous 
fà protei5lion , n'efpérant plus de trouver jamais 
aucune certitude pour lui dans l'cfprit de Mon-* 
ileur fon Oncle, • . ^à i\, 

I 6 Cet* 
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Cette inftancc ficcnfiirquc le Roi, apr^s dî- * 
vcrfes confcrenccs toujours inutiles , queiMon- 
jReur de Lionne eut de fa parc avec le Duc, léCo- 
lut de lui envoyer le Martfchald'Eftrcc Oncicdc l 
Madcmoifellc de Nemours , y joignant encore 
Monficur de Lionne pour cacher de vaincre une 
fois fa durctc. Le Duc les amuioic toujours par de 
belles paroles , fe défendant doucemenr contre i 
leurs raifons , Se la crainte qu*on vouloir lui don- 
ner de Taurorite du Roi , n'accordant ni ne rom^ 
pantrien, & laiflant toijjours au contraire aces 
Mefficurs fujet de croire qu'il ctoit fonbienin- 
rcntionne pour fon Neveu. Mais lors qu'on le 
prclloit un peu trop il fit Icntirau Maréchal d'Er 
ftr<fc que ce n'écoit pas le moyen de gagner fou 
cœur>ni une belle voye d'enrrer dans (on alliance^ 
^ue de le menacer du Roi , & de lui vouloir faire 
"violence ; qu'il étoit bien plus jufte de le lailTer un 
pcurefpirer, & que MonfieurfonNeveu le vain- 
quît plûtô! par fes refpcds & par fè? (oùmilllons , ] 
que par des menaces. L'cquitc &: la raifon perlbar 
dantau Maréchal d'Eilrce qu'il falloit en ufei de t 
lamanie'requcleDuc dellroic , il poufla lacom- 
plaifance jufqu'a fe reiidrc entremetteur auprc's 
du Roi, afin qu'il ne le prcflât pastant , & iju'il 
lui accordât quelque relâche j car Sa Majeftc fc 
lafiancdetantderemifcs, lui avoit enfin fait dire \ 
par Mnnfîcur de Lionne , que fi dans trois jours il 
ne concluoit ce mariage, il le feroic dc.fon Autori- 
té Rx)yalc, & qu'elle ne vouloir point erre joiice i 
plus long temps dans une affaire oùlui même l'ar 
Toit engaoée.Sa Majjçfté néanmoins, quoi qu'avcp. 
répugnance > àJa prière du Martfchal , donna eiv 
co:re huit jours de plus J ce qui fut un loifir Tufiir 
fane au Duc , . pour- ruiner touus, les afiaiics dp \ 
^jiNeveu.r* 'i/.f^-fib lij- v ' -* ; 

Gepcndai\îj:onime il BaFanjoit encore àpreih- ' 
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DU MARQ^ DE BEAUVAU. idç 
iïc là ré(blurion cju^il prie depuis, il fut fucie 
-point de fe dérober «le Baris j 6c dc%*tm retoarnor 

en Lorrainc^dc forte c]uc l'opinion, qne quelqu'un 
dcfcs Domcdiques prie qu'il parciroit le lende- 
main > fie qu'étancforc arrache aux inrërécs du 
Prince de Lorraine }il lui en donna avis àés la nuit 
même. ^ 

Ce Pnncc defcfper<f de voir que toutes Ces affai- 
res s'en alloienc çn fumc^e r prit réfoluu<ip d'al- 
ler de grand mafiiiià#ié&pl^M^r^^ , oûJe 
-Duc logeoit alors 9 ponnâchcr de ramener (oa 
.cfprir. Comme on luicùt ditqu*ii ctoit dcjapas- 
t! , &: qu'il alloic encore coucher le même jour 
à Viimaretiil une Matlonde Plailaocedu Prin* 
ce de Lillebonne , éloignée de Paris de 14. licuës , 
ilrélolut de le (uivrcavectouccla diligence polTî- 
blc». & monta proinptement à cbe.vai» Uns & 
doBiter ie loi(k de prendre des bottes, quoi cplofa 
(àilbn fut fort pliivicufe , fuivi feulement de qua- 
tre Gentilshommes. Il ne put néanmoins arrivée 
que fort avant dans lanuitâJa ViUedc Meaiiii^ 
éloignée de dix Heuës de Paris. 9 à caufe doAéift»^ 
vais chemin. A fon arrivée il s'informa fi le Duc 
n'y avoir point pafTc , mais on lui dit qu'on n'en 
avoi^au€u^e nouvel le î ce qui fut cauiè qu'il en- 
voya cette nui&inêmeà. Viimai;etiil pourYçavoir 
s'il n'y e'toit point arrive par quclqu'auirc che- 
min. Commeon lui eut rapporté qu'on n'avoîc 
pas feulement entendu dire qu'il y dûcaUcr, il 
jugea bien qu'on lai ^^oit^onné un (an r avis ; de 
forte qu'il retourna le lendemain i Paris. 

Le Duc croit feulement allé dans un Bouri(.à 
une-licnë de Patis:, iK)mmé Montreiiil , donc 
la conforniité du nom ayec Vilmareiul avok abu- 
fc celui qui avoir donné l'avis au Prince de Lor- 
raine f. pour s*y délaffer un peu l'efpric , & le; 

.M4tf aç.Vim|i<»uttfUl^ Ce' 
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•fut là qu'on ravcrtit que fon Neveu le faivoîtavcC ^ 
une extrême diligence, dansledeilcm deluifaue ' 
mettre l'épéc à U main , ncpouvanrcachcr lede^ 
ièfpcnr qui le rongeoic, de ce qf u 'il n*achevoit pas ^ * 
ioD mariage. Ce l)raic 8*étdnt répandu au Palais 
d*Orleans , donna une telle allarme au Duc Fran- 
çois, & DuchefTed'Orieaos, queleur inquié- 
tude ne cefFa point )iifqa*à-cé qo*iIs Tiflent le 
Prince de retour. Saprefcnce, &Je peu d'appa- 
rence qu'il y avoic qu'il eue formé un fcmblabfc 
.deileiii , diffipëreiic la mauvaife opinion qu'on 
ateic Yoolufàure prendre âirDuc de lui f icde& - 
mauvaife conduice. 

Le Duc néanmoins bicn-aife d'avoir un précex* 
te fi plàufible de travailler ouvertement à la ruine ' 
de (on Neteu, fe'prdvalm eneored'une lettrelànt * ' 
'fignature , & d'une main inconnue adrefTée à 
la Duchefie d'Orléans , par laquelle on la prioic 
d'avertir le Duc d'an complot qui s'étoit formé - 
a l'tiôsel de Nemouts contre & vie. Cette lettre 
portoit qu'il avoit été faic par trois perfonnes qui - 
accompagnoient ordinairement le Prince de Lor- 
raine i entre kiquelsétoit le Comte Guillaume 
deFurftembergy ft^ne leurs opinions airoienc 
étédifFérenies: la première alloit à rarrcrer& le - 
mener fccréicmenc dans quelque Château éloi- 
gné : La féconde à s'en iéèàiïc emiérement ySclz ' 
croifiéme à fe battre cdntre^iii. Onaîeotoitqne 
cette dernière opinion a voit pirévalu par deflus les ' 
autres , comme la plus gcnéreufe , & dont le 
£uccé$ heureux ou malheureux pour le Prince de 
lorraine » ne loi poutoit do rnoin^ laiiTerdeta* 
chc d'infamie. Celui qui avoitdonné ce mali- 
cieux avi^ s'en déditun an après , par un remord * ; 
decon&ience » avottant del'avoir fait pour quel^^ 
€)^oe mécontentement *<}n*it difoit avoir re^ de ' ' 

ces^iTois pcifoimcsé La Demoifclic de lal^jeâ 

qui, 
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tjui ccc inapofteur adrefTa fa Icpcrc, me Ta inifc en- 
tre les mains, & je la garde foigneufemcnc pour U 
juftification d'une fi noire calomnie. 

Ccc exemple peut faire conneître combieules' 
perfonnes , quis'intriguenc dans les affaires épi- - 
ncufes des Princes font fujettes à la calomnie > Se- 
qu'il ne faut bien fbuvcnc qu'une langue de fcr- 
pentpour les perdre ^ parnculierement quand ils • 
ouvrent trop l'oreille aux faux rapports , &ilsy 
ajoutent ailemenc foi lors qu'il s'agit de la vie ; 
parce qu'elle eft quelque chofc de fi cher , que le- 
moindre foupçon donne de l'inquiétude. 

Je ne crois pas qu'il foie nccefîaire d'alléguer 
d'autre preuve pour la jullificaiion du Prince , que 
de dire que s'il eût conçu un dcflcin fi pernicieux, 
contre la vie de fôn Oncle , il ne lui eut pas cic 
difficile d'y reiiffîr. Le Duc venoic tous les foirs 
feul dans (on Caroffc au Palais d'Orléans , d'où 
il ne retournoit qu'après minuit à l'Hôtel de Lor-^ 
raine, & il y a plus d'une heure de chemin. Ilal- 
loit même (bu vent coucher aux Carmes , dont le 

* Couvent eft au bout du Jardin de ce Palais , n'y 
ayant qu'une rue fort étroite à traverfer. Il étoic 
toujours accompagne' du Prince de Lorraine ; 
parce qu'il yailoiràpicd par une longue allée du 
Jardin d'Orléans qui y conduit , & que ce Prin- 

. ce par refpcd: ne vouloir point le quitter, quelque 

inftancc qu'il lui en fit , jufqu'à-ce qu'il fut entre 
dans le Couvent. Le Neveu voyant fonOncle ainfi 
feul & (ans Laquais avoit ce me femble une aflcz:; 

* belle occafion de l'attaquer s'il en avoit eu envie, 

Cependant, foit que cette imprcflîon ne pùc 
. s'cfiicer de l'cfprit du Duc , comme il eft aifé à 
« craire , quoi qu'il fit fcmblant de n'ajouter 
point de foi à cet avis 5 foit qu'il eût déjà prémé- 
dité le deflein de (è mettre fous la protccftion du - 
Roi.afiu de ruïuer fon Neveu s il conclut trois 

jours 
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)Oursapr^s ûn Traite (ccrctavccSaMajcllë , poat 
lequel li i'^dopta pour héritier uiMmrerdtt0!is 
fcs Erac?. Les principaux articles furent couchez , 
commcon Tcrraci-aprés , dans une donation au* 
tkenrique tjttc le ilùic Se Moniiettr ic Liqdqc 
^reflérent.' 

LeComte de Furdembcri^, avec qui j'avois foo- 
vcnt eu des contcfkarions fur ccctc matière i ôc qui 
moc^ucit de la crainte que j'avoi^pri/Cf que fi 
Von ftéfott trop le Due ii feroic quelque diofc 
dcfeinblâble , c»ant ami deMonfieur deUcMine 
Auteur de cctrc négociation , fut au llî le premier* 
en doHDaavis au Prince de Lorraine , ôcqui 
ftvôiiMnfin tfue ma crainte avoir été bicD fondée» 
Tout leconfcil qu'on pùrdonncrau Prince dans 
une fi maiheureufc ccnjonélurc , fut d'aller tic 
^^rand matin trouver (on Oncle 9 pour- (çavoir û 
..«e Traité étoit tl^fa (igoé fie au €Asqu*on pftc 
.encore y apporter du rcaicde , de tâcher de le lui 
faire Tomftc par toutes lbrtc& de ioàmi/Gons & de 
• fcmontraiiccs. 

Le Prince^ranc arrivé dans I^anticbanikre 9 on 

lui dir qnc Monficurde Lionne venoic d^cnrrer 
dans celle du Duc , quoi qu'il fuc encore au lif 
il étoit ailé déjuger que ce n'étoit que pout don- 
ner la dernière concluitonâ cette méchanceaiiai* 
IC , c'eft pourquoi je lui confeillai d'cntrer auiTi , 
fans faire dire qu'il etoic là , pour les mieux fur- 
prendre, & les empêcher de rien couclurret pen* 
dant qu'il (èrottprerent 9 étant beiccoup gagner 
en femblaWcs occafions , que de retarder un mal 
de cette nature de quelques heures. Le. Prince' 
' hcTita un peu avant que de faire mon conièii 9- 
néanmoins en ayam prts4af éMurion^ ; il eut en* 
eorc celle de dire à Monficurde Lionne feignant 
dcncrien fçavoirdeià négociation , qu'il eioit' 

bUo-aiâuk ornivei; Voccsdim d^lui parier devant- 



Digitized by Google 



DU M'ARCt: DE BEAUVAU. io«> 
Monfîcur fou Oncle , puis (]u*cranc maintenant 
d'accord avec lui de toutes les conditions qu'il 
avoir defîrë pour la concluflon de Ibn mariage 
• avec Madcmoiiclle de Nemours, il ne ^oyoic plus 
rien qui le pût regarder. Il ajouta qu'il efperoic 
de Tamitie que Moniîeur de Lionne lui ûvoit tanc 
de fois promifè , qu'il continueroic à lui rendre 
Je bons offices auprès de Sa Majefte' , atin de faire 
conclurrc cette affaire au plutôt. 

Le Duc furpng de lahardieflc diiPrîncene dit 
mot. Pour Monfîcur de Lionne il forcit delà 
chambre en foùriant , & difant au Prince qu'il ne 
manqueroic pas de faire fçavoir au Roi la prière 
qu'il vcnoic de lui faire , & de l'y fervir autant 
qu'il lui feroit po/Tjble. . . ■ 

Quand il fut forti le Prince fît alors au Duc con- 
tes les mfUnccs les plus foûmifès dont il fepûc 
avifcr pour l'obliger a ne point fîgncr ce Traite' ) 
& àfe dérober de Paris, afin defe pouvoir tirer 
des mains du Roi, avec plus de feurctd pour (à 
Pcrfoniic. il kii offrit de le fuivrc-de fc mettre eu* 
ticrement fous fon pouvoir , & même de (ccon- 
ftituer prilonnicrcn tel lieu qu'il lui plairoit , s'il 
lui rcilioit encore quelque omb^aee de fa Perfon- 
ne , ajourant qu'il aimoit mieux fubir cette rude 
condition que d'érrccaufc qu'il perdît (à Maifon. 
Le Duc fut long-rem ps fans pouvoir ouvrir la 
bouche , te'moignant d'ctre touché de ce di (cours, 
& d'avoir le cœur ferré de ce qu'il avoit fair3 mais 
quoi qu'il aflûrâc que ce Traité n'ctoit pas encore 
fîgné> il ne voulut jamais prendre le parti de 
retirer difiîit qu'i 1 ne vouloit point hazardcr fà 
libcrtc une féconde fois , ni éprouver (i les Fran- 
çois fçavcnc auffi bien garder les Princes que les 
Efpagnols. j -.' ;^-.. ? i. 

Sur ces entrefaites , Madame dcNemours & le 
Maréchal d'Eftrée arrivèrent aufli à l'Hôtel de 

Lor- 
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iËàrraiiie ^ joignant leurs îiiftantes prières a cêlfes' 

du Prince) pour cacher de lui faire rompre ce maU 
•.heureux Txaicé ^ mats ne pouvaut ierèfoudreâ - 
xien 9 oiiiroaTer decertitade dans {ont efprk ^ ils 
& recirëreoc avec un defefpoir que-Madbinie de * 
Nemours ne pûc diilimuler. Elle éclata mê- 
me en paroles iojurieulès conue Je toxt que le Koi ' 
loi&iloic 9 après loiayoir engagé (à parole 9 de» 
quoi le Maréchal d^Eftrée la reprit 9 a caofe des* 
perfonnes qui éioient prelcntes. Sur celajc fus en- 
voyé au Duc f rauçois 9 & à la DuchcfTed* Or- 
léans > pont leur apprendre l'état des cbo(ès ^ - 
Ât les exhorter à ne perdre point de temps > poùE' 
tâcher d'y remédier. Le lendemain la Duchcflc 
d'Orléans envoya prier le Duc de venir dîner avec '-^ 
-dle^ ce ^'il lui promit $ mais après s'être £ut '^ 
attendre jufqu'à une heure ^prés midi , i'onap- 
prit qu'il écoit allé à l'Abbaye de Montmartre , 
iliiivi leulement d'un Ecnyer. Ce fut làqu'il (îgua* * 
iCe malheureux Traité etrprefence du Duc deGbi^ ' 
(è & de r Abbeflc fa Sœur, U vint en fuite au Pa- 
lais d'OrIcans qu ou ne l'y actcndoirplusj&'qu'oh^' 
avoit dîné. Etant entré dans la chambre de la 
Ducheife 9 il y rencontra le Doc François (on Fre« 
rc& Monficur fon Nevcu,Gui l'y ateéndoient avec 
impatience, pour fçavoir la dernière réfolution. 
jsAprés pluiieurs conte(lations,quoi qu'il'u'avouât 
jAiformeUemeo€-efi*iletttfigné leTraitéiils n'eu- 
rent plus toutefoislieu d'en douter : parce qu'ils 
virent qu'ilic jettoit fur les reproches , de ce qu'ils 
ravoientpoufiéâ l'eitrémitéi & qu'illeurcon* 
ifeflà franchement qu'il ne pouvoir j^us s'en tirer» 
c^'enaccordantau Roi ce qu'ils étoient caufe par 
leur procédé envers lui > qu'il lui avoit promis. 
Sur le foir leur crainte fut entiércmentconfirméet 
'par l'avis qu'on leur vint donner 9 que le Duc de * 

Guiic vcooic lui-mcmc de po/tter au Roi ce mal- 
heureux ' 



DU MARQ, DE BBAUVAU. ift 
hêntmx TfUfé^&fftééuDWy S. M;<fteitaIors 
a la roue S. Germain occupée à jouer , ce qui 
lui fie dire après l'a«oirlù , au'û n'y avohpmnc i 

les principaux aRicleî<?toicnt , queUDuc dé- 
citant n'avoir point d'enfans légitimes /faijokkBM 
héritier defu Ducbeti de Lmakw&dtBàr. ^ 
Ç^tSaMajefléaupieH reconmjfaace de cette do' 
tutionagrégeroità fa Couronne tous les Princes de la * 
Maifoni^ LwTMKtO- qu'ils feroient-iméimtMt : 
réjmtlHmKSmSrémé tûmm Ppmees dii Sang JR^oyal', 
î^^«tliM»^*SHt,en fa'tfoit feroït homologuéç - 
dans toiaes les Cwrs de Parlement , & reconnut p»^ 
Umsles Mtau duIUyaumtdeFrMKe €yie lf/t^^ 
■re; en forte que lefiitf frimes fehn leur droit d'aU 
Hffje ferment capables d'y fuccéder t en cas queU - 
ligne de Bourbon vint à manquer. ; 
• Qî* le Due de fon e6tifwïr^a]J^nÀeêie fa foi ^ è* ~ 
d<U parMeq m ê mamiSâ 'Majep, lui mettroitin" 
ceJfammentlaPlace de Marfal entre les mains. 
' lly avoit encore un autre article , par Icqod^ 
lEoi accordoit au Duc la liberté de dtrpofer de cent 'r 
inilleycittdeireâte, en- fàveude qui bon lui fcm- 
•-bieroit, fur les terres qu'il vondroit cboifit dans*. 
Je* Duchez de Lorraine & de £ar , ce qui reear- 
doit patiiculiércment le Prince de VaudênM^ir , . 
daos toiles <}i»*itiatnbflimé exprcllémcnt dans 
•caTraué ; & qu i! pourroit encore une fois pour 
toujours lever un million de ftaucs.fur la Lorrat- 
me , laquelle fomme tooriietoit an. profit du Duc* 

CeTraitd ainfi conclu étourdit tous ceux «u'i « 
yawient intérêt, & jctta une grande conftetna— 
tion dans refpnc du Duc François , du Princefon .. 
JH$ , & dcAdadame la Duehefle d'Otleaos. Ponc 
fesPnoces de la Maifim dt? lorraine qui foin fu- 
jeç« duJUi , àcâufcdcj tficiis^u'ilspollédcnt c»- 
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ce de devenir Princes da Sanj^ , & d'ferc d'orcna- 
^anc CQnfidérez en cccre cfualité ^ comme ^uiE 
Idi'êtrê pr^fi^cz a ioui. l6t Piioce» £f ranger» 
Maifeo SouTeraine 9 cndormoit leurs e(prirs^,&: 
.lesconfoloicde rcxcnidtion de leur propre Mai- 
ibu. jUs ne couijuléioica^ pas que leur Chef e'caiit 
éteint & le Roi mancjuatit de parote pouir ce qttt 
regirdoit Tagr^^gaciM. de ttxt^miçmi^ f^kiïïct 
du Sang, laquelle, comme iîs'cirVfe par la fuirr» 
il u*a pas mcme ëc<f Ibi^pouvoir de. IBaitltel^î^^ 

leur poftéric^roçM^it'daiit la fimpfecotHHtton de 
Gciicilhomme : rouis hs- cadciii -d-ttne .Maflbti 

SouTcrainc n'éranc Princes qu'à caufc de la fouvc- 
rauiet^de4eur Cijici.AiiUià bien pefcc la chofe» 
il vCy cm péHbniie ^ui ne fiu bkâé daoi ce Traité 
du Duc ; Se Us Princes* de fr Matfots étetrnt les^ 
premiers , (juoi que leur vanicd les- CiD^cchâc 
«Alors decormourc ieui^ malheur. 

La Prioccile de Caoreeroiir te eu&ns % fir 
Toyoïemdédarçx illeVitimcs-, la^Noblcffe degr^^-- 
déc de fcs droits & de les Privilégies qu'on n'avoic 
point pris forn de coq^^ytr,^ enfin tout le peuple 
aban4afN9^ à une dormuationr étrangère > donr il 
avoi&pendtttttlifosde rretlt^ éprouvé 
routes fortes Je rigueurs. On Icchargeoit encere 
de Texadioa d'un million , au Heu de kiifairç 
go&cer quelque foulagemeni dans Tes mifére^^ell 
ibite d*une Paix générale % qui avoir été £ûte|nir« 
ticulie'rcmcnc avec lui. Aufli fc trouva-t*il dans 
la douleur générale qu'on en conçut » un PaiTan 
a(Tez infolem pour décacher le portrait du Duc^ 
X qu*it apperçut dans la Maifbn d*un Olicter de fcm 
Village, le tourner le vifàge contre la muraillej 
difanc que puis qu'il avoit renoncé Ton peuple fjui 
lavoit (buflert le martixe pour lui » illc £iiioit au£^ 
jocaonccrdemémc,. . ^I; / 
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'bcrtc de débiter con/r. f ' °" P^'^»»" 
Po^'u. Il témoigna au Z.? ''«^n «^'-"ûc 

Croit de voir que l'^ff^S '^°«'="rs 
«vo,r.oûiourlJo'S:£«^ . qu'il 

tournée en une «grani itZ^"^'"' '^•«oit 

reflechu fur leurs paiHons ^^'^^ 
'«que Jors qu^Is fe ia flcn. ''^""«î*^ 
^"clqucs remord qu'il^ en ^""<= 
«;;<=crpc'cedem.r Je piur^^^^^^^ ' f-'uc 

dicsoncctc'lacaufe. ^ "'^^e'^'" aumaJ doue 

ia rendu piau/îbie '^""""^ ^ou'euc f 
i«ter fur Je Due Frato/; ^^^^"^ ^=-1 
Nçvcu. -.Il feplafiu S 'i f ^-'^ïeurfoa î 
Couronne avan nort tff' "^''^ ^i'^ 
«trc.extrc.nué , pour AaVÔ r ^^''"'^ài 
reftc de fa vie I/ tS^/fof ^'î^^ 

l'u'nnrauJn-OKrmSl/'^'^"^ 

dcu. contentez au% pîùt * n^^'".''"' 
donner un c'tabli/Iem^nV r. ^uc de cur 

Jj- de Frère 

duit Ci) ce déplorable état l r ! 
rclTourcç du'côtéd^ft o^cte ne^?*rC'"^'^« 
i'canmonis da. trouver aue on • '^'Î'^"P« 
PalTïo., &en lagénéroKu S. ! " ' 

^aTr^o^Coreln-^^^^^^ 
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que cette occalion lui fburniilbic un plus libre âe« 
. ce's aupre's d'elle,& par confëcjucnt une plus gran- 
; de facilité de lui parler. Il prit la liberté, quelques 
jours avant qu'il fe danfac , de lui reprefenter 
s combien fa parole Royale étoic engagée , non 
* feulement à la concluuon defon mariage > avec 
Mademoifelle de Nemours ^ mais encore à le 
maintenir dans les droits de la fucceffion des Du- * 
' chez de Lorraine & de Bar,contre la haine du Duc'' 
fon Oncle, qu'il n'avoit acquife que pour s'être 
je;tc encre les bras dc Sa Majefté , ne pouvant s'i^^ 
magincr qu'ElIe voulut profiter defon malheur v'^ 
& le prévaloir de l'avcrfion de fon Oncle contre 
lui , pour s'emparer de fon nom & de fa Mai(ba> 
A cela le Roi ne répondit autre chofe , finon qu"il 
dit d'un ton grave & férieur , que les affaires des 
Rpis ne fe gouvcrnoieivt pas comme celles dcs~^^ 
particuliers via raifon d'Etat leurdcvanticrvir dc;! 
Loi & prévaloir fur toutes les autres confidéra- > 
tipns 9 que néanmoins $*il fc réfignoit entière- ^ 
ment emrefcs mains , Se qu'ilprit une véritable 
^ confiance en fon afFedion , il lui promettoit d'à- J 
voir un foin particulier de fes intérêts ; & qu'en-, ' 
fin en l'état où étoient les chofes, le meilleur con- ; 
tfeil qu'il pou voit prendre étoit de cultiver Êi bieiv»^* 
veiiillancc. M •^•i'^' - i - * - ; r- uj 

LePrince jugeant d'une réponfe fî générale 
vouc toutes chofes tendoient à fa rtffne , diflîmula" ^ 
:ioa reffentiment , jufqu'à la nuit que le Ballet fut ^ ' 
danfé , oùilne laifla pas deparoître , & de jouer ' 
:fon Perfonnage avec beaucoup d'adrcfle, &unc" 
gayeté apparente que lui infpiroit cette aâiion. * 
Mais aurti' tôt qu'il eut achevé fon entrée , il s'é- 
•clipfà de rAffcmblée , & fortant delafâlle du'l 
Bal , il palTa dans une rue où (on Caroffc l'at?-^^ 
tendoit. Il ne fit que changer d'habit, & remet- 
tre celui de mafqac entre les mains defon premier ' 
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DU MARC^DE BEAU VAU. 115 
Valet dt Chambre , avec ordre de me Je rappor- 
ter , pour le renvoyer le lendeiDain au Duc de 
S. Agnan , premier Gentilhomme de la Chambre 
du Roi : après quoi il monta lur des coureurs 
qu'il avoir fait venir exprès , & fuivi fculemenc 
du ficur de Brone fbn Ecuycr , & d*un Valet de 
Chambre , ilfortit la même nuit de Paris. Ilcon- * 
tinua fon chemin avec le plus de diligence qu'il put 
jufqu'à Bczançon , ou il avoir promis à Monfieur 
fon pere d'attendre fes gens huit jours entiers» 
Mais fon impatience Teii fit partir le lendemain 
& fous prétexte d'aller i Roîdc pour informer Ja 
Pape de l'état de fes affaires , quoi quelaréfolu-j 
tion qui avoir été prifc avec le Duc François & la 
Duchefle d'Orléans fut , d'aller tout droit a Vien- 
ne près de l'Empereur , il pafla par Florence pour 
y voir (on ancienne MaîrrclTe. A peine fut- il arrive 
qu'on le pria de la part du Grand Duc de ne s'y^ 
point arrêter de peur de réveiller quelque jaloufic. 
Cet avis l'obligea de paffçr i Rome , où il fut forC/ 
bien reçu de fa Sainteté, qui avoit beaucoup d'cfti-i 
me de (à Perfonne , le voyant fi bien fait & (i fpi-i 
rituel. Mais comme le S. Pere n'e'toit pas fore 
bien avecleRoi 5 il ne voulut pas (è charger de[cs> 
intérêts , & lui témoigna feulement de la com- 
palhondcle voir réduit aux termes ouilctoit j,^ 
une longue maladie de laquelle je ne pouvois re- 
venir , fut caufe que jcnepùslcfuivrc , & que, 
tout le fervicc que je lui pus tendre fut de lui en- 
voyer un Valet de Chambre avec du linge, & mon 
fils aîne' qu'il aimoit beaucoup. L'ayant manqué 
à Bczawçon , & n'y ayant pu apprendre quelle > 
route il avoir pris , ils furent contraints de me vc-^, 
nir rejoindre en Lorraine , où je retournai bien- j 
tôt après chez moi , dans un déplaifir fen(i-> 
bicde tant de malheureufes affaires. DeRome lcc 
Prince palla par Ycnilc & par Munich , où Mon-u 



Digitizcd by Google 



îî6 MEMOIRES 
iicur rEIcâear & Madame i'Eleâricc de BiTi^e 
rarrétérent quelque temps i & lui dotinércnc 
beaucôap de marques de leur afFcâion. En finie 
il s'en alla à Vienne près de rtnipcrcur, cjuilc 
fcfut aulli avec toute riiumaïuié poflible, Tho- 
^ Dorant méfiDedatiom dcfrere> parce qu*ilièrcf- 
fbuvenoic que pendant leur enfance ils avoienc 
ionisent jolie cnrcmble > Il qu'ils ie nomixiioicAC 
toujours ainfi. 

Vétlà le banniflenvott auqudice Prince Bn con- 
traint de fc Ecduirc lui- même pour avoir trop fui- 
vi Icsconièils de ia pafTion , èc s être uu peu trop 
ifcartédeceuxdu Ducf rançoîs Con Pcre & de (es 
^is; for quoi '}e ne puis, itt'coipécfaex de £ùfe 
deux Rc'flexions. 

La première regarde ie Duc > qui s'etant toû- , 
lours abaiidonné afon humeur & à fespafljonSf 
a fiiit voir en {a Peiifbiine $ fjue quand eiiesibnc 
' violentes dansrefprit des Princes , & quMs ne 
Tculcnt rien déférer aux remontrances qu'on 
leur fait , particoliérçimcnf en ce qui touckc 
les maximes d'Etar 3 "dles entriânem ordinaire*, 
ment de grands malheurs à leur fuite. Ceftcc 
qu'on peut remarquer dans tout le cours defa vic^ 
car ifayanc jamais voulu écouter que fa fantaifie ^ 
«yantro&jonrs méprifétousles conIeils,qui n'-onc 
point eu de rapport avec les mouvcmens inquiets 
&c variables de fonefprit , & s'étant toû jouis lail^ 
féemportêr à des amourettes' mal réglées > & à 
l'aviditié d*amaflerde Fargcnt, ju(^u*â ncs'ctt 
pasferviraux occafîons nc'ccflaircsdebien-féan- 
ce ^ il a non feulement perdu (es Etat^ » mais eu-* 
corelt reposdefàpiopreiamiUç. Dans le temps 
où il y avoir moins «'apparence qu'il les dût ce- 
couvrcr , auiO bien que fa liberté !> Dieu les Jui 
avoic rendus , & lui avoit même prefenté des oc* 
nfioûsÀvorabkapour £ûieseTi?<edans£iA^- • 
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• ion reclat) que fes malheurs paiTez lui^vorent hit 
perdre. La haiiiequ'il avoir pour fes proches , lui 
a-faic négliger cous ces avantages , ôcûsl mieux 
9iimé reperdre ùl Couronne 9 que de la voir^amafi? 
fur (a t^redc fon véritable Succefleur j parce qu'il 
ne pouvoir la faire tomber (ur celle de fou-Fils^ 
qupl'£gU(è iievouloîcpas recooaoîerepouiiegi^ 
time. 

. Ma dcr4)iere réflexion regarde le PrîoceHcLoD- 
raine, dont l'amour pour la Princcflcdc Tofcane, 
fi loutilc 9 fi mal conçu Se fi opiniâtre contre touw 
tes les remontrances de fes meilleurs & de fes plus 
fiddesSecviteurs ; enfiihconcre la pofitbiiirë mê- 
me y faic voir comment ila e'td la caufe de fon ban- 
nillement. Il pouvoics s'il eût voulu fuivr.e un 
boQCon(eil> &il n'avoic<)u*à s'abandonner à (à 
bonne fortune t pour fe procurer unérablifTemcnc 
heureux , par le mariage de Mademoifelle de 
Monipcafier » une des plus nobles > des plus ma-- 
. gnanimes9 des plus gén^reufes> & peut-être la 
plus riche Princefiè de l'Europe, qu'il méprifa 
néanmoins pour courir après un pliautomequi 
luiéchapa> A qu^e toute ià pafiioon'etoit pasca« 
pable de retenir. 

Que peut-on dire à tout ceta ^ finoti que le 
mon , qui fe gliffe ordinairement parmi nos 
aâions » nous poufie toujours dans i'abiaie.^ lors 
que nous ne (bmmes pas afiêz (btgueux de rocou<« 
rira la Providence Divine « &de ne rien entre- 
prendre que par le confeil de fes infpirations. 
. Cependant le Koi» qui fe rejouïlToit d*avoic 
acouis fi facilement deux beaai^ Duchez t fe vie 
féduit à la ne'ocifitrf de faire une vTolciice pour 
s'en afl'urcr la polTc jlion > on d'y renoncer , 's'il 
vouloir demeurer dans le& termes du droit 6c de 
Véqmté ^ parce qu'il rencontra un obfl2cle dans 
leTraité ùxi avec lc Pu<:> que toute fapuiflan*» 

K ' ce. 
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nilcrcfpcdtquicft du àibu Aucoritc'Royak 
jic pouvoicQC iurmoiitcr. 
, |*ai dit commenc le Doc avott inféré daosâ 
Traité un Article , par lequel le Roi s'obligcoir à 
faire reconnoîtrctlans (on Royaume, daiisl'At 
icmblcc des Ecars , & dans fcsTPariemcns , too» 
4cs Princes delà Maiiondc LoivMiic poarl^incei 
diiSang \ 8c capables de fuecéderi fa Couronne 
<ie France, au cas que la ligncde Bourbon vint à 
manquer. Lors que Sa Majcfté vint à fommer Je 
Doc de lui mettre Mar(àl entre les mains \ ainft 
<}u*il avoit c'réarpcccpouT la (uretédc IcurTraité: 
Le Duc fomma auin de (on côte le Roi de faiisfai- 
re à fa pacoic , s cunt obligé avant toutes cbofes ^ 
de faire emériner en la Cour de Parlemen^de Pa^ 
ris les conventions faites cntr'cux , &delcsfaire ^ 
accepter aux Etats du Royaume , à quoibien loin 
d'y trouver de Ja facilité ^ tous les Princes da 
Sang non (èulemeni 8*oppofoient) maiseucoiè 
tous les Ducs &c Pairs de France. Le Duc François 
de ion côté ne manqua pas dcfe trouver au Pa- 
lais » comme le Roi y étoit allé en perfonnC) pour 
iaire enregi (lier ce Traité ^ & dy tormer airifi {on* 
oppofîrion. Il ne laifîa paç de trouver moyen de la 
lîpnificr , quoi que les Officiers de Sa Majeftc lui 
-iillenccettc violence de le repouÂcr plu£curs fois^ 
&il avoit déjà &it la iricme oppoHtion quelque» 
jours auparavant au Duc Ion Frère dans l'Hôtel de 
Lorraine* Cependant le Parlement ne laiffa pas ^ 
tant pour la xraime qu'il eut des armes du Roi ^ 
qui étoit venu au Palais fuivi de quatre mille 
hommes dans le delFcin de fc faire obéir , que 
pour lui complaire de vérifier ce Traité > mais il 
y ajouta une condition qui le rend nul $ par-» 
ce que cette Tériiicattoo n*agrcge les Pivncet 
de Lorraine auSaogdeFraiurc , que fous la condi- 
tion» que tous les Princes de cette Maifon/igne- 

roicat ^ 
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'Mientf racifieroieiic ledit Traicéf à£iace<fe^ 

quoi il les cxcluroit cousgcnc'raîcmcnr de jonHP* 
fàncc de cette agrégation. Surquoi il cft aiWdc 
con(îdéi€C ,qu'y ayant plufieurs Princes de cette 
Maifon encore emans « iis^coicQtàcauicdelcuc 
minorité incapables d*aiicun aâe en Juftice , qut 
put être valable de droit , Se qu*ainfi ils s'en pou- 
voieot toujours faire j:clc\uec quand li leur plaî<> 
roic. Que le Duc François ji^^firat^fîn^^ 
raine qui sVtoic déjà abfebté $ polM^rtSi^pbiat 
forcez à l'acceptation de ce Traité , «oinnieéraifc 
les plus imçreflez ii*avoieot garde decompatoi** 
'tre a fon entériiiemeot 9 aa^aelle Duc François 
même s'oppofbit déjà de fait ; Qu*ain(i Vécoic 

t lùrôt Pannuller qucle rendre valide. Ccpendauc 
; Roi re conceotaatdc ccteorérincmcnt en la fori» 
. me btCiw /crue avoic aflèz-dc droit & de prétexte 
pour contraindre le Duc à lui mettre Marfàl cti 
main ; en attendant ûueCàmorcy tnitciTcorc les 

Etats dç .L0u;aine df Iku:» ^omiXM^ 
ct-aprés ^ UTec divers maimis traicctmtnis qu*tl 
lui fît pour l'y obliger > jufqu'â-ce qu'enfin les ^ 

voyant tous inutiles , fon impatience le porta à 
aller lui-même cupcributteAiivi d'une pu illantè 

Armée» & d* une grande traope de Nobleffeiàtre 
cette conquête. Maisavant que de Tenir au détail 
de ce qui (e paiïa dans cette pouifuice-» il faut ra* 
<^CQntcr les nouveaux deûeius du Duc* 

Il eft é toEmant q b'au travers éi$ nroufaj es Se ixt 
renverlèmein qu*il vcnoit de faire dans fa Maifon^ 
& de la confternation qu'imeadion (î étrange lui 
devou caiiler, il demeurât encore â Paris imeiiec' 
une vie f nvée « & à fatce>i'amottr4^ nnepetim^ 
BourgeoilcnammceMarianc , fille d'un nomm^ 
Fajot Apoti(?]uairede Mademoifirlle de Montpen- 
fier. Cette amourette augmenta de telle forte 
qu'il prit réfolution de l*cpo^fer« il voulue 

K 2, uéan- 
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néanmoins garder quelques meiures avec fcs 
pins proches > & particulièrement- avec le Dïtt 
François Ton Frerc^ tant pour couvrir en <]uel- 
iquc manière la honte de ce dcfTcin i ^ue pour 
le poaer plus facilement à l'approuver , & à 
y donner, (on xonfencemenr. Il tâcha de Tinté- 
reflet en cette af&ire par nn endroit fort ièn/ible » 
en hii rcpiefentant qu'au <:as qu*il coufirnrità ce 
mariage , 41 dédarecoit par le Contrat qu'jj eu 
palTcroit avec cette £lle > & en (uire par un adle 
public & autbentique,que quand il en naltroit-des 
cnfaus , ils ne pourroient prcjudicier au Prince de 
I^orraiuc {6n.Nevcu , qu'il dcclaroicrcconnoitre 
pour (on unique Se légiiunc he'ritier. Il lui tc-^ 
fnoigna plus de n'avoir point <l*àutre penfHe 
que de fcjrctirer dans quelque lieu particulier 
avec cette femme , peu de temps après l'avoir 
<pourée> & qu'il fe feroit tiré du mauvais pasoà 
il (è tronvoit avecie Roi > iin*avott point' d'antre 
kîtention que de fc ddj oiiiller inconcinenr de (es 
l^tats entre Tes mains. 11 fournit cinq cens pidoles 
M Monfieur (on hkvcu , pour fon vojage de Vien* 
ne *, afin«dc (aine voir au One J^rani^ que nofi 
feulement il approawit fa (ortie de Paris ; mais 
«ncore qu'il le foùciendroit fous-main jufqu'à 
l^cnciére dedrudion du malheureux Traité^ qu'il 
avoir £dt avec le Roi, à (on préîuditce. 

Le Duc François fe laifTant éblouïr à cette efpé- 
^licc , & (c confiant à la déclaration que le Duc 
promettoit de faire en faveur du Prince fon Fils 9 
donna les 'm^ à ee iriariag|e Se en (ignaméntHe 
les ArcicJes, que j'ai voulu in(crer ici toutau long, 
pour j^flifîer ui)e Yçncé qui parolua incrojabiic 
Àlapoi^iécùtfi 
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DU MARQj^D E BEAUVAU. iiê 

GONTRACT DE MARIAGE 
éi Duc avec la Demoifelle MËt^* ; 

rianc Poj^ot. 

JP Urentprefens trés'HauV^ tté^- Excellent ^ <T Sé^ 
rémUime Duc Charles , far la Grâce de Dieu Duc 
de lorraine , Marquis Duc de Calabre , Bar , 
GMeldres , Marquis du Vont à Mcuffon Nome^ 
ni , Comte de yaudemont , Blamont , Zutfhen , Salm^ 
Vbges',af[ij{cde Mmfeigneur le Duc Nicolas Fraw- 
fois de Lorraine /on Fnere unique , &^ héritier f ré-, 
fimptif d'une part , & tr-és^Noble perfonne Claude 
Pajot , Cr EliKabeth Sonar t , de lui autarJfée en cet^^ 
te partie^ pour V effet des preftnt^ y demeUfmsam 
SMaisd* Orléans d'autre \ au nom & comme (lipu^ 
Ions pour Mademoijelle Mariane Françoife PajûP 
leur fille > le/quels ont déclaré 5 ffavoir ledit Sé^ 
ténifiime Prince Duc , qu'après avoir employé la pùês 
grande Cr laplus lahorieufe partie de [on âgCyCTs % 
treaquittéà cet effet des plus impor tans devoirs de (k 
Souveraineté , fe voyant encore chargé de t obligatunp 
d'en affermir le repos ^ CTde^on/erverla paix dans fa 
maifonjen affûrata la Succcffmi fur une perfonne en qui 
fes fujets eujfent la confolation de voir (kurir les efpé- 
rances d'un bon gouvernement telles qu'^ie/^ére lui 
l^ffer^il atiroit cfù ne te pouvoir faire plus avantageu^ 
fement^fuivant la f refente confiitutiun du temps Cr des 
affaires , que de fmvre la déclaration qu il en auroif 
faite en faveur de Monfeigneur te Prince de Lorraine 
^n Neveu , Fils unique de Monfei^neurleDucNi^. 
colas Franfois , de luilaiffer fes Etats-, ayant même 
offert de lui mettre en main de fon vivant fef dits Etats 1 
four lui procurer une des plus Illu[hesallia>u:esdrl4 
CUêtieuti'^^O: dans ledeff^ind^acbeverfes joursen 

• * K j un 
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m genre dî vie pins retiré , dans la tranquiBité dà' 
Célibat y aufuelils'étoit^ortéj tant par inclination 

que par la confidération du bien public. Néanmoins 
par an effet imprévié de la Prù vidence Divine , qui fç. 
riferve le droit de gouverner le$ cœurs des Princes 
iSt de régler leur conduite j ils"e[lv(tdepuisappeffé 
à la condition d'un fécond Mariage > afin de fatis faire 
auxmouvemeasde lavocation y de qui dépend le repos 
de/a conlcience % fans toutefois déroger à ladite décla^ 
ration de Succeffeur j laquelle feroitdeplus difficikt^ 
exécution > Çi venant à s'aSicr à quelque Maifon pro^ 
fortionnée à lagrandewrde la fienne > il en naiffoit des^ - 
anfitnfntâks^ C*efl pourquoi ila ju^é que le moyen le 
plus convenable pour conclurreces deux chofes 9 étoiÈ 
de faire choixdUoie Epoufe , en laquelle la pudeur CT 
la fageffe remfliffent les lieux de ces éminenies O*^ 
f$[lHeufes qualiteK 7 qui fênt pUitit les objets de Vam^ 
hition des hommes , que d*un amour chafîe CT verita^ 
hlement conjugal ; en quoiilahienvoulu fuivre l'e^ 
xrn^/e des plus granJb Princes 9 qtfi non feulement, 
thotapas éiéblâmesctmaisaM^ontn^eont mérité l'ap* 
plaudiffement de leur temps , Cr r approbation de la. 
fojiéritè. 

Peur ces caufis » 0^ après avoir éprouvé que lee 
avantages que le fort d'une haute €St Souveraine naij^ 

fance peut apporter d un mariage , ne le rend pas toit* 
Jours heureux j principalement quand il fe fait par un 
frincipede Politique , <T far intérêt purement hu^ 
main > fans te fecours des affeéHonsqui doivent faire y 
tn ce mifléricux lien y l union des coeur s aujjï bien que 
icSedesperfonnes. 

Oonfulérant aufourd'huiles belles & cônfidcrublee^ 
qMliteK qui fe rencontrent>en Mademoifelle Marte 
t^nnelranfoife Vnjot , accompagnées d'une vertu ra^ 
«f , d*une piété folide^ C d'une modération d'ej^rit 
noncomtume ; Cr jugeant qu'elle pourroit plus effica- 
. iicmefii contribuer au, bon hearde favied4nsfetatdu 
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DU M'ARQ. DE ^EAtlVAÙ. izf 
mariage , ^uc celles fui dépendent furemeni de lafor^^ 
îîincy après a^obr connu le mérite &^ là grande htm^ 
fièteté de ladite Demoifelle ; fe ferait ledit Sérénijjlme , 
Vucréfolu delà rechercher en mariage à fe/diisPexIc- 
tr Mere % lefquelfauljiatiroient dit 9 quexectvai^^ 
avec tout le ref^eEl qu'ils doivent l'honneur qut S. 
SAeurfaifoitj à leur fille , ils racceptoient avec- 

fgùmijjm > 0* les autres ^/^^^C^ft^^ p^veiiir v 
ont reconnu CTconfeffe comme par ces prefitiiteS i rà*' 
connoijfent confefjent lefdites parties avoir de bonne' 
foi fait entr elles le traité de Mariage^ accords ^ dons 
douaires^ articks & con^^ntionê^tl^lff^ 
tnfuivent. . - • ' - -ï.'^^^i: v. . 

^ fçavoir , leditClaude Pajot , ladite Eli^aS' 
heth Soùart fa femme-savoir promis de domier €^ kail^ 
1er pour femme ladite Demoifelle ^jime Marié FranA 
foife Pajot leur fille 4 ce pte fente , &'confentant dè" 
r autorité de [dit s Pere Mère y au Sérémlfime 
Brince Duc de Lorraine , lequel a promis de laprenr 
ire,pour Femme (y légitime Bpoufe^par nm <3' Mdif 
légitime mariage en facedenêtre Aferefainte EgliCe^ 
Catholique^ ZÀpojlolique I^omaine^^ ayeclalî^ " 
cence d\icelle au pliitot que faire fe pçurra» En couî 
iemplation duquel Mariage le/dits Siturdr Demoi^ 
felle Pajot Pere & Mere , ont con\ïitué Cr conjlituent 
en dot à leur fille future Epoufe , pour lui tenir lieu de 
iTAipre 4 elle & aux ftens de fon<6ie Cr ligne la fonktnè 
4e cent mille livres tournois , qui a été payée deli* 
yrée comptant , 4 fçavoir 60000. livres en UTerre 

de crie relie en argent , dont ledit Séréniffiml 

JDue s'efi tenu pour content fatis fait y moyennant 
quoi ladite future Epoufe renonce à lafuccejjionde fes 

Fere Cr Mere , fans y pouvoir prétendre ni demander 
aucune chofe. -> a ^>^ t 

Sera ladite Demoifelle future Epoufe doUée fSr la^ 
douë ledit SéréniJJime Duc futur Epoux de la fomme de 
cinquante mille francs aymels monnoye de-lorraine y 4 
X K 4 pirew 
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frendrefiittm ièsbiem duditSirémJjime Prince fit-' 
iêirEpoHxprc/enstrà vem j de telle nature quih 
fuiffent être , {^éùaUmcnt fur Us Terres , Seir 
gneurifSj Domaines y P^entes ^ Revenut y^jdeyan- 
ces , Bois Gr Fcrtts^de là PrtvÂté de StmHlh en Bàt- 
tm , €rde€€iled*Sfiain en......Gr leurs dépcn^ 

dances Cr appartenances , avec habitation Cr meubles 
€fifMnables à Tétat d'uneDouairiére de la qualité Cn 
dfgmtédé'S^ tyi. Si Prince ; leiaut fans diminution dti^ 
dit dwairci Davantage en contemp lation dudit mariai 
ge > CT* pour la bonne atnitié que ledit Seigneur Sércnip- 
Jme Duc futur Epoux , â,dit avoir CT porter i ladite 
. Demoi/eile Marie ^nne Françoife Pajot , O* pottr 
l9»i donner moyen de foùtenirla dignité O* le rangan.- 
quel elle fe trouvera élevée au moyen dudit mariage % 
lodit Sirinijjime Duc dés maintenant , au cas qu^ellé le 
fkrwfef &^wm4iutrtmeHt\ MàfntdonenfreyiftSy 
nux pensy ce qu'acceptant ladite Demotfelle Marie 
t^ne Françoi/e Pajot , de t autorité de fes Pire 
Mère , de la fommede 100. nulle livrés tourptois mon^ 
noyede FréUict , qui fera employée i fiacquifttion d'une 
Terre le plutèt que faire fe pourra. luiaaujJlMitSê"'' 
fénifiime Du€ , /om la mbne condition , fait don deba^ 

Ses erjeyau%^s bsi^ippartenans ^ jufju'd td fommt 
centmHlaliyrefmonnoyede France* 
Et d'autant qu*il a été touché ci-deffm que S, ^^A. 
S. par des confidérations importantes du bien de fef^ 
JÎks EtAtSy Crpar^ un^ffet pn^ulierde VaffeQion& 
tflime qu'ellt a pour mendie Seigneur ^ Dué Nic0^ 
I4S François , dT* /e Prince Charles fon Fils , elle^u- 
f oit après une meure &* longue délivération y par 
m clù>ix confédération purement volontàire 1 eommie 
4Htpi du confentement &^ i la prière dkdit Seignettr 
TJicolds François , nommé & déclaré ledit Seigneur 
grince Charles fon Succe(feur immédiat incom^ 
mtitableen fefdits Etats &Duchex de Lwpaine Cf-de 
Mar,^ T^ms Cf. S dineurJes y annexées dépendant 
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DU MARQ^DE BEAUVAU. 115 

tes, Sadite ^itejje demeurant confiammentu t effet de 
IdJiéclaratïon fus-mentionnée y claufes obligations 
enréfultantes y déclare avoir voulu j entendu , & or^ 
donné , veut , entend ordonne A rai/on d*i celle , le 
cas arrivant qu'il plaife à Dieu henir leur Mariage 
far la naiffancede quelques enfans qui en font la fin 
les fruits les plus légitimes , ils ne dévront yn ne pour^ 
ront prétendre à la juccef\lon des Duchc?: de Lorraine 
& de Bar , Terres & Seigneuries y annexées dé^ 
pendantes j ni de fait fucceffiony ou enhériter d'elle^ 
AU préjudice de ladite déclaration faite par fadite 
teffe au profit, de Monfeigneur le Prince Charles , 
de /es enfans O* de fcendans maies. En c^s quilvitit 
à fe remarier ^ ce qui a été accepté conjenti par la^^ 
dite Demo'îfelle future Epoufe , autorifée de fefdits 
Pere Mcre , renommant Sadite ^Itefse elle ^ 
tant en leur nom y que de leurs futurs enfans des À 
prefent comme pour lors > par [orme de part de /i- 
wille % tous autres a^^s qui mieux faire fe pour^ 
roient , a toutes Loix , Droits , Coiitumcs-^ Statuts 
Pratiques , fat fans CT difans au contraire. 

Pour r exécution de ce que deffus ledit Seigneur Sé^ 
réni/fime Duc , ladite Demoifclle future Epouje.^ 
déclarent fe fuùmettre eux leurs héritiers à la Ju^ 
uf(h'£iion CT* Jugemens du Parlement de Paris , prc<- 
mettant ledit Srigneur Séréniffime Duc en faire telle 
déclaration , qui fera ju^ée néceffaire à cet effet , ayant 
f our ce fujet d L'exécution du prefent Contraâ ^ fait 
éleclionde domicile en C Hôtel de Lorraine ^ fituéruë 
du l{oide Sicile , Paroiffe S.Paul. Car ainfiaétéU 
contenu ci- deffus convenu & accordé entre fadite ^^A^* 
teffe Scrénifjime CT ladite Demoifellc future Epoufe de 
leurs confenîemcns , & autorité?: en faveur dudit fu*- 
tur mariage qui autrcment.ne fe feroit , nonohflant 
toutes CoUtumes à ce contraires. Et pour faire infinuer- 
le/dites prefentes en tant quebefotn feroit au Greffe 
des inflnaations du Çljâtçlet de Pans , par tout aiU 
^!.- • " " - . K* 5 U^ts^ . 

.1 
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leur; ^ 5. ^.S. a ftU Gr cM^ituè/m Procureur , tT' 

porteitrdes preCentes t four enre^erir Uus aâesité' 

celfaires, promettant C obligeant chacun en droit foi , 
<jr rmofifant , fait Cr fajfe en la Maifon du Sieur ' 
T4tomià Maître t^fottqtiaire , /ovr«« S. Hono- 
ré, l'an ï66i. le 18. tJ^ril après midi , CTont" 
fizné. t^ittft Çt^né Charles de Lorraine y Marie t^a-^ 
lie Jhwfwjfie P»>*. CSajot , £. Soïiart , CTf . 

11 7 a trois chofcs re!narqii*Me$dMW<eCoii^ 
mâ. La première cft que celui qui l'a drclK a par- 
nn» longue préface. <f tu dié, imit<l i«Brodrtirs , , 
pour ôtetIaconiiôilIànc*<!*unvilaiD foudd e- 
lofte la couvrent toute de broderie* 

Lafeconde,qu'un Duc Souverain le foumet a la - 
lacifiliâioti du Patlcmeutde Paris , pourantori- 
&r la vaUdit^ des claufe»poxtto ditis ce Contraa»- 
&lui donne pat ce moycD le pOB*oit de mainte- 
nir & d'cxclurrc tel Succeflcur que bon luilèm» 
\Ms comme filafuccelïiou à la Souveraineté de- 
Lorraine d<fpéndottdu jugement duParlement d» 
Paris , elle qui foûticnt ncd^fpendre^ttedeDicu* 

&dereWe. , 
' La trte«e»«l»»e le Duc eïcludfes propres en- 
fans mâles.qui pourroient naître de fo» Mauage, 
teJi faveur d'unSucceflcut'adoptif» conamefianf 
Pcrc » & particulic'rcment un Souverain, pon* 
vote aliéner le dfoit d'autiui» & notamment d'uiv, 
enfant qui o'eft pas encore Cette remarque 
Ibii faite en partant, pour 7 faire telletéflexioo - 

au'on jugera à propos,^ 

Cependant laDucheffe d'Orlcans ayant apptis 
la réfolution que le DU6a»oitpwrcdeconclutrc 
ce beau Mariage , & ne le pouvant digérer poat 
l'honneur de fa Maifon , pria le Roi de le vouloir 
empêclier,& dc feiremettrc Marie Anne dans uu 
Coi veut , dfi forte que S». MajciW pôui loi çoni- 
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DU MARQ. DE BEAU VA a. 117 
plaire , la fit enlever ScgarJcrmciiicfoigncufe- 
mcnt par fcs propres Gardes , cfaiis une Maifon de 
Religiewfes 011 il la fit enfermer. Madcn:ioifellc de 
Moncpenfier , quoiqu'elle te'moignâr n'erre pas 
fort fàtisfaite du Duc pôor les cliofes paffceSjCon- 
fidéranc néanmoins l'alliance qu'elle a avec Cz 
Maifon , chada de Ton fervice tout le parentagc 
de cecrefille, encore qu'elle l'aimât, & en fût bien 
(crvie. Le Duc de fon côté pique de cet affront > 
après avoir employé tous les moyens polFibles 
pour porter Sa Majeftéà rendre la liberté' à Ma-» 
riane , & n'en pouvant venir à bout, niréfifter 
à la violence qu'on lui faifoit fouffrir, chercha 
pour s'en confoler quelqu'autre amufcment ail- 
leurs ; afin de vérifier ce paflTage de l'Ecriture qui- 
dit , qunne abîme en aHire un autre. Il nelailloit 
pas parmi toutes ces avantures d'aller fouvent au 
Palaiç d'Orléans yvifiter la Duchellc faSœurjquoi' 
qu'il n'en fut pas fatisfait,lui faifant de continuels 
reproches du tout qu'elle lui avoir fait au fujet de. 
Matiane , fur quoi elle tâchoit de l'adoucir , en 
lui remontrant la honte que fa Maifon auroit 
fou ffcrte d'un Mariage fi inégal. Ne pouvant tou- 
tefois vivre fans quelque amourette , iljetca la' 
vûë fur une autre Dcmoifelle qui ctoit à la vérité 
de meilleure qualité que Mariane , qui s'appclloic 
S. Remi , &étoit fille du premier Maître d'Hô» 
tel de la Duchellc d'Orléans. 11 ne tarda pas long- 
temps à lui témoigner le même dcflcin de Tépou- 
fer; & en ayant fait la déclaration au Perc, il fût 
allez fimple pour y donner fon confentemenc ^ 
fans confidérer ce qui venoit d'arriver tout fraî- 
chement , ni pczer la légèreté de ces amours. 
Mais c'cft l'ordinaire dcs'hommes de fc laifler 
flatter a la vanitédans les chofes qu'ils croyenc 
pouvoir fervir à leur agrandificment. La Du- 
chellc d*Oilcans apprenant la naiflaucc de cette 
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nottfcUe paiCou 9 Se que toace cene prarîqMi 

^'ourdilloic /ècrétenacnc dans Ton propre Palais^, 
au quartier d-uneDcmoifclIc nommcc laHayc> 
&mmedciba ApociquairC) & Tilgeoic ocdioai^ 
redesamours da Doc , pour en anêter le^covrs 
ik a uffi- toc arrêter cette Agcine avec la Dcmoifcl- 
IcdcS.Rcmi, & les fit enfermer dans une cham- 
bieious boime garde. Outre cela elle fit encore 
renforcer toutes celles d^ portes du Palais.^ . afin 
que le Duc ne trouvât aucune facilité > . ni d leur 
rler , ni à les faire évader , comme il en formoic 
deiSein. : . de (ctttt qu'an jour s^^cant prefeuté i 
une dé ces postes p^c y paibr r ^n Suiflerlui 
voyant foire quelque effort pour cela» lai poufia 
brutalement un coup de hallebarde, dont il fut 
nn pen blcflé. Eièfin voyant que la Duchefle d'Or- 
, kaas ne vônleât point (è rdâcber de roppofîtion 
^»*elle apportoic a ce Mariage ^ & que le Roi Vàp^ 
puyoiCf comme ilavoic faicâ i*égardde celuide 
^arianc s il réiblut de quitter Paris , où. ilavoic 
JaîiCé a8ez dcf matidiede parler deiut^ & de re* 
tourner dans Tes Etats. Avant que partir de Par 
zisy il apprit que la Prince/Te de Cantecreixécoit 
arrivée à Bar, fous prétexte dy venir voit la 
Srinceflè de Lilleboittnelàf ille$ mais en effet pour 
^écouter de plissprés tous ces nouveaux J4àriages , 
aufqucls il buttoit au préjudice du ficii, qu\Ilc 
^(itcodoit ne devoir plus recevoir d^oblîacle » 
puis que la DuchelTe Nicok étoit morte» Tiuqui^f* 
tudc que le Duc reçût de rarrivec de ccrtePrin- 
cciïc , le porta à lui envoyer fanr commandement 
- de fe leciter dans le ConKé de Bourgogne i lui 
fàifànt entendre qu*ii-n*étoît pas encore temps 
•46 fongera leur Mariage , & qu'en attendant elle 
p.ouvoit bien aller donner ordre i fesa&ires do- 
4Mc(liques« 

' Cette Princcilè outrée de ce commandeme0t% 
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& d*un traitement fi rude i obéît nc-anmoins fans 
*cfiftancc-, pour ne pas s'attirer une plus grande 
iBroitc lie Duc» EUe ie fie feulement prier qu'elle , 
pâi demeorer^ RemiFenionCi'cfpéranc que t|tiatid 
iKeroitpaifible dans fes Etats, il oublicroit plus 
aifëmcnt fes nouvelles Maîrrcflès , & qu'il lui re- 
fioix encore adez de beauté & de charmes , pour 
tegagner , avec h conifiaifance qui lai étoit na«- 
Mrelle, la placequ'eUe avok autiefois foflcdce 
dans fon coeur. » - 

Pendant eue toutes ces^bofes fc-paS%')ienc » la 
Ifobleflè d^ l'ancientie Cfatfalcrie ne'petdane-patis 
l'cfpéranccde rétablir fes Privilèges , crût que la 
conjoncture prcfente des aflaircs du Duc^k lui 
âvoit point été encof e fi favorable ^ & fit dc^ nou*- 
veaux efibm pour fe remettre dans &$ bonnes 
graceSc C'eft pourquoi elle s'adrcfla au Duc Fran- 
, çois, qu'elle avoit appris être rentré en quelque 
'bonne intelligence avec lui > àcaufe du confcnrc' 
ment qne le ^léplorabje étzi oiril ie tronvfiMt ré* 
duic^ lui faifei^doftner^ (es Mariages. Ces Geti^ 
tilshommes le prièrent de vouloir aflurer le Duc 
de leur part>du déplaifir que leur donnoit leTrai- 
€é qu'il avoit fait avecle Roi » ne pouvant fe ré(on« 
dpc a changer de Prince & de Maine , nonobftant 
le méprisqu'il faifoit de- leur fidélité , & protc- 
(lant que cottS'eu.géi)érab& en particulier, ne 
laiiTeroient pas de conferver toujours ane in viola* 
bleaffeâioii pour fon (êrvice, & pour celui de !'£- 
rat, Qiie s'il l^ii plaifoie de leu r permett r e de s'af- 
iembler > pour lui fairennc dépuration là^deilus» 
âfin-de s'aquiiterde leur devoir dans la conlbn-- 
âuroprefèntC'des^liàires ; ils tS^cheroienrde'fui 
faire connoîrre combien leurs fcniimens étoienc 
pleins d'amoiu 2&de fincérirepoi^r ià Pcrloouc^ 
|>0ur(aMaîfon< 
* JLe Duc François ayant £iit<onadltreaii^ Duc . 
i . .. • corn- 
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combien il croit important de conferver Tafii-^ 
ikiouk (^c fcs principaux YaiTauX) quiavoienc ea 
jpôur lui une fidélité prcfque firnsexemplepen^p 
dant toute la guerre dernière , 6c de ne pas conti^ 
nuer â les rebuter > de peur c]uc le dcfefpoir ne les 
fit jettcr entre les bras du Roi , quidaiiscetemps^». 
la o'auroic pas négligé leur&hoœmages^ Ucom 
/cntit enfin qu'ils s'aflemblafleiu à jarvillc petit 
Villaçc proche de Nanti , en leur failaut.incmc 
elpérer toutes (bttes de bons traitemens» « 

Mais a pcioe cette AfleinbWefuc*elleccwiineh« , 
ccc c]uc k Pâtlement du Duc rendit x\n Arrcit 
ligoureux pour l'cmpccher & la rompre. Cette 
défenfe parât même avoir ère concertée avecle 
Duc ) étant arrivé daiis4e Païs ^ fort peu dehors « 
aprcs , un ordre de fa part pour mettre des gens 
de guerre dans routes les Maifons des Gentils*^ 
hommes 9 qui s'yetoient trouvez. 

Les plus mutins de ces MeAieurs iaflezdetaiit 
de rigueur , & de trouver (î peu defnreté dans 
'l.'efpru du Duc, commcncc'rcnt à faire des prati- 
ques {bus main avec Îi49l}€^^ vde l^radel Lieute-^ 
«la'nt Général y^^^^jétt^^^ pont leRoirdans^ 
Nauci , qui y écott^toûjoursavccuncforrc Gar- 
iiifondes Gardes Françoilcs , en attendant la dé- 
molition çntiércde fesEortiâçations, ôc Icptiç^ 
sent enén d'ofFrir leur ferviee i Sa Majefté. 

Le Roi , dans le âelfein qD*tI avoitpns de har-^ 
celer le Duc, a cau(edarefusqu*ilfairoicdclui 
mettre Mariai entie les mains ) crût que cette oc«r . 
càfion lui en pre(entoit un non veau moyeo> .11 
ccpfa donc Toffrc & ordonna à Pradcl de pcrmci-t 
treau Corp^; delà NoblefTe de T Ancienne Cheva* 
lerie de s aUembler au Pont â Moailon v ou. à 
Nanciméme» s'ils l'aîmoiejiF^mîeux* &d*y te<* 
nir leur Jufticc& leurs Aflifes , comme d'ancien^ 
tteté. Mais il cutendoi^ que leux.doiman t fn pco« 

tcttioa> 
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tcâion , ils Icvaflcnc le mafquc ôc fc d^claraflcnc * 
pour fon fcrvicc. Ce projet n'eut toutefois point 
d*efFer, parce que rcuantcncorcaux principaux 
delà NoblefTe de véritables fcmimens d'hatmeur ' 
& de fidélité pour leurs Princes naturels, ilstra- 
vcrférent le mauvais deflein des plusemportcz,& 
en retardèrent Texecutiont Audi ed-il certain 
qu'un Etat perd toujours plus qu'il ne gagne i 
quand il vient à changer de domination quelque * 
douce & favorable qu'elle femble être en fon 
commencement, & qu'enfin il n'eft jamais permis ^ 
aux Yaflaux d'un Prince pour quelque caufe & 
quelque prétexte que ce foit dé le dépolféder. 
G'eltun coup réfervé à Dieu feul , qui veut ce- 
pendant qu'on en fouffre le joug, tant qu'il lui 
plaîtdclélaiflerfur lâtcne. . . * 
Les chofes étant dans ces termes , le Duc reçût 
-une nouvelle inquiétude , fur la nouvelle, que le 
.Marquis d- Haraucourt qui étoit Gouverneur da» 
Mariai, lui donna par un Courier exprés , que 
Je Prince de Lorraine y étoit venu de Vienne en 
grande diligence ,& avoit trouve moyen d entrer- 
dans la Place Ibus un nom fuppofé lui troifiéme. 
Cet avis fit craindre au Duc que ce Prince n'eût 
quelque intelligence avec une partie de la Garni- 
lOD , & qu'il ne fut venu en cette Place quedans 
rintcntion de s'en rendre Maître ; ccquin'étoic 
pas fans quelque probabilité , quoi que de fon 
côté il eût aulfi envoyé un Courier à Monfieuc 
fon Oncle , pour l'afFùrer qu'il n'y étoit venu que 
fur l'avis qu'on lui avoit donné à Vienne que le 
Roi fepréparoità l^afTicger , & feulement pour 
cxpofcr fa vie à fa défenfe. Le Duc néanmoins ne 
jfc payant point de cet excufe n'eût point de rc* 
pos qu'il n'eût rrouvc moyen de l'en faire fortir. 
Pour cet effet il employa le Duc François même-, 
gyi auiC bien que fou Al^cik luieuvayaunEx- 
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prcs pour l'obliger par divcrles raifons à fercti* 
tel. Il eue toucciois afléz île pei n& à $**y r éfoudre s 
«a» comme ce voyage aToit jtfcé affiez mal conçût 
Iju'il reconnue éraiu dans la Place qu'il «'y avoic 
pas un Officier duquel il put s'aflurer , ^ qu'il 
ti'yafoÛEiul deflcia forme de la part du Jloixî^aC'- 
taquet cette Place 9 Sa Majefté paroiflam alors 
eu aiïez bonue incclligeuce avec le Duc ^ il vir bien 
iqu'il n'avoir plus deprétexre fufH(anc pour de- 
iMutei à^Maiiai qu'il tie poovoit prendre 
d*aQttc pard q«e celm àt retourner a Vienoe ^ 
comme il fit. Auflfi ne pouvoit-il fe bazarder plus 
iborsdcùilbo 9 & plus mal a propos. Gomme 
fVtois en Lorraine^ aoifi tôt quejefçùsfonar* 
tivife je voulus Taller trouver f mais daas le temps 
que je m'y pre'parois le Marquis d'Haraucourr, 
<)i]oi qu*]i fut mon beau frere j m 'ayant pour 
ibfpeâ dàus cctK conionclurC) me dépécha un 
de (es gens, po«r m*a vertir 9 qu'ayant -reçu un 
ordre trés-exprés de lapartJa Duc, deneJaiflcr 
entrer aucun Gentilhomme de l'ancienne Che- 
valerie dans (à Place y il me prioit .de ne m'y point 
prefemer , puis qu'il (croit contraint de m'en -re-- 
fufer l'entre'e. Quoi quecctrc excufe ne fut qu'un 
prétexte fîmulc 9 Se que.Ic véritable fut Pattachc- 
jnent qu'il rçavx)ic que je dcvois avoir pour le 
Prince 9 je ne pus toutefois lui fçavesr mauvais 
gzé de ce refus , puis qu*«nfemb}al>!e0cca(ion un 
Gouverneur de Place ne fçauroit trop fe précau- 
4ionner, nictretrop (urfes gardes 9 pourieiêr- 
. vice de ion MairGe. Mon intention néanmoins 
n'étoit pas d'entretenir celle que lePrinceavoit 
pu prendre de (c rendre Maître de Marfal ^ ce qui 
jinc paroiûoitiiiQp^mAi digéré pour en venir a 
.boutv.mais au contraire de lui remontter qu'il 
avoitfuiviun mauvais confdl » de;$'£rreespo(ë 
m mcmciCjXipj^AU pouyoir.dujDiiÇc&du K^oiiqui 
... ^ poui- 
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pourroient aifémenc fc faîfir de faPerfonne, fi 
ceur qui commandoient dans lePaïs reccvoicnt 
ordre d'aller bloquer cette Place , comme ils l*'âl- 
rcndoient par le Courier de'pêch^f erprc's à Sa Ma- 
Jefté , ôc qu'alors il ne feroir plus temps de recoii- 
noîtrefà faute. Ce furent les fentimcns que je 
lui écrivis par mon Fils aîne', à qui Moiifieur 
d'Haraucourt rcfufo Penrrcfe de la Ville , aullî 
bien qu'à moi , & permît feulement qu'on portât 
ma Lettre au Prince. II me fit l'honneur de me 
re'pondre, & de me mander que déférant beau- 
boup àmcsâvis , il m'aflbroit qu'il les fuivroitaii 
plutôt , comme en effet il le fit des le lendemaiij. 
Il me conjura auffi par là même Lettre de travcr- 
fer, autant qu'il me fcroit poffiblc, larcfblation 
<fU-on lui avoitditqùc laNoblcffe du Païs avoic 
prifcdefedi^partir del'âfifcdion , ôc dclafidelitc 
qu'elleavoit toujours confervce fi inviolablemcnc 
à fa Maifon , & de la prier de fa part de fc fouve- 
liir des afTutances qu'elle lui avoit tant de fois 
donnc^es de fon affe<flion pour faPerfonne parti- 
cuHcre ; en qui je tâchai de le fcrvir félon fon dè- 
fir , autatn que la n^ceffite' de fes affaires le requé- 
roif , & peut c!trc plus utilement qu'il ne fcmblôic 
tque je puflc faire. 

Le Duc délivré de là crainte que lui avoit dannd 
fon Neveu , & averti des menées fecrétes de quel- 
ques Gentilshommes avec les gens du Roi, en- 
nuyez comme j'ai dit des mauvais traitemcns 
qu'ils avoient reçus de lui , prit enfin réfolution 
de quitter Paris & de retourner dans fes Etats , fc 
perfuadant avec raifon que fa prefênce rcticndroit 
Jes plus emportez dans leur devoir -y & qu'il pour- 
roit plus facHcment trouver quelque remède au 
penc4iantruïneux de fes affaires. En ayant de- 
mandé la libcrtéau Roi , qu'on avoit cr^i depuis 
fon dernier Traité avec lui vouloir le retenir à r*a- 
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lis } juix]u*à-ccqu'ii^uicût mis Marfal entrefer 
mains, Sa Majcftîf la lui donna toute entière, vou- 
lant montrer par cette apparence de fraocbife t 
u*il Ce contenterait d'attendre fa mort pour jouïc 
'e bcfnéfice de ce Traité » & don: qu'il lui a^iç 
iait de Tes Ecars. 

. Etant forti de Paris il vint à Bar t oùilpermic 
aux Gentilshommes derAncienne Chevalerie ^ 
de lui aller faire la révérence. Il fit ièmblanc de^ 
vouloir oublier le palTé , & leur donna même 
xjuelqucs nouvelles efpérances d' un meilleur trai* 
cernent a ravenir^les^ailurant de plus qu'il n'avoit 
aucun deflein d'éceiodre leurs Privilèges ^que 
feulement pour la tenue de la jjufticc &l des Aflï- 
fes j il s'y étoit gUûc quelques abus auxquels iL 
falloit chercher quelque teinpérament Dourleut 
iacisfaâion commune. Lors qu'il eut clioifi MiV 
recourt pour fa demeure ordinaire eu attendant 
rentière démoliEioudc Nanci quUUût plu au^^ 
&oi dç le lui remettre|eotre les mau^ , il leur per* 
siit ic s*a(fembler au Font à Mouflon afin à*j rér 
foudre de la dépu^aiicn qu'ils luîvQudrcicnt fairçr 
ppur conférer fui cette matière. Maisla fqiteiiç 
voir que.4e:e^'5toit que egur |cs obliger à lui prê- 
ter de nouvcanr foi fieliommâ^e > pour les Fieff • 
*<|^u'ils tiennent dans (es Etats , & en tirer de 1 *ai- 
_gcnc par les tares qu'il leurimpofa, & qui n'a- 
voient point encore été exigées jufqucs* là »ui{ia|» 
fes Prédécefleurs ni par lui-même. . 

Il députa le Prince de LiHcbonnc pour préCider 
à cette Affcmblce dans laVilledu Pouc àMoufr 
ioO| & pour rccevoir leur foi fie dommage j ks* 
l^ns de Jufttce nèfles regiflrranc point , que pre« 
mie'rcmcnt on n'eût payé lataxedefixécusd'ot- 
par f ief yfaifilTant tous les Domauicsdeceux qui 
lefulbient de les payer 9 a|;f és un certain terçaç. 
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En fuirc de cela le L^rincc de Lillcbonne leur per- 
mit de la parc du Duc de lui dépurer .4c leur Corps 
qui bon leur fembleroir. Les Sieurs de Ludres , 
de Vianges , Defarmoifès & dcS.Balmonc furent 
clîoifis à cet cfFct , & envoyez bien inllruitsde 
Jèurs affaires au Duc 5 mais aprc's diverfes Con- 
férences ils n'en rapporce'renr que des amulcmens^. 
& des obftacics fur chaque Article 5 ce qui leur fie 
juger qu'ils croient plus cIoi[;nezc)ue jamais de 
leur erpc'rancc , & qu'ils perdaient leur peine & 
leur temps (ans efFer. Pour moi quiavois bien 
pie'vu tour cela, je me confolai par le confeilque 
je m'ctois donne à moi- même, dcnemepoint- 
mêler dans cette affaire danncreufc , & de ne 
m'étrc pas voulu trouver à leur AffembMe ^ 
ayant appris qu'ils avoient refolu,de me faire un 
de leurs Députez. Cependant ccba^ottemencdu- 
Duc aigrit fi fort les efprits , qu'il eut durant 
quelque temps fujet decraindre qu'enfin laNo- 
bleflc nelevâtlemafqucv & ne prît larcTolution 
de fe jcttcr entre les bras du Roi , qui de (on côttf 
lafle des remifes continuelles du Duc'àl'e'gard dc 
MarfaI , commençoit à le preffer de lui tenir pa- 
role. Enfin ne voulant plus écouter d'autres rai-^ 
(bns queles fiennes , ce Monarque lui fit faifîr fon 
Domaine par tous les lieux de la Lorraine & du 
Barrais, tenant ordinairement mille ou douze cens 
chevaux pour contraindre fes Officiers à fe d<f- 
fàifir de leurs deniers entre les mains de ceux dé 
Sa Majefte' ; ce qui fut exécuté a^cc beaucoup dc - 
riguQur par les Comtes de Guiche&: de Prndcl , - 
qui commandoient en Lorraine > & par le Sicuc" 
de Colbert Intendant des Finances & de lajuftt- 
cc. Le Roi , ne fe contentant pas de cette vexa- 
tion » foùtint les intérêts du Comted'Afpremont ' 
au fujet delà prétention qu'il avoit fur le Comté 
de ce nom-là , fituécn Lorraine , . dont k Duc lui 
4 ^ - djé-r 
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âetenoit le Château -, de forte qa*appuyé & avofirf 

de Sa Majcftc , il mit fur pied quelques Troupes , 
avec iefquelles il furpric ce Château , & ceux de 
Bouconviile & de M^flai i prétendant écaidre de 
telle forte les dépendances de ce Comté > qu'ilf 
vouloit envelopper les Terres de plufieurs Geii- 
uls-hommes des environs t & retraocher d'aa-^ 
tain le Duché de Lorraine* 
. Pendant toutes ces entreprilès» JeDuc paroif* 
(bit infenfible, ne s'émouvoic de rien de peur d'ir- 
riter le Roi , & prenant patience de tourne lailîoic 
pas defe divertir à la chailc autour de Mirecourc , 
oii il cominuoit ion fejonr. ILailo>ttfouyemvi(t^ 
ter les Dames de T Abbaye de Pouflai , qui n'en 
cftpas forr (floigoée 5 encre Iefquelles il en trouva 
une de la Mailbn de Ludre % qui lui donna dans la 
vûë> &qQtavoitefieôivemeiK allez d!af»rémene 
éc de beauté pour lai faire oublier fes Maîtreffes 
de Paris j defbrtequelachofepafla fi avant qu'il 

ffarla de mariage , &on dit même que depuis it 
*avoit fiancée en prelènce de (à grand^Mere 
de (à Mere , par les mains du Curé du Châ* 
teaa de Riclurménil «^unc Tjetre. qui leur ap- 
partenoir. 

La Princefle de Ganteevo» qtsi eût l'atlarmetlè 
cette^ouvelle atnonrette vint â Mirecourt en di^ 

licence , dans la penfée de la traverfer > de parler 
enân rérieufemcnt au Duc fur fon mariage avec 
cUe , & de le preikr i Yonloir le déclarer &. le re-^ 
nouvel 1er de foonnelo! ^ fi Je^CafuiAes trouvoient 
q.ueccla tâcnéccflàirepour fa validité , & pour la 
légitimation de lèseufans.. Quoi qu'il témoignai 
un amour paffionné pour eux i . 2&qu*il fut &n$ 
en liberté de répoufcr; ni reztremeaftéâion 
qu'il lui avoit portée parlepaffé, nilaconfidé- 
^ration de Ces en£^ ne j^gnacoutcfois rien fuc 
ibnelprit. N'ayant q^ue lànouT^UeMaiicofieem 

tétc» 
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tcte, il concraigmi cette Prioceiïe dcfolécdes'cn 
recouraer comaie clic ccoic venue ^ & roue ce 
qu'on pût gagner > fuc qu'il lui pcrmk de pour- 
voir demeurer dans un Village nommé lyfarin* 
coure , quiu'cft pas fort éloigne' de Mirecourc, 
alléguauc pour coucpréc£xce dcnelapouvoirre« 
tenir auprès de lui, que l'Eglifè ne Icurpermetraic 
pas de vi?re enfemble fous un même toit. Il Tau* 
roic même obligée dclè retirer de ce Village peu 
de. jours après , dans ledefir qu'il avoit qu'elle 
:S'en ailâc fur Tes biens dans le Comcé de Bourgo* 
. gne, ftk'de'plaifîr (ênfible qu*elk Gctevçurde (e voit 
entièrement fruftrèe de fes efpe'rances ne l'eût fait 
tomber malade. Néanmoins aulfi toc qu'elle eut 
TCCouvW 'MSSt^t^^ iàmé pour pouvoir fcmettne 
en chemin l tHe^N^ltoltadans une de fes Maifbiis 
dudic Comcé , où pleurant toujours amère- 
ment fa mauvaife fortune > elle retomba malade 
f\ danger^ufement 9 ^u'on n'crpeca.plus rien de 
ià>vie. 

Le Duc la fçachant en cetrtat , & appréhen- 
dant que Ton defefpoir ne lui fitdKpofcr de fou 
bien en &veur dequelqu'autre que de fes propres^ 
enfans , l'envoya vifiter par les Princes de Van- 
demonc & de Lillebonncafin de lui mettre l'erpric 
en repos » & donna même une procuration àce 
dernier pour renouvcllcr en fou nom leur Maria- 
ge y en cas qu'il en fut belbin » & qu'il n*y eue 
plus d'cfpérance de fa vie 1 mais fous cette re- 
ftridVion que c'ccoit au iCâ« que le Pape agréât de 
leur en donner la difpenfe ; ce qu'on n'auroit pas 
obtenu (ans grande dificulté ^ parce qu'on rort 
rarement que fa Sainteté accorde la permiflion 
d'époufèr une femme qu'un hommeà connu da 
vivant d'une autre Epoufe. Néaumoinslafatis- 
faâion que la PrincefTe deCantecroix eue de fe 
xoii dcclaiéc femme du Duc pai cciadcfblcm- 

ucly 
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nel , quoi qu'il ce fût pas pai£iic dans tontes (es 
^formes > . & de Toir fon honneur a couvert pat ce 
moyen , lui rendit la more plus douce j la^uelte 
ne iuc retardée que de quelques heures après cette 
(olcmuit^ La Princcilc d'Arcmbexg fa fœor f 
Dame trés-vcrtueufe » en fut même teUement 
confolee pour Thoniieur de Cz MaîfbDy quieft 
Uttc des premières du Comté de Bourgogne , 
^airelle ne voulut pas écouter le confcil qu'on lui 
oonnoic dedifpufier la fucceilion de fa fieur crâcrc 
MelTieurs fes enfans , & la partagea également 
& de bonne foi avec eux, afin de mieux pcrfua- 
-der qu'ils ctoienc par ce renouvellement de Ma- 
riage fuffifammenc légitimez pour pouvoir érvc 
capibks de fucccflion , quoi que pont rendre 
.J'adlcplus valide, il eut fallu auparavant la Dif- 
penie du Pape i que le Duc a toujours négligée 
deponrfutvrc. 

Voilà la fin de cette Dame qui étoit belle , '^fpi- 
rituelle & de bonne Maifon j mais dont la vie eut 
^cé pins henr^nie & moins agitée > fi rambicioti 
de devenir Souveraine lui eût fait bazarder fa rd- 
putation légèrement , 3c qu'elle fut demeurée 
dans ies^bornes d'unemédiocrcioitunc. 




Digitizeo by v^oogle 



MEMOIRES 

DU 

MARQUIS DE BEAUVAùJ 

1 

L I y R:B C I N Q_U I E' M E. 

^Omtenani ce qui s*efl paffé jufju'i la Guerre entre la 

Frunce O' L'c^^Lcterre. 

LE Duc délivré de .cecembâras 9 & vît aJoes 
dans une pluscrrande lil^ercé de continuer 
fcs amours avec I-a Dame «la Ludrc, & quoi 
que par quelque bien-feancc il poctâclç 
deuil dcU défunte 9 & qu'il agrcàt les corn pli^ 
meus de (à perte , il ne laiflbit pas de faire tenir 
quelquefois le Bal à Mirccourt pour dirertir fa 
nouvelle Maicreile. Mais cous les petits divcrciC» 
femens qu*on y pouvou prendre ne durèrent pas 
long-temps j parce que le Roi laflc des remifcs du 
Duc, pour lafàcisfadlion qu'il cnpréiendoitau 
fujec de Mariai > & voyant qu*ilnes'cfmouvoic 
point pour toutes les pièces qu*onlui£ii(oit.9 il 
réfblut d'emporter cette Place de vive force , s'il 
ne pouvoir le porter à la lui rendre de bon gré. 
Pour cet effet il commanda à MonHcur de Pradel 
K au Comte de Guiche de l'aller invcftir , <c£ic 
ftîvrebien tôt après le Maréchal de la Fcrté atec 
de nouvelles Troupes pour commander le (icge* 
Et comme fi cela u*eût pas encore fuiîi pous prci^ 
drc cette pauvre Place 9 qui faute de fecours ne (è 
pouvoir pas Ion<^-temps défendre d*clle-mêmc » 

Sa Majeiic yaïc cucorc à Mets cnjpo^foiuic ^ fti i v i 

d'ua 
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d'un grand nombre de NoblcJdc , dans le dc/Tc/n 
de icirouverellc-roémeàccficge , & dcJepTcflcr 
vircmcnt,au cas que le Duc««iprcs de fi gi^nds prif- 
p9rari6 s'opini&trât toCl()ours àlui icfaftr ctciu*^! 
dcmandoic. 

Pour obfcrvcr néanmoins quelque formalité, 
leiloi envoya au Duc le MaïquisdeGcvres unde 
k^Capiraines des Gardes du Corps ijpomlai àitt 
eji|ieu de mots qu'il vbuloit-avoir Marfal àquel- 
que prix que ce fur , que c*ctoic â lui de choi/îr le- 
qu'*! U aimoiomieux de lui rendre par amific ou 
par force* que s'il choififlbic le premier, il pouvoit 
attendre de Sa Majefté toutes forces de bons irai- 
temens , que s'il prenoic l'autre pani , il éprouve- 
roittoute larigueur, que la guerre a coutume de 
6f reièntir a un Eohemi f qu'il prendroic Ces Etats 
& ne les lui rendroic jamais. 

Le Marquis d'Haraucourt , quoi qu'il eûtvbeaur 
coup de bien à irfquer dans le Pâïs > t^moignoit 
néanmoins un grand defirde fe défendre A avoU 
iiijitie écrit au Duc qu'il ne s'inquiétât de rien, 
pour toutes les cbofesqui luipouvoiçDtécrené* 
ccflaixes » que les autres GouYcrneurs fe plai* 
gnoirat ordinairement » que tout leiirmanquoic 
quand ils Ce trouvoîcnt prefTez , mais que pour 
lui il TalTuroic qu'il avoir tout à fouhair. Quoi • 
quecettercTolucion plutauDuCi &c]d'il te'moi^ 
gnât d^en être fenitblement touche y jisgeant 
néanmoins fuT des apparences bien fondées, que 
le Marquis d'Haraucourt nepourroic pas réfiflci: 
long temps contre une fi grande Puiflance» m 
empêcher la prtfe de laPlace, feutedepouvoir 
^tre fccouruc , & qu'en fuiic ilrifquoit la perce 
entière de fes Erars , il fui vit enfin le meilleur con- 
ftil qu'il po\i voir prendre > dans une conjonîftuie 
. fi preflantc^Sc fi périlleufe , qui fut de traiter avec 
k Koi. 
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DU MARQ, DE BEAUVAU. 141 
Pèur.m eftec il lui cnrôya k Prince de Listifr 
^raud Maître de (a Mai(bn , atec le Sieur Pm'^ 

,d*homme l'un de fcs Maîtres des Requêtes > qui 
cauciurcuc les Articles iuivaus > avoir: : i 

?.. K , . <^ ■ ■ , ■ 

i # • • , i.' . . , . . ' • 

Çiue le Duc mettroit May fal entre Us mains du J{^i , 
dans trois jours , moyennant quoi Sa Majeflé lui frO'- 
imettoit de lui Uiffer la libre Jouïfjknce de jis Etats CT 
4e [on -Domaine $ de kikteftitiia; lèiiùàiei^tijiàUt en 
MVoit déjà perdus de fuis le ternes quillesavoîtfait 
J^ifir > CT quil en ferott incejfamment fortir toutes fes 
«2jrM^<^. s? ^uiQibimqitq de I^anci^fm^ue la démolf^ 
-iianei^HôitMhei^hm ' . ^ i v : <>^%li 
Çhi 'il ferait libre ou de rafer cette Place dans un an, 
M delà retenir en propriété , s'd l'aimoit mieux 5 mài^ 
qu*encecds il feroit obligé de rendre au Ducd^aittres 
Jk^fes équivalentes m Domaine de laditè B/acéi - ^ 

. Çhfe fi Sd Majeflé dans un an choiftfjoit d'en démolir 
la fortif cation , il rendroit la ViUe au Duc avec (on 
J)f nuUhe yrtcmtesles munitions de guette XTViqati^ 
fage Ai canon qui fettouve$oit dam la Piaee , hfi^ 
qu* elle lui feroitmife entre les mains ^ dont il fe-' 
toit fait inventaire, > 
: . ^\il obliger oit le Comte d'a^/premont à fe tetirefi^ 
iteHituetlesChâteauxdontil s'étoif faifi dans fes 
Etats y faufdluide fe pourvoir par les voyes delà Jh-, 
jiice ordinaire > pjout les prétentions quULavoit contré 

le Duc. ^:z^,'s^:.\::rJ:. ' :.' : ^' ( \ 

. ' • • • * • . > 

^ « > ' , ■ . . i _ . • . . » ,. . . . » 

'Voilà comme c'cft rordinairc que les petits 
ïoat abandounez des plus graud$,lorsqtt*ils n'ont, 
plusqiie fairedeleuf fervice^ 

Qu'en ccnféquencedudit Traite , le Duc fer oit réta- 
bli d.zns fes Etats j conformément au prcrvier Traite 
deVincennes ^ quele RoiprometioU d'objerver ^ GT' 
mime pour plus grande fitreté de le faire regiiter en fâ ' 
Cvur de Parlement de Parir. 

L te . 
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* LcDacdefiroicqa'dn iofèrât dans ce Traite' de 
Marfal un article , par lequel il fut die que le Roi 
remettant les chofcs fuirant celui de Vincennes, 
il rcQODçoie par confcfquent au Traité do^. Fd- 
iFrier 1 66 x.Scih foccemon de la Lorraine , qu'il 

i>ouvoitprc'tcudre en confèqueuce d'icclui 5 mais 
es Mioiftrcs n'en youlurcnt point faire demea* 
tioD t dilitnt que les Rois ne caflbienc jamais par 
uneaâe pubKcks Tiaiiezimils zwmem (igné^ Se 
qu*ildevoitfuffircauDi2C , que Sa Majeftîfydé- 
togeac cacitcmcQt en le remettant au Traité dç 
Vincennes^ de forte ne pmvànt faire nieux » 
il s'en fàllttc tenir à ce qu'on voolm accorder 9 ic 
fc contenter des affurances verbales , que le Roi 
donna de ne plus £bogec au Traite de la fiio* 
^flion. . 

Tons les articles fufilics ayant été ainfi arrêtez » 

conclus & (ignez le • • • .dei*an 16^5. & en fuite 
X^aifal livrî entre les mains des gens du Roi > le 
Duc (k m&tcx Sa M^fté à Mets » .^ni le reçue 
a^ecbeaucoup de démonftratkm de bten-Teillaa* 
jCe , le fitlogcr irEvéché Sc traiter comme fa pro- 
pre PerÂtnne mais comme elle avoit impatience 
4e retQuriief i Pads ^ elle en partit vers le mi- 
nait du m£me jour ^ IcAionté/tir des coureurs 
pofcz en relais > ila cIvtë4'*Mi grand nombre de 
ikmbeaux portez à cheval ^ il le rendit le lende* 
inain â Paris avec beaucou p de diligence* . 

Le Duc de fon eôté aulfi^toc qu'il fut jour partie 
de Mets & alla coucher au P4>nt-à-Mouilon , où 
trouvant fon Parlement qui y failoit (à x^iïdence # 
il recommença iès plaintes contre Taneienne Che- 
valerie j acculant particulièrement quelques Gen« 
lilshomrae , comme ayant excite les autres â 
rechercher la prolcftion du Roi , contre le fer- 
ment de fidélité qu'iU lui avoientjuré. De forte 
que ces Meflieursayanc quelque fujec de craindre 

ilu'U 
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DU MARQ. DE BEAUVAU. 14^ 
qa'ilnc leur fit faire leur procds -, ilss'abfeiuc'- 
rentde fcs Etats , & les autres dans le doute de 
leur fort allc^rcnt attendre Torage chez eux. Etant 
arrive' à Nanci quelques jours apre's , il ne voulue 
pas y entrer par la Porte j mais par unedcsbrc- 
ciies de la démolition ; ce qui donna lieu à Tac- 
■ complilTcmcnt d'une Prophétie de Noflradamus» 
qui portcqu'il n'y rcntreroicquepar la brèche 5 
ic un autre , que cette Place (croit démolie par 
Pradel. Il fe radoucit beaucoup fe voyant accueilli 
avec uncefpccc d'adoration 9 tant les Duc^; de 
Lorraine ont ctc de tout temps aimez de Icurg 

peuples, & fitconnoîtrc qu'il trouveroit bon que 
route la NoblcfTc indiftindement lui allât faire Iji 
rcTc'rence , les afTurant qu'il ne conlcrvcroit aucu* 
ne animoficé contre perfonnc. ^ -^^ ^ -^ ^ 

La fuite a fait vcwr qu'il avoir r^fblu de pardon^ 
ncr de bonne foi â tous ceux dont il c'coit mécon- 
tent , puis qu'il ne mal-traita pcrfonne , foit qu'il 
jugeât qu'il croit naturel â un chacun de tâcher 
de fc maintenir dans les droits acquis_de tempe 
immémorial , & qu'ainfi la Noblcflcu'étoit pas 
fort coupable des remontrances qu elle lui en 
avoit fait , accompagnées de toutes fortes de foû- 
miflîons : (bit qu'il fe (cntit obligé de tenir une 
chofc qu'il lui avoit promife par ferment , comme 
tous fes Prédécefleurs à ravénement â la Couron- 
ne, foitqu'il crue l'avoir d'éja aflèz châtiée par la 
privation de leurs Privilèges , ou qu'enfin il vou- 
lut donner fon rcffentiment à la joye publique de 
{bnrérablilTcmcnt , plutôt que de la troubler par 
une rigourculè perfécucion contre le principal 
jiicmbre de (es Etats. 

Ilfccontcnta dclaidcr les chofes dans l'crat oiî 
il les trouva , & defe trouver dans celui d'ôtcr 
aux Gentilshommes la liberté de ne lui plus par- 
ler de leurs inçérêts y il ufa même de ceite Poliri- 

L I que 
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' ^uc de les AWxki eficr^cux par di vcrfcs gratifica* 
cions; îk ntm\i quelles eufans cics anacns Chevflb»^ 

confidcratic cjue«'^'tâiitpas trop bien inftruitsdrs 
inccréts de la NoblclTe , ils fe contentcroieiu de 
hsMi forctrnb "ptefonre fans foucicc de leur perce. . 
principale 9< - <c «ju'aiiifi il eu icroic hmmus impor* 
ruD<f cjirc de$ Pefcs , qoi digcroicuc d>u<rant pJug : 
mal'aiftmetKlafuppreilîon de leurs PriviJegcs > 
^'ils en âtoieiK jQtiK avec beaucoup d'Jboiiâeuc . 
&.dQlyAte'SPWmla gùcn:€.^4M^ . 
Charges principales àccux qur'il àtoii feit bannir, . 
te qui avoiem été les plus noircis dans fon cfpric , 
«oocre Icfqûels* ii avoir témoigné phas deJiaioei. . 
fls.'4)UiIiiiavoteoc3par&ie$7»ittsltifpeâs 9 ccmliiaie 
ayant eu depius paniculidics iiuclligeoccs avec * 
ks Frairçoîs; * r -1' ' m v ; V . . 

tu n'y :cu<?i)ui(t le DaciFrançoil qiii ne parck^h 

jSévax à«bf i^der4'ini>iif]^ftant l*érperance qu'il; • 
ni avoir donnée de'pcrm^rtieau Prince dcLorrai-^ 
Jie de revenir dànsfcs £cats , &qtt'illuieûcmé^ 
itie perrAis de lui eifvoyer* le Barrni ét&iwék fimV - 
premîtr]^îjyer<à'*ViefiM pmirlé ranlener. Ce- 
pendant à 5>biiic ftn il larrivc fur la frontière du 
Panfs y qu'il reçût une défcnfc du Duc de venir à 
K^cr^&'touslesGouverneuts des Places ÛMÎ^i^^ 
m ordre del*art<ttec!i^*iU^y pEefehiok,(è€Dii vranr 
de ce prcrcxte,quclcRoi luiavoit fait fçavoir qu'il:* 
Ic&cncroits'ilfoulïroit le Prince dansiez Etats» 
que Sa Majcfté étoit plosaniméc concrcluique 
jamais poûrcerrain rapport qu*on luiavoit feir y 
qu'elle s'croir plainte qu*il avoir tenu quelque dif^ 
cours it)jarie.ur & à Rome & à Vienne contre eJle«* 

Le Pjrince outré de ceicefigueur 1, ^ vo«Jiai)( (ê « 
laircr de celte calonHiie auprès do Roi 9 ré&riut 
fans autre confeil que defoi même , &rànscn 
rien mander Duc François y d^allcr à Paris 

pour 
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DU MARQ, DE BEAUVAU. ^45 
pour voir Sa Majcftc. Bien loin d'en recevoir au* 
cunc fatisfadion , à peine Monlicur IcTcllicr 
chez qui il alla decendrc, eue faitfçavoirauRoi 
ibu arrivée y.qu'il lui envoya le Marquis de Yillc- 
quicr Capitaine de Tes Gardes duCorps , avec or- 
dre de fortir à l'heure même de Paris, dedans 
quatrejours du Royaume dcPrance. .. . . ?" 

Le Marquis de Villcquieraprcs avoir portécec 
ordre rigoureux à un Prince de cette qualité, 
laifla prés de fa perfonne un Exempt des Gardes 
avec commandement de l'accompagner par couc> 
& de ne le quitter que fur la frontière de France, v 
1;;: LaDuchefTe d'Orléans , ayant appris ce rude 
traitement , envoya prier le Roi de permettre au- 
:nioins qu'il couchât ce jour- Jà à Pans , & qu'elle 
.eût lâ confolation de le pouvoir entretenir & de le 
voir, A peine en obtint^elle deux heures de 
4<rmps, mais il'lui fit dire qu'il n'çmpécherott pas 
i,<jue le Duc fon Oncle ne le louffrit en Lorraine. 
;Yoilà comme une léfolution trop t,ôt prife , & 
Xans l'avoir prcmie'rement bien examine'c avec des 
.perfonncs d'cxpcrience,caufe£buvencun dcplaifir 
irréparablc.Cejpcndant ce Prince ne pouvant hon^- 
Jictemcnt rcfulcr une vifite de civihté à laDuchef*- 
/e /a Tante, puis qu'elle la defiroitfi inftammenrt 
il la fut voir au Palais d'OrlcauSjfuivi toujours de 
ion Exempr.Aprés quelques heures d'entretien il 
f Cîponta à cheval & fbriit encore de Paris le même 
jour.Ei> paflant.prcs de l'Hôtel de Nemours, il de- 
manda â fonExempt s'il ne voudroitpas lui Jaiffer 
la 1 ibcrtd d'y aller voir fa Maîtreflc , croyant qu'il 
n'ignoroit pas Tinterefl: particulier qu'il avoir i 
luirendrçce devoir. L'Exempt lui répondit qu'il 
n'aypitpoint d'ordre particulier del'en empêcher^ 
mais qu'il lui confcilloit de fc priver de cette faiis- 
fadlion, pour ne pohit augmenter le mecontenie- 
-inent du Roi centre jlji , & de lui donner en cette 
4atix -"^ L î • ^ oc- 
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•ceafîoii DOC preuve plus parfaite de Tes fbûmii^ 
iions , lèff^uelles il feroit valoir ptcs de Sa Ma* 
jcAé« LePffiiite MHtql i ce Confeil >^ui eft le feul 
ce me (èniblequ*ilne dévoie point fui vre , par^ 
qu'ayant été marié avec Mademeifelle de Ne-- 
mottuiÔDsiàprociifaiien > parlcDucEraDfoi» 
Ion Pere,il y avoir déjà plus de fix mois,]] pouTok 
fans fcropule aller confommer&o mariage avec 
file > & ^iiand il s*c& feroic ahftena pour ouelgue 
iraifba» iàvîfiteaiirott toujours donné lieu de: 
fréfumer qu^i) Tauroit £ût; Madame de Ne* 
:jnours la Merc dcfirant alors fi palTionnément la 
«ooelttfion de ce-|Baiia|ge , qu'elle avoic même 
^uelqueBMMsnparavanr ofiescd ce Prince delitt- 
jneherkPrînceBe fi fiik comme Ton Epoofe» en 
tel [îciiJ'AlIemarae qu'il lui voudroit défigner |. 
ian co nfidérer le hazard ou elle fc menoic d'ir- 
riter k Roi* Sa Majofté la preâbic alors vive* 
inenidelaiJaifler marier eetvèPvîocefe^M RfÂdir 
PoFtugat 9 & n*cn recevoir que des rebuts & de la 
xéfiftaace , parce qa^clle ibnienoit toûjours qu'ér 
tâni^ vili^amir JÉâriéaav^ le Prin<»r de Loi f aif 
lie ^ c7te^ne Ia pooéoit plasiidMikr a iiiiatttirei. 
Comme éllene véçur pas IcHig-rempsaprés Tor- 
dre qu*ii j:eçût defoitirdc Paris , 1 oneiûrque 
Uczrréme affliâion-c^tt'elic avoit confàë da'mal» 
Beortox état éesaiBuPCsde^ce Pimce , pour^- 
die aveit confcrvé Une affeftion trés-coivftâfite y 
avoïc beaucoup aidé à avancer Xes j^r^i 'Quoi 
oaTiièn foie il mawquace co^u^ ^oi' ttiifir peidrê 
la makrdifé : le Roipeo dt temps apréi kamiMrt 
Je Madame fa Mcrc l'ayant mariée à Son AlrclTc 
Uoyalc de Savoye* Ce qui porta Sa Majeftcf a 
omprec&Marsaget nefnrpastaml^verfiiôiiqii'it 
avoir conçftë contre le Priocé'd^LorttÛRe ^qttele 
4cfirdc dégager la parole qu'il lui avoir donnée » 

m< êjfftm:4^^ Ccd^tuâ dcMariage a^ec cecto: 
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Princefle » pat lequel il le recomioîiîoii le ftollié» 
r hier capable de fucc^der aux Duchez de Xc»rrai« 

11C& de Bar, après la more du Duc (on Oncle ; 

Se s'cnea^oic à le protéger envers tottscacec^ 

auaUt^ Si ceiAâte&cfabfift^tUaroit détruit U 
onation que le Duc avoit faite â fà Majefl^ poilë- 
jrieurement , de cous Tes Etats -y mais ce Mariaj^é 
fie $*cxecutant point » la leputatiou du Roi co 
neuroic plus i cotiTert » cela lui donopituii 
droit légitime de (ê prëtaloir duTraité w*^ii avpit 
fait avec le Duc pour dii^utej: f^iji^^g^^ï^^f^ 

LePcioce dtattt rédttitdaoseefteKmet i ibikii 
le plus vite qu'il put du Royaume de France 1 & 
prit la route de Luxembourg , où il fut comraint 
de lèjourneri fufqu'â-ce qa'ileût trouvé une fcx^ 
fonac alTez charitable pour lui prêter de ^uor 
•eherer (on voyage de Vienne ^ jugeant bicoqu*it 
fêtoit inutile de faire de plus grandes inftances 
auprès du Duc pour être teçii dans les Etats » lots 
i|U*il rçaiiratt (on malhcureas to^age de Paris-Lé 
Aeur Gennetaire y Cavalier qu'il ne connoiflbit 
pas , ayant trouvé moyen de lui prêter ou Ëiire 
jprêcer cent ou deux cens ècus blancs » ilretouf^ 
na prés de 1 '£m pcreort dians4a réfolution de s'iC» 
tacner fortement à (â Perlbune & à Ton (èrvice* T 

Le Duc fe voyant ainfi déchargé de fou Neveu» 
pt fongea-plus à r/en qu'âréiablii ica revenus ^ 

SQ*â amaller de l'argent par de nouveau impôts 
ir (on peuple , jufques-la inconnus en Lorraine » 
qu'à en remplir Ces coffres , vivant plus en hom- 
me privé qu'eu Prince > afin d'éviter la dépenfe $ 
à tourmentée tpos q^ux quiienoient fonDo» 
snaine enga^^é , pour le rciinirà fa Couronne, 
ûns en rcmnourfcr le prix. 
Parmi fcs occupations importantes , il né 

iatiToitpasdc rcdÎYertir à Ueh;!^»* GedmctiiScr 

L 4 * ' mené 
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jnentnefut pas tout à faic inutile puis qu'eii un 
ftulHytcr on tua 315. Loups , à deux ou trois 
lieuës 6t Nand. Ces Béces farouches s'y étaient 
£ fort répandues dans le Païs , que ni les Païfans » 
ni leur bêcail ne pouvoient aller à la campagne 
aviecûireté de leur vie § y en ayant eu pluueurs , 
particulièrement de pauvres femmes > qui en 
ont été actaque'cs ; quelques-uns même bJclIcz, 
te d'autres dévorez i ce qui donna fujet decrain«- 
dre que là rage ne Ct fut fourrée parnû ces âni« 
Ibaux. CetcecrainceezQtaieDuc à contraindre 
toutes les Communautez du Païs à leur faire la 

Suerrev & pour preuve qu'elles s'y employoient ^ 
leur ordbnna de lui apporter lanc de têtes dé 
Loups^our marque de leur diligence. Outré lé 
di ver rifRment delà chafle , il voulut encore faire 
revivre ceux des Bals& des Comédies 1 des Maf- 
fiarades & des Carouzels » tant poi^r réjouir Jé 
(>euple ^luî ifàireoubKer les ttiaux paflcz > & fup- 

Êoricr plus patiemment lés prcfcns , caufcx par 
:s impôts dont il les chargeoic > que pour occu- 
per les jeunes Cavftiiérs dansrexerdcedéï érlsest 
& pour divertir les Dames. Il k méloit lui-même^ 
nonobftant fon âge , à toutes ces galanteries , & 
s'en acquitoicavecplus d'adrelle que pas un de (à 
Cour. Comme il remarqua qùcks Dames dcqûa* 
Jifé nV^ôknt i^s en grand t)ombre 9 la plupart 
n'ofant encore paroître â la Cour , pour n*ctre pas 
bien rcmifes des miféres que la guerre leur avoir 
caufées 9 il perfif^it âuât periies Demoirelles de la 
VilledeparoltreanBah 11 s*en trouva uife entre 
ellcî qu'il trouva digne de fon afFedion , & qui 
lui fit oublier toures'les autres quiravoicnt pof* 
lëdd^fijues^-Uf - 

Nous avens vfi fon amourette pour la Dimç de 
Lodte après celles de Paris , en voici une d'une 

aauc UjOUfepouK une ïiïIq de médiocre, condi* 
m. u ^ lioa 
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tion nommée la Croifctccj . Niece de Dentrce 
Banquier de Naiici. ' Il trouva allez de charmes 
- dans cette nouvelle Waîtreflc pour ctoulîcr la 
paflîon qu'ilaroit conçue pour l'autre. Celle ci 
fi'appcrccvam de ce cliangcment/e retira djinsfoa 
.Abbaye de Pouflai, &,nevjntplus que rarement 
a la Cour, comme pour confidcrcr de temps ca 
rcmps fi ce nouveau feu duroit toujours, & ne 
-s crcindroit pas bien- tôt. le Duc nelaifibicpas 
de Jui donner encore quelque marque de fon affe- 
ction 5 mais toute (a galanterie fut eccupifc 
• pendant. le Carnaval qu'en faveur de l'autre. 
Parmi ces rcjouïlTances , un (bin letravailloir 
qui ctoitdc/çavoir ce qu'il fcroit des Troupes,' 
qu'il avoit toujours trauvé moyen de tenir fuc 
pcd , & de faire (tbfifter dans ie Païs à la gran- 
de foule du peuple, quoi que par (on Traite de 
lerablifiementaveclcRoi, jlfe fût obligé de les 
Jicentier. Ilcraignoit que Sa Majefté ne trouvât 
cnhn mauvais qu'il n'eût point encore fatisfair à 
cet Article, outre que le peuple commcnçoità 
prendre la liberté de murmurer , de (c voir auranc 
. rourmcntvf durant la Paix , qu'il l'avoit été pcn^ 
dant la guerre. L'occafion qui (c prefcnrad'ua 
démêlé avec J'EIedeur Palatin lui fembla favora- 
ble pour fc tirer de cette inquiétude ; mais la fuirq^l 
a pas trompe l'opinion des plusfenfçz , qu'cK^ 
ic produuoit un nouveau germe de calamircz^-" 
qui eniraîncroiei.t enfin ce Prince &: loud'Etac 
dans le dernier abîme de malheur. 

Lefujet de ce démêlé fut quele Dncayant con- 
quis pendant la puerrele Comté de Falqueftein, 

qui eft fituédans le Cercle du Rhcin,& l'Elcdeur 
pretendani d'éîre reconnu Souverain , ,cnqua-^ 
lite de Comte fauyage dudii^,Cerclc , partousles- 
nouveaux fujets qui y viennent réfidcr j il voulut 
lairc revivre cet ancien droit prétendu , & l'éra- 



r^r UTEMOIRES. 

ktir dâwcr C^mté, te èams tomes les times T%t»^ 

Tcs dcs^ Elcftcurs de Mayencc & de Cologne. 

Néanmoins voulam garder quelques mefuresavec': 

kDam iiloîciMroyjt tioGentilhomnfeiNaiici'* 
IKiw J^ftmer fini fnttvàUéfemtm de Gm . 

droit , & lui témoigner qu*il vouloir toujours en- 
trcreniravec loi leiir ancienne correipondance 
amitié.: Le Doc avoir antrefois-temi wJesfonds^^ 
de Baptême im de (es en£itis ) maïs comme 1 *îii« 
re'rcc régie le plus fouvcnr Icsaftions des liom- 
jaes>9 & particuliéremem des Princes , ce parent 
tage C^iPMid ôe^îM^'pMon Jich;aflèzibit. Car le 
pue ne pouvait cott^enir dececte précaitionqu*il* 
tenoic frivole , & foûrenant qu'elle ne pouvoir 
stc'ceadre for les Terres qui nefe rrouvoiem pas^-w 
ndmks^ns les £f at s de rsieâeuf Palatin, f re^ 
Ibfii dWrer en traité fiif «eue* matière. II fça voie ^ 
me TEleftcur de Mayencc fc trouvoit ei)gagc 
«ans lamémc difficulté t & qu'ilécoit iur le point 
d.*t!ûir6Y en guerrtea^ecJm 3 foré^iotrespréten** 
fions mieux fondées^' C'eft pourquoi iloffi-iti- 
cet Elcfteur de fe liguer avec lui i & de join- 
dre, ics forces ^e€.ks iiemcs pour leurimcréc 
eommt!n« 

Ce Priuce,qt]iolitre<eesdtAfrtnsavecje Palatin) 
cnavoîc encore un autre avec la Ville d'Erforr, 
dont les habitaus refuroient de lui rendre les (oû«. 
ani^bns qu'il préten^teît d'eux commede lès Si^ 
jets Vreçti^riéiairatemMViesolK!^ hiais- 
traitaencore incontinent avec lui , afinqu'iljoi- 
gnit au plutôt (esTroapes avcclesiîcnnes^^ Com^ 



ce, "il àrrivar Toirquela cnofè^.fefitâdefleinoU' 
par ignoraiVcc, qu'un des Colonels nommé Bcr* 
niére envoya loi^er uiie.de ^s Compagnies dans 
mi^Vsilage dn^i&HMir; quoi qii^i|ji'y eut eitcoier 
£oint de giiorcdéclar éç ; * co^uç- le Palatin pre- 
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T>X5 MA'RC^DE BÉAUVAÛ. ^5» 
ftant à affront , il la ât charger dans ce quartier ^ 
Tans en avoir fait plainte auf^avaQC t & en^âl 
quelques prifonniecs* > tir - - ^ j;» 

> Le Duc lui. MjMî entoy^ im Exftis pour îc 
plaindre de cette infulte > le Palatin en fît auili-iôt 
r<f paration» Non feolemeiu il xcoYoya les pri(ba« 
BÎers > mais même encore les acmes & les Chér 
^«auz 9 avec conte ibile tte démonllraiion.d'uft 
grand defir de \ivre en bonne intelligence avec 
lui y & il donna unccbauied'oraveclam^dailk ' 
à Mille 9 . SxbiBf |> des Gardes du DucAc fcttiEn- 
'Voytf^ il^eannécsVcoula de cette forte avec ailes 
de calme entre ces Princes 5 ce qui donna lojïîrà 
l'Elcûeur de Maycncc de i^duixclaVille d'Eitord 
â lôii obeillàoce. Le Duc pour cet cfiet lui entOya 
quatre on cinq mille faonixnes fous laconduitedn 
Prince de Vaudcmont > & le Roi de Prancc pre- 
nant auiC les intérêts decetHeâeuiolui fournie 
encore quaciàVinillc hommes eon^H^odez par 
Moiifienr de Pradel ; de forte que cette Ville qni 
aroitefpéré , à eau fe de la Religion , dufccours 
& de Suéde k dc Saxe » s*en voyant privée fe vie 
bien-tôt réduite â le néceiTicé defubir le joug que 
rEleâeor lui vouittt impofèr. On laiflîa dedaM 
pour Gouverneur le Conue d'Epenfe Marccbal de 
:€ainp des armées du Roi ) de Ja Maifon de iicau- 
van > qui donna jcqmmencémem â rouvrage de 
Ja^GitadelIc^que rEIcéteur y a fait achem depuisi 
pour tenir mieux en bride ce peuple. 

Pendant cette petite ^cire il s'enallumaune 
bien plus %tevfcdef lus grande cc^n^quenc» eai 
j^ongrie entre le TQtfi ik l'Empereur. Comme 
elle rcgardoit toute la Ghîctienttf , Sa Majeftc Im- 
périale fc vit obligée d- implorer le IccAurs des 
Princes Cfarêtién»; Le Roi de France fcmrnit de* 
fen côté lesTroupesqui lui furent demandées,, 
au/qjiclksfcjpigcic un grand Juqmbxc de Gentils- • 

yL^6'' * hommes ' 
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hommes Volontaires : la Nation ïrançorfc , dans 
Son humeur beiliquçufe, cherchant toujours d*ac«- 

Îueric de l'honneur » & de répandre & fëpmadoB 
am kis Fais Orangers i quand dlè n*a pas d*oc- 
cafion de l'occuper chez foi. 
* Le Prince de Lorraine » à qui l'Empereur avoic 
^miéuii vieux Régiment de mille chevauji, feu* 
luMUraufli d'acquérir de la glotfê .dans /à pre» 
Hîicrc Campagne , fc déroba de Vienne , où Sa 
Msàciïc Impériale le vouloir retenir pour n'ex- 
pofcr4pas (a vie > dans une (î grande jeuneflè i à 
des périls qui paroifloicntaffcz grands , parceque 
l'armcc Orromanc croie fon nombreuic ^ & le 
xendoit formidable par ics conquêtes. Il alla join- 
te i' Armée Impériale » dans Telpérance de 
trouver encore afTcz à lêtnpsau fcconrs du Fore 
de Serin 5 mais ayant cte' plutôt enr> porte qu'on . 
aie penfoic 9 il fallut fe dilpoier à un plus rude 
jcombac > qui fcpafla de la manière que jetai dé- 
*«rirc. ' ' 

Sept ou huit mille Turcs des plus déterminez de 
TArmcfc Ottomane , ayant été commandez par 
JeGfand Vtfir de pafler la Rivière > qui féparoic 
ion Camp de celui des Cbnêtiens , pour les fur* 
prendre à rimproviftc , attaquèrent fi furieuft* 
ment J*aîle droite de l'Armée Impériale , qu elle 
lâcha le pied (ans beaucoup de ré£ftance. Cela 
«fuir d*abord une leHe épouvante parmi les Trou* 
pes j que le Général Moniécuculli defcfpéréd'un 
:û malheureux commencement de combat > fut 
contraint de recourir à l'asle fauche pour tâcfaei: 
«jdt lui faire réparer ce defbrdre , &. rêneotitrant le 
Prince de Lorraine des premiers, illui dit que dans 
.la auiiheurcuià conjonâuTe cii il fe trouvoit v 
font ne point perdfe^'detcmpsiléroitsontfiaîm 
doppofcrfon Régiment ilaArie des Turcs, en , 
&ticudaiu qu'il eut fait avai«ccr d'fiuu'cs Tiou- 

• . ; _ - ,{es, - 
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DU MARQ^DE BEAUVAU. 155 
pcs , mais qu*il defircroic bien que (aper(bnn«' 
îàt ailleurs pour ne la point hazarder en (i petite, 
compagnie. Le Prince lui répliqua qu'il ne falloiC' 
point avoir cette confîde'rarion, qu'il n'avoir qu'i* 
Jui montrer ou il falloir charger , qu'il périroic 
infailliblement ou repoufl'eroit l'ennemi, que fou 
deplaifirdfoit que plus de cent cinquante chevauX' 
manquoicnt de fon Régiment qu'on avoit envoyé 
à l'efcorte des fouragcs -, mais que ce qui lui eu 
reftoit avoit tant de valeur qu'il ne doutoit point >t 
qu'avec l'affedlion qu*ils avoicnt tous pour lui >• 
ils nedonnaflenr dans cettejournce des marques 
de leur courage. i 
Montecuculli fe trouvant prefTcf, & concevant 
beaucoup d'efpérance du grand cœur de ce jeune 
Princc,ne marchanda plus de le mettre aux mains 
avec l'ennemi , quoique quatre fois plus fort en 
nombre , au porte ou il fut contraint de combat- ' 
' ^tre. Cependant il ne laifla pas de l'enfoncer avec 
tant deprefence d'cfprit , que les plus vieux Of- 
ficiers de fon Re'gimcnt s'étonnèrent que pouc 
fon coup d'eflài il en fçùtdeja tant. Quoi quel» 
valeur & le bonheur favorifaflent le Prince , il 
ne laifla pas de rencontrer une vigoureufc rrf- 
/îftancc dans les féconds Efcadrons qui foûtc-* 
noient les premiers -, de forte qu'il fut contraint 
de les charger jufqu*â quatre fois avant que de les 
pouvoir faire plier , & il feroit enfin fuccombc 
/bus plufieurs autres Troupes ) quiluitomboient 
fur les bras 5 fi le Marquis de Coligni > Général 
des Troupes Françoiles n'eut fait proroprcmcnc 
avancer le Comte delà Fcuillade > avec un renfort . 
trés-confidérabic. Celui-ci perçant comme ua 
foudre , àtravers de laRarailie^ acheva par un 
fonglant carnage la défaire des Turcs , dont il de- 
meura plus de cinq mille morts fur la place 5 tant 

le Cembac fut opiniâtre > & tant on s*uhaLfFa.à 
* ■* • ' tuer 
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tuer (ans vouloir faire de prifonnicrs.LcGonltc âtè 
Iiigne?illc , que l*£mperotitav0ic honoré do litre 
de Maréchal de Camp datfs cette Mmét < aynnt-' 
pris le parti dcderacuicr tGÛjours auprès de la 
Perfonnedu Princccnvoyaau Duc de Lorraine la 
RdatioD de ce qui s*^toitpaffié en cette fanglame 
occafion , & lui manda que rEmp€fMr<ic«oitett 
quelque manidrc le (àlut de fcs Troupes,& rhon- 
Bcor de laViâoire au Prince (on Neveu j parce que 
b hardieffcateclaquelleil avoitciiargë les Turcs 
avoir rcdreflé le Combat , quetoutcraîle 
- abandonne °' -•*'*-'^ '^^'^'^ 

François q« 
gaucbede 

gloricufemcnt. Ce Prince arracha miêmenki 
6uidon des mains d'un Turc , qui vcnoir à lui 
dans ledefIemdcJepercerd*iiiie pointe quarrée, 
le Ibrt acdrée > attaché âit bout de Taibrc de fmt 
Drapcau,ce qu' il évita d'un coup de piftoler,à>nt 
ilarrciarinfidcle. Ce Drapeau , que l'Empereur 
donna dcpvtsau Prince, pooi luilai&r cette mar- 
que honorable, dofiwakur ♦ fnt envoyé auTJuc. 
îtançois fon Pcre, qui l'a fait pendre dans la Cha- 
pelle des Bourguignoi>s prés delsîanci , devant 
F;Aotcl delà Vierge jkiBou Secours, ou l'on le voie 
encore wut fanghun , & aodeflous un éciiteau e» 
lettres dorccs c|ui raconte cette aftion. 
• Le Sieur dcBronc Ecuyer du Prince périt en cç. 
Combat > pours'étre emporte avec trop de cha- 
lèur à potttfnktctin Turc, qn'il.voyoit bien monv 
te , nes'appercevant pas d'unauirequi Icluivoity 
MC qui lui enleva-la tcte par derrière. C'cioit un 
CemiUiojnme demécitc , & qui tout froid^u'jl 
parût , ëtotc néanmoins dcis plnsréfolus. AuUti 
fat. il fort regrette du Prince , ponrlafiddliié a: 
four l'ardeore affcd ion avec laquelle il s'étoir ■ 
toujpttïsatucbd/àfofrfcwcct 
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• Peu de jours aprcs ce Combat , le Grand Viur 
perdant refpc'rancc> cju ilavokconcûc defcrcn*- 
drc bien- tôt maître de la Hongrie > Lien qu'il fut 
encore à la tétc de 4000c. hommes > . témoigna 
néanmoins beaucoup de diipofîtion la Paix ; 
l'Empereur ne la defirant pas moins que lui , par- 
ce que la conjonâure des affaires de fa Maifon ne 
lui fàifoit pas. moins craindre le fccours des Fran- 
çois, dont rhumeur bouillante & fraîchcmenc 
bouille de la Viftoirc de S. Godart ne lui rcvenoic 
pas-, que la guerre avec les Infi dcles, il en eût 
bien-tôt œndu les Articles. Cela fait voir la mifc- 
rable condition des Princes , d'être quelquefois 
réduits à la nécclKié defefervir deralfiftaiicedc 
leurs ennemis couierts , pour ne pas fuccombcr 
fous l'effort des déclarez, au hazard d'étie oppti- 
jncxdcrous les deux. «.^ 
rrCette paix arrêtée les Irançois furent aulli-tôe 
remerciez & congédiez ; ce qui les oblige^ de re-** 
tourner bien-tôt en France. 

La plus grande partie des Troupts AUeman^ 
fut auâi licenciée ^ mais enrrecelles que Sa 
Majeflé impériale retint 9 il confcrva particulier 
rtment le Régiment du Prince de Lorraine , qu'il 
ztoùjoms fon confidéré depuis ce Combat, pour 
le notable fervicc qu'il y rendit. iePrinceauffi 
en prenant un trés«grana foin, le toulut aller éra^ 
blir lui. même dans fcs Quartiers i!Hy ver en Srlc«* 
fie. De forte que ne fe donnant point de repoa 
après les fatigues d'une rude Campagne , & dan» 
un Païs où l'air , particulièrement en Eté, cfl fort 
dangereux aux Etrangers, il tomba a (on retour à i 
Vienne fi grièvement malade de la petite vérollc i 
mêlée d'une fièvre pourprée, & il fut réduit à une 
telle extrémité, que fans un fccoursparticulicr du 
Ciel, il y auroit eu fujet de craindre fâ perte ; quoi 
qu'il foit d'un tempérament fi ikin & £ robufie i. 
qu'iLparoîtiufaiigîible* . , • Exanc 
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fttnt relevé de cette facheulc maladie , il firm- 
bla que ce ue fut que pour retomber dans uoauifc 
fnal , qui ne lui feroit pas mokis ièiiébk , taut ht 

rc l'a éré de(ra\eriès. Le fujct fut que Je Roi qui 
De (ongeoit qu'au moyen de rompre Ton mariage 
avec Ma4emoi(èlle de Nemoui^ pour les raifons 
que nous avons roucfades ci^e««Bi » s'éram enfin 
rendu maître de Tefprit dé certc Princcïïc , qu'il 
avoir fait mettre en^un Couvent depuis le deccs dé 
Ja DuchefficfaMerc jclle fc rcfolut, (elon le defir 
JaSaMajcfté , dVpoufo fbn AlttfteJpionle^e 
Savoye , qui venoit de perdre Mademoifellc de 
Vaioisià première femme. 11 failoit néanmoins , 
pour porretibnAIteile Royale ace Mariage 9 ob« 
tttiit vue ^ifpenfedta Fapeiqu-idefoânt au tem-- 
iMencement , fur Tavis qu'il lui avéh^t^ donne , 

Sue celte PxincclTe ue pouToit être valablement 
écbj^r^éc 4o (dui |i]tt*cUe avoiitoniraâéavec le 
Prince de lorraine. Lt Koi foûrtnoic le contrai» 
rc, avec Topinion de quelques Doftcurs>qDe ce 
.Mariage n*ayam pas été confommé» &Madc'' 
moiiclic^NetKours demahdant^i'en étrerelc- 
"vée , on ne pôuK>it dire "il eut toutes Us qnalt- 
tC2 rcquifcs pour être valide : Quïl paroifloit 
même aflez ^uc le Prince de Lorraine n'y avoic 
pasdoDQ^un conrenrcmem ;^ariaiti parce que 
étpûis que le J3i2cirançois féiiFereMon époufif 
cette Princcfle en fon nom , il n'en avoit envoyé 
la ratification que long temps apréssQu 'air.fi el- 
le paroilloit plutôt avoir été extorquée, par le- 
dit Duc François , qu*étre l'effet 'd*QMliwe?o« 
loméduPiir.ce. • * ^ ' 

« Le Pape fur ces jaifeus de çart& d'autre, en 
f>rdonna laidifcuifion ; & députa pour Com-^ 
jninjuirey k Konccqu/il tenoirprésdnftoitréS'-^ 
Chrétien ^ avec l'AidxcvtQucdc Taiis. Gedcr- 

♦ • 

mot 
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^ ctre fon Précepteur dans fa jeuncfl-c,& ayant écé 
Archevêché de Franceid'aillcurs le Pri.Ke ne pou-' 

iipoftoliquc François , envoyé de la part du Roi 
Ji tques dans Vienne , qu'il fut cité devant la Ju-' 
IticedefditsCommifliircs dans Paris ; rcfufa de' 
comparoicre , dans un Hcuoùilnepouvoitefpé- 
rcr d ctf e en une parfaite liberté, fut t»ut aprcj le 
niauyais traitement qu'il y avoir reçu l'année 
précédente , & il demanda fon tenvoi à Rome ■ 
''T' ^"""y^'" Si Majefté , elle fit pour 
abréger chemin prcfenccrune Rcquéceau Papd 
par Mademoifelle de Nemours , par laquelle fc 
plaignant de la violence que feu Madame Ik Merc 
hi. a.oit fait au fujet de ce Mariage, elle proteftoif 
tien y avoir jamais confenti dans fon cœur de' 
■ ftrce que fa Sainteté fans attendre de plus grandes 
preuves , remit cette Princcflcdan/lal.Lté de 
pouYo,, épouferfon Ahellè Royale de Savoyc , 
21: T '"f "^'^^^^'^ un parti fort confidérablc 

S^rî P r P ^"^"'"^ pour les grandes qualirez 
de là Pcrfonnc , que pour l'éclat de fon ausuftc 
Aiailoii , qui mcritoit bien d être préféré i 
celui du Roi d.e Portugal même . à qui fe Rd î'a* 
TOK voulu marier , quelque temps auparavant. 
- Comme Dieu feul a droit d'étVclefcrutateur' 
ne" -"^PP""-^' pas de rit ^i,! 

ncr fur les Avions des demi-Dieux je dirai fcu- 
cment en cette occafio», s'il m'eft p;rmis dZt 
Icraveclafincéritéque j'ai entreprit cS Mémo - 
res ; quefi Mademoifelle de NeiLurs" a reZ-' 

P ince de Lorraine , & qu'elle n'ait pas donné uu 
euuu confciiccraeuc a fou mariage aTcclui > les 
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apparences ont trompé bien des gens j Se mSi le 
premier. Jel'ai vue touchée f îuTqu'â répandiC 
des larmes 9 lors oa'tlfac contraint de s*abt^er 
de Paris , 6c qa*elie prdyomklotfielreofcs fmcgr 
qui ^rriveroient de ce départ. Il fembloic du 
maips <|ue iba cœur écoicalors bieu partaj^ entre 
£>n iiiclmacion & £1 rdpagnanccf puis qoe pac l'd* 
Joignement du Prince 9 & par îedcfîr qtse k Roi* 
témoignoic de rompre ce Mariage , elle auroit pd^ 
^Yttcc aifémeot de le conficmcxpar un lieu plus 
fort i comme clk fit pluiieurs motsaprësi'abfim- 
ce de ce Prince t en fuite laprocfsrattonquHt 
envoya pour cet effet au Duc François fonPerc 
afin qu'il devint iodUTolublc ^ »l*automé du Roir 
même* 

Pour ceqitt regarde le Pape,tl y a quelque fujer > 

de s'cconner qu'il accordât (îprompcement& (r 

fibremcat cate DiTpeoiîr'^iàiU avoir ao^a^ 
ordonnd qu'on donMm eoinmoatmtODdel^ 

Keqjaéce de ^IadëmoifcIle de Nemours ail Prmce * 
de Lorraine»- pour j répondre & Temendre en fes^ 
dëfiMi(è&» Cela a. fût Nger i plufieurs perfbnner 
peur-^e avec trop de itmrt^ » que â^ainrcté l*â« \ 
voit accordéed rmflanoe^ Roi 1 pournepoiiir - 
Tirritcr par Con refus. Le Pape fetrouvoic alors 
(Uns la nccciliré de rechercher toures les voycç 
pofÇl4e$ pour fe réconcilier aveeiui» & pour l'ap- 
paifeti au rojct dè mécooteotemeot^olil avott ve^' 
çù en la perfbnue du Duc de Crdqui fon Ambaffit-^ 
deur» qu'où avoit mal- traité dans Rome» coo« 
rrc le droit des gens 9 il u'y avoir pas encore long- 
temps I ce qui ayoirpotte Sa Màiefté à lai faireîa^ 
guerre, &àrc(ai(ir déjà de laVi1lc& du Comté 
a*iAvigition |. daiôrte que pour calmer cette aiFai* . 
' te % Per^a^Midté'rë^tt afoufirir qu'on éri-- 
' Ijeât dans une des Places de RoRie mie Pyramide » 

Qiiitit £f aY<^C* ca icttic^^dlor laiâtisfaûioi^ q ue le 

jBLoi 
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Roi eu vouloic ciigcr, pour eu laiflcr uu exemple 
-mémorable i la poft^ritc'. ■ ^ , 
il Le Duc de Lorraiue étant informe' de la 
re'folution de ce mariage de Madcmoifcllc de 
Nemours arec fou Alteffe Royale de Savoyc ^ 
& de la difpeiilc qu'en avoit donne Sa Sainte- 
té , fut confcille'dc lui envoyer faire fes remon- 
trances avant Tarrivce de cette Princeffe en Pic- 
inont. Mais ne voulant pas s'en mêler de foa 
chef, foie qu'il appréhendât de choquer le Roi , 
ou qu'il fe(buciât peu des intérêts du Prince fou^ 
5Neveu j il confcntit feulement queleDucFraii- 
*>^ois envoya un de fes Gentilshommes à Ro- 
me > en fon nom particulier. Gelnoncourc fut 
choifî pour cette Négociation j mais a peine y 
fut-il arrive' , qu'il apprit que ce mariage avoit été 
confommé ; de forte qu'il ne rapporta autre (àtis- 
fadio» de fon voyage , & de toutes les plaintes/ 
remontrances & julfifications qu'il pût faire au 
^Papcfurce fujet j fipon qujl étoit fâché de n'eu . 
avoir pas été infor/iié plutôt y mais que lachofc 
ctoit maintenant fans remède,. 

j Toutes ces facheufcs affaires nous ayant con- 
.duit jufqu a Tannce i6r;5. Iln'cnrefteplusquc 
deux confidérables à voir. La première eft la guer^ 
re que le Duc réfolur enfin d'entreprendre cou- 
joinrcmentavec TEIedlcur de Mayence contre le 
Palatin, quelque defîr que ce dernier lui témoi- 
gnât de la Paix , & de confer ver fbn amitié. _j 

L'Eledcur ayant remis Erfort fous (on obéïlTan- 
ce , tourna fe^ penfécs & fes armes corvtre la Ville 
de Ladcbours^allifté toujours des troupes du Duc», 
fous la conduite du Prince de Vaudcmont. Cctrct 
.Place avoit éré autrefois engagée par un dçs Pré- 
dccefleurs dudit Scigneur Elcdcur au P^rc du Pa- * 
latin ; ildefiroit de la remettre en fon Domaine 
fQUslcs coudicions portées par le C^ntrad d'ea- 

gigcmenc 
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gagemcnt, La plus gtande difiicultd qui s'y trotP 
Toit etoic que l*Elcd:cur Palatin i'avoitfait dé- 
manteler, a caufc du voifinagc de fes Etats 5 afin 
que (i elle vcnoit quelque jour à ccre retirée par un 
Élefleur de Mayeiice, elle nclui pût plusfervir 
de PJaccde jruerrc , & que fesfujcts n'en pullent 
recevoir aucune incommodité , fi Ton venoità 
quelque rupture de Paix, comme cela efl: ailèz or- 
dinaire entre deux Princes \oifins, qui Ibm de dif- 

'ftrcnte Religion. L'Lltaeur de Maycnce préren- 
doic que la 'place feroit remifc dans Petat qu'elle 
droit lors de (on engagement , ou qu'il ne (croie 
pas obhgé d'en re(lituer le prix-, qu'en le dedon;- 

■jmageanc de ce quicouteroic à la revêtir de nouveU 
Ie$ Fortifications ; ce qui prcbablcracnt dévoie 
abforbcr plus que le prix du rachat. 

' L'EIcdeur Palatin ne voulant point entendre i 
cette propofiticn , ni rcftiruer la Place /ans le 
rembour(cment de rengagement , porraenfin cc- 

^lui de Mayence a l'attaquer , & à y foimer un fic'- 
£C qui ne fut pas de longue du^éc , parce qu'elle 
n'ctoit plus en état de défenfc. L'EIeûcur de 

'A'îayence y fit faire en diligcncequelquesramparts 
pour la pouvoir confcrver 5 ce qui lui paroiflbic 
difficile , à caufe qii'clle eft (ituéc (nr la Frontière 

- du Palaiinat. Comme il eioii a(rez dangereux à*j 

rccnduirc des Convois , pour la ravitailler , le Pa- 
latin ayant rallcniblc fesTroupcs fe mit une fois 
en devoir d'en charger un j mais ayant éic icpouf- 

-{éjôc le Prince de Vâudemont ayant encore en fui- 
te pris Oderhein ,Hck , & quelques autres petites 
Places > il commença à juger que de toute cette 
Campagne, il ne feroit pas aflc7 tort pour réfifler 
à deux Puiflances, doni i}ne feule étoit capable de 

■ Jcbicnicccufer , de forte qu'il propo(a d'entrer 

•en quelque accommodement , qui étoit lout ce 

^ue l'Elcdcur de Maycr.cc fouhaitoit. Il fcfic 

. ' une 
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«ne Trêve pour ceccfFec j mais comme les Dcpu- 
tez de pacc & d*ai|iic <^(uiea£ ailepiblez pour pro«- 
céd^caox ciu^^ens de cet acGO«t»j9o<icoien( i alfVH 

xîi^iiii aflezbhaTreaccidcnc > qui roropircouv • * 

Quelques Cavaliers Lorrains (ur la foi de cette 

Tscve jrQ.al<ui(4 un lieu en imaacrey viiirçac i ^ai^; 

fecrariin quaccîer 4<:$P^atiuS)OÛ^]adq.ues€hM|it 
dnait quartier s*^caoc mis à aboyer au'tour do 
leurs chevauï , mi de ces Cavaliers en tua un 
dlttPiCQujLdçipiftoifit, .Jtfspfficicr^.da^^iî^a^^ 
qjWilsappaiJ^^lts'cp offaifesii^j^aSiws^ 
UUçen t leurs Cor^firde Gardie , & it jettao^ fqr ç^5i 
Cavaliers » les dcjxiQncércnc & les xeciuieucgj:!-», 
Ibnnicrs. , . :a-:v>:...: ; ^ 

Le Prince 4e Vaûdcmont ^ui ne campait pa» 
loin de-U ayçc le Corps des Troupes Lorraines y 
en étant averti lj:s envoya redemander à TOificiei; 
qui ÇQjnimandQitçeQgarttef ^ allcgpan&riiifra^^ 
âbndçlarTréiFft. 9et<)ificiç(Ëi&âit|p:iç^$4elc9k . 
cenyoyçr faas rortUe derEleâeorPatacin , ac 
s'opiniâtrani à (bùcenir quefur Tinfultedcs Lor- • 
rains i il avoir eu raifon de les arreççr > iionqb^ ' 
ftanc la Ts^ve s le Prince de Vaudefnompiqu^ilflt 
ce refas^ & ne ypuLahc pas en envoyer foroier fk 
plainte au P;alatip > avant que des'êcre fait raifon 
luiftmérpe > jeovpye charger ce (panier ^ oùil y. . 
cu( iept ott kiàt Soldats PjUaiins detijea f l^^i 
ques autres blefTez , & les Cavaliers Lorrain^ de*- 
livrcz. Cette expe'dicion faire il en envoya àlors^^ 
dQUncravis4l!Ëleâeur Palatinv&lui demander, 
en faiHint plainte dePincivilixé de Ces gens > s'il lui 
plaifoic d'ordonner à l'avenir une meilleure ob-: 
(crvacion de la Trêve. Le Palatin ayant e'couté, 
cette brufqueambaflade , ne témoigna pparJors. , 
ni émotion ni déplaiiir » &dic reulement qu'il> 
envoyeroir (à réponfe dans crois jours y pendanc* 
iefci^ucls il aiTempla. jul^u'â ^qo. hommes ? tant ^ 

• ^ ' . r de 
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4e lès Troupes (que des •Communes de Ibii^Païs 
-'■"te mardis mité une mrk pour Ycnir furprendreiè 

Camp Lorrain à Virftand,qui«'toit fcfpardJc trois 
quatre lieues de celui de Mayctice. Cctte cntre. 
ftife fembloic deToir téufCit^ une â caufe de l'iné* 
l^licédes forces, quede la jeuneiTo du Prince, qui 
]he pouvoic entbrc £tr^ capable) par exp(fricnce>de 
l'aÀion la plus difficile du métier des amies > qui 
eftdercavoic'bien faire une retraite, ^parinaU 

cipaux Officiers qui commandoient fous lui , Jefl 
quel^avoiehtdemandc pcrminîon d*ailcr faire un 
tour à Mayence > ic fiant à la^M^miefoide la Tre^ 
ve, Nëaimioiiis il ne laifla pas de conduire fi 
adroiremehr& fî faeurculement jfa retraite , que 
les Troupes Palatines, qui lui tomboient toujours 

fiir les bras , (ècontentérentde r^iainiKmi^r 
«£iiisofer r^fencer 9 iienconti»iiMt^ll6erecoW 
de bons Efcadrons de Givalerie, qu'on avoit laiffô 
àTarriére-garde > pour donner temps à Tio^ute* 
riedefèpoilVdrfecireir » qoilea foCfrenoknt 
goureufemtntittWoieut rdifnetnl irëcarr, fili^ 
néanmoins le pourfuivre , pour ne fc point enga- 
ger témérairement. De forte que fans perdre un 
icuï homme, Icif^ioce de Viay^cmonc fe retira jâl^ 
^^èm^éSU V qu'il nut entre le Paladin «t luK^ 
Ils pailérent la nuit en cet état (ans bouger , ni les 
^nns > ni les autres , après s'ctre campez en pre-; 
ftncc. An retour de Taurore 9 le Palatin comment 
-ça à canonner les Lorrains avec furie , dans Veffé^ 
rance de les faire déloger en defordre , &d*cn ti- 
rer avantage ; maisTarmée Lorraine faifanttoû-i 
|ottrs fer ntfe Se bonne m!nt çn attendant le lecourr 
de Mayence , que le Prince de Vàudemont avoit^ 
envoyé demander au ITî-tôt qu'il commença â fai- 
lefatetfaitc , répondoit le mieux qu'elle pouvott 
avM quelques petites pièces de Campagne. On 

peut 
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fCttt donner la principale gloire de cette retraite 
an Sieur de BalUni Lieutenant des Gardes da 
Corps du Duc » & de la Simone GenttthomiM 
françois ^ qui fcrvoic comme de Gouverneur an 
Phoce de Vaudemonr. Le jeune Marquis de Beau* 
▼an » qui éroic allé Volontatce en cette petite 
guerre à la prière du Prince , eut au/Iî quel« 
que part au ferWce » qui lui^fuc rendu en cetee 
occaùon. 

, L'EleâenrFalaônib wyamdcfc&derefpém^ 

ce d*cufoncer nos Troupes ^aufli racilement qu'if 
fe reçoit perfuad^ > & prtfvoyant que (i lui-mèmà 
ae (bngeoit à la retraite avant 1 *arriyde des Trou* . 
pes de Mayence > îl poorroit éure coupé ior (bot 
retour 9 (e contenta de ce petit exploit , &re re- 
tira avccafTez de diligence à trois ou quatre lieues 
de-Iâyenun podeaiTczavantageux^ou néanmoins 
le Prince de Vandemom dans le defir de tirer & 
revanche > le poutTuivit & le vint harceler à Ton 
c#ur. L'Armée Lorraine te'moignoit un extrême 
defir d*aller forcer les Palatins dans leur Camp 1 
mais les opinions étant partagées entre les princi^ 
paux Commandans i à caufe d'un valon par oiî il 
£illoit defcencire pour aller aux ennemis , l'on 
perdit cette occauon y qui parut depuis d*auti(nc 
plus &vorabieqttHkdélogérettr(MS Trompette , 
auflî- tôt que la nuic fut furvennë» & que plufîeurs 
des nôtres > étant allez reconnoure leur conte- 
nance fur les ailes , avoient remarqué qu'ils faî-* 
Soient déjà défiler Jeur bagage 8c leur Canon* 
Voilà comme^quelc|ucfois un peu de témérité eft 
nccelTaireâ la guerre, quand les Soldats deman* 
dentle Combat. Quelques jours s'étant écoulez 
zptés cette retraite > r£leâear Palatin propo(fli 
de nouveau de rentrer dans leTraitc de Paix comi» 
mencc , mais le Duc de Lorraine piqué de i*échec 
qu'avoir reçu le Prince de Vaudcmontcn tdmoi-^ 
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giia tant de dcplaifir , que dciiranr aullî de pécLcr 
uupea en eau trouble > il voulut chercher les 
|XH>yeD»d'eu ûrci:q<iclquc revaDchc avant <)uc de 
rien écoacer. Pour ceccfivc îiconYoqua coure la 
IsJoblclîe de fcs Etats , comme par'unc e/pécc 
d'Arricre-Ban fous peine d*crre dégradée de ce 
Ticce»& en ayant ramadé unailez bon mombreytl 
s'ctoii déjaachominé à leuMêtc jufiqo'àS. Avaa « 
lors quil reçût un Courier de TEIcfleur de 
Ji4aycDÇC Jcautlioç dcûrant pas la continuation 
dcl^giicire , lui mwdaqu'iUwt déjà rentré ea 
pouivparlcr de Paw. ï)cforcçi}UclcDucappré- 
Lcndanc que cet Elcdcur ne marchât pas avec fi» 
Troupes duficd.qii'il fouhaitoit -, il congédia (à 
NoWeffc Se retourna à N^ufci. MaisiUMnfne. Tet 
prit du Palatin varioitfaBSCcire» voulant aujour- 
d'hui la Paix demain la guerre , félon la craioi» 
^tpu l'cfpqraACcdontjl étoit agité , il ne tarda, 
pas lonrr-tcnips^ à4^iifiei^ liuciiouYdk occaûoa 

^e rupture. - * - • • * 

^ ijU,.Duc 5 quinc dcmandoit pasmieuxquedc 
reptiâer en guerre } apprenant cette inconftancc > 
envoya le JPrifice de LiliebooDe à i'Eieâeur de 
Mayepce 9 tant pour le porter d ne plus entendre 
à la Paix , &iui donner plus de chaleur à pour- 
inivrclcur ennemi commun , que pour comman- 
der fcs Troupes , écrivam au Prince de Vaude- 
montdeluiencéderleeommandraieQt ,xomnie 
à un Capitaine d*unc autre expérience , qu'il ne 

Îouypic encore cxic , & cciiaiucment . des plus 
rayes du Siéde* 

L'Eicftcor de Mayeticefeprenantcôuragepar 

les temonirauccs de ce nouveau Chef , réfolutdc 
lecoHun^Ocer Ja guerre , & luidoiinamcmeun 
pouvoir auflî abfolu fut fos Troupes^, que fut cel- 
les de Lorraine. Ilfc mit diine en campagne avec 
ks uiics & les autres , tSc remarquant quils'éiôit 

ghuc 
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^ifTé beaucoup de Imcrctf parmi les Soldats , Se 
<ju'ils marchoienccn mauvaisordrc» il y rétablie 
mie difciplineii férere ^ qu'clicles remit bica-iôe 
dans leur devoir. 

Les Palatins ayant appris la venue de ce non- 
tcau General , dont la réputation leur c'toic con- 
nue à caufe des François qui éteient parmi eux» 
Se dont la plupart avoienc feivifous lui dans les 
guerres dt Flandres , une partie s'ctoic retran- 
chée dans un quartier 5 entre des marcts.&i'au» 
tre partie s'éroic mifeà couvert des Baftions >dc 
ïranqucndal. Cependant TEIcfteur dcMa^cncc 
nclaiffbit pas , quelque réfolution qu'il eut trf- 
îTioignécau contraire , de tâcher toujours par ftfl 
îinvoyezde réduire le Palatin à quelque accom- 
iTiOdemcnt. Le Prince de Lillebonne n'avoir pà 
honnêtement lui refufer que le fieur de Rilàu- 
cour , Députe du Duc auprès de lui , pour avoir 
jœil a fes intérêts , en cas que Ton entrât en qucl>» 
que Traité , n'allac avec (es Députez â Franqucn- 
dal , lieu défigné par le Palatin pour y tenir leur 
Conférence. CommeRifaucourc s'étoit déjà mis 
en chemin pour y aller,lcPrince deLillebonne.ag.» 

Î^réhendant de voir finir la Campagne , (ans faire 
èntir fon bras , & ayant appris qu^ii lui fcroit aifi 
ic dreflcr une embufcade aux Palatins retranche» 
entre ces marcts , il renvoya courir après lui ^ 
avec ordre de la part du Duc dcTanipccher d'all- 
ier plus loin. 

Pour faire rculTîr fbn dcflein i il dépêcha le Go«»' 
lonel Funqueavcc fix-vin^t chevaui,dans un val- 
Ion où il ne pouvoit pas être découvert , & le fui* 
vit par des cncmins couverts^ avec toute la Cava« 
lerie Lorraine. Les enncrais ayant apris par dn 
Païfàns ,a quii*o« rendit la libcrtéexprés, qu'il 
y avoit une embufcade prés de leurs Quartiers, Se 
^jprci2aut qu'elle liccoit pas bien foitc $ en foc- 
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urcDC aulfi-tôc avec fcpcou huic ceas ChcYfliir 

pcmr le jeccer for eux.f uiique Êiifaoc mine àt vou-» 

loir foùicnir le choc , engagea les ennemis fi à 



WMiDC^e lès veair conijbartre. D'aboxd qu jIs ap-* 

ficrçurencIegros9 cclui^ui irommandoitlesPa- 
atins reiiuit tous les petits Efcadrons en un fèul y 
& iefi(b au premier des uô:res,qui Jui combér£nc 
fur les bras avec beaucoup de valeur ^ maisécanl: 
enfin attaqué de tous cotez , il fut contrainrde 
plier, & de tâcher de regagner fon Qiiarncr , c]uoi 
qu'il ue put plus le faite qu'i la débandade. La 
plus grande partk étant pourfuivie vertement , & 
ne pouvant gagner de retraite , (e rendit à la dtf- 
crécion du vainqueur jl'auire partie s'etant jcriec 
i travers les Mare es > par des chemins inconnus 
aux Lorrains > (ë(àuva à Franquendal» & y alla 
porter la nouvelle de leur défaite. Le refte fat oié, 
ou demeura au pouvoir du Prince de Lillcbonne , 
avec Icujcs Quartiers , dans lequel U entra pcle- 
mêle aveceuic » & en fuite^ (ans perdre temps alla 
encore affie'ger une petite Ville , dont il fe rendit 
nvaitre en pj:u d'heures à ^auiè de la frayeur des 



Voilà comni<^unc<i2tcepri(è bien commencée 
^ bien exécutée dans la guerres pro4iiit4]o heu- 

xeux fuccés. 

jL'HcAcur Palatin dcfcfpére de fa mauvailc for- 
tune «témoigna enfin qu'il vouloit entendre tout 
de bon à la Paix , & preflb de telleforte TEleâeur 
de Mayence , qui de Ton côte fe lafloic déjà de la 
guerre> tant parce que ce n'ed pas le fait d*uu ëc« 
cléfiafl:ique> que parce que les Troupes Lorraines 
étoient toujours fur fes coffres j qu*il convint en- 
find*une Trêve de quatre mois. Ainfî les Prin- 
ces de Lillebonue & de Yaudemont furent con- 
trons derctojitrnq: byv^ri^er ca Lorraine ^ & d'y 
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aller rendre compte au Duc derc'ratdeschofcs. 

Comme ils croient en chemin, ils furent fort 
furpns d'apprendre que le Duc venoitdc fema-^ 
rier avec Madcmoifcllc d*Afpremont , qui n*a- 
voie pas encore treize ans accomplis , & que de- 
puis peu de joursjil avoit déclare ce mariagc,qu'il 
avoic tenu caché quelque temps auparavant; la 
faifànt tenir tout le jour dans une niaifon de plai- 
fance y nommc'c la Malgrangc , éloigné feule- 
ment d*un quart de lieue de Nanci; lafaifimtrc- 
Tcnir coucher à laYille auflî-tôt qu'il ctoit nuit,8c 
mettant des Gardes du côte de fon appartement ^ 
avec ordre de n'y laiflcr pafl'er perfonnc. 

Enfin ayant levé' le mafquc , il voulut > pour 
rendre la déclaration de ce mariage public , qu oa 
lui fit une entrée dansNanci, mais non pas arec 
grand appareil» il defira même que ce fût de nuic^ 
afin qu'il y parue moins de perfonnes. LeMar* 
quis de Gcrbcviller Gouverneur delà Ville, eue 
ordre de la recevoir à la porte , ôcdeluien prc- 
fcntcr les clefs, ron brûla quelques fag«ts , pour 
feu de joye , devant les maifons des Bourgeois^ te 
Ton tira quelque pièce de Canon. Le Marquis flc 
Moiii premier Prince du Sang de Lorraine , d'ua 
vifage aflcz confternc , rattcndit au pied dcTcA 
calier du Palais , par ordre du Duc , aceompa^ncJ 
de quelque nombre de Noblcflc, pour lui faire 
compliment. Le Corps de lajufticc de Ville qa*o« 
appelle les Echevins , lui tirent en fiiitc leui ha- 
rangue. La Princeficde Lillebonoeavec ccqu'cl- ' 
le put ramaller de Dames { car i on u*avoit averti 
perfonne ) la vint feulement recevoir dans J*anti- 
chambre de fon appartement ^ le Duc n'ayant pas 
voulu qu'elle fe prefentât plus loin pour lui faire 
la révérence. Il ne voulut pas non plus que le 
Corps de laNoblelTe lui fit aucune harangue de 
ion chef , -comme cela s'cft toujours pratiqué. 
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ipioi le Marquis du Châcdec , Maxéchsâie 
•lorraine , lui ca eu t demande l'agrcmcnt cnlcuc 
Mm 9 &<]uc dés le lendemain il commandât 4 
reusici4uu:e8|€ommÀaax £cclé(ia(Uques 9 à /do 
JPàrlement) &auxBoui«ois 4es*aqaitierde<e 
devoir. Quant à laNoblelk Ton n'a pu concevoir 
4'autr«s railbns pourquotilDcila^oic pasvquiu 
^admettre à jprefeiicer leurs complimens , Hnon 
qtt*aya»t toujours rëfoludeJatemf dansTabafr- 
fcmenc , il lie U voulut piusconfîdcrcf comme un 
Corps particulier ^ quoi que ce Ibiuicanmoios ic 
f^amier & le plusilmflxe jles Etats des Princes » 
vclui qui fait leplos beldckc deleui Coiironne » 
foiàns Iccjuc! ils ne peuvent ni faire ni (oùtcniiia 
.^aerrc avauugcurcmcnt& avec gloire. 
: U M &UC point au refte s'étODDcr & ce mariage 
de Ia.confterciation dans refprti; des mieuc 
cenfex > puis qu'on cn rcmarquoit même dans cc- 
4iù4es plus fimples , pour iesdivcrfes ciciMinftan* 
jui ifii^ii.y côiifidéroit. Quoi que MademoifcUc 
vd'Afpicmont foit d'une gtandc qualité'» & qu'el- 
Jc-cu poffédc fulHfàmment en fa Perfonne pour 
li^oîr donné de Tamour^fc un Prince 9 qui yétoK 
^•ficsenctin de icm temp^ramenr | Jes moins fen- 
dez confidéroieut la graodexiifpropornond'âge, 
Jl^t-DuchcfTe n'ayant pas encore treij^e anscom- 
|iIetS|& Jc Duc étant fur le décUn de.i^A* années.li 
vrai qu;d dtoic encore d'uueiiarace fiiorte icjji 
jr^buftcqu*iMjUtoitles plus vigoureux dans lafà* 
^iguc » & qii'i! femUoic que .comme un autre iVo^ 
f^Cf plus ri étoic courbé yc£s la terre » plus il reprif 
iie nouvelles feçces. ^iot qu'enfin la oéceilitd 
jjonuer des héritiers a TErat fembloit le poavQÎc 
Aietoce â^QUvert du blâme d avoir épouféuiKa 
jeune ftmme» pour en . awirpldipCjdcs ensuis* 
MafS^^qui n*a pu^rrecompris»ni par les grands» 
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• â'unGcntilhommc,qui peu de temps auparavâSt- 
avoicofclui faire là guerre j pour la prétention 
dù Comte <!' Alpremont fituc en Lorraine , & quî 
n'cft ni d'un grand rapparr , ni d'une grande 
étendue. Il Tavoit même faite d'une maniécc-fi 
incivile, qu'il avoir Éwt brûler , parlamaindu 
Bourcau , un Arreft rendu par le Parlement 
Duc contre cette prétention -, s'étant prévalu dtt' 
temps & de Toccafion qu'il étoit le piusbrofiiUé^ 
avecle Roi au fujet de Marfal > comme j'ai rap- 
porté ci devant. Mais comme plufieurs igncrcnS 
ce qui a porté le Comte d' Alpremont à dette petite 
guerre , êc comrod il eft hcureufcmenilTorti de 
cette brouilleric , lors qu'il y avoit le moins d'ap-> 
parcncc ; il faut pour le bien co rtl prendre rcprca» 
drt les chofes de plus haut, 

L'afFaireeft que ce Comte, ayant toujours pîé=» 
Cendti que le Comté d" Alpremont, dont il porte 
le nom, quoi qu^ cdiii de fa Famille fut Nanteuilo • 
lui appartient par droit defuccciîîon , comme «n 
Pief d'Empire , quoi que depuis plus de 50 ans ItM 
Ducs de Lorraine en fuiîcnt en poflcflîon , avoiç 
intenté procès contre la défunte PrinccfTe de 
Phalfcbourg-, amii le Duclfcnri l^avait donnée 
pour partie de fa dot; lors que donnant fa fille Ni- 
cole au Duc, il voulut qu'en contr'échangeelte 
cpoufat le Prince de Phalfcbourg, Le Comte 
ayant porté le procès au Parlement de Paris ^ * 
pendant que la Lorraine <ftoit pofTédée par le Roi^ 
il y avoit obtenir divers Arrêts par défaut j la 
Princefl'e ne voulant point cômparôîtrccn ce Par- 
lement, comme n'en éiantpasjuridiciable. Eii 
vertu de ces Arrêts il fut mis en pofleifion duCîia- 
teau d*A(premont , enchailales Oiîiciers de la 
Princefle par force , Se y établit les ficns en leur 
place. Mais la Paix Générale des Pyrénées , & la 
particulière de Lorraine étant furvenuc , le Prin- 
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^/^ce4e Ltxin , qui aToitpourlorscpoufe laPrin- 
• çcffcdc PhaUëbourg> fit furprciidrc le Châtcau^Sc 
.£i:Hieccrcla£emme du Gomcequis'yrejacoutiA 
^tfewnc la porce. Cda r^Tcilla un nouveau procès* 
«itt'eux y qui dura jufqu'âu décc's de cette Prin- 
ccflc 'y après lequel le Duc prércndaiK fafiiccct 
£ou, parce qu'elle mounuc fanst cDfans, hérita, 
aufltdece procès* Comme le Cohice s'^coitruï* 
né à cette pourfuitc , il fut contraint, pouric- 
prendreun peud'liâlcinc, de lafufpendre, 
qu*à-ce que voyant le Roi animé coutce le Duc avt 
. lojfet de MarÊkl , il fe préval&rde cette confonâa- 
K' y faifant entendre à SaMa)cftéquclcComtë 
d'AfpreiiiODt, étant un membre de la partie de 
l'Empire qui lui avoir ëce' cédée par la Paix 
4e Munftcr » elle avoir d'autant plus d'intérêt ic: 
s'en confcrvcr la Souveraineté , qu'il y avoir plu- 
*lîeurs Villages qui en dcpcndoient. Qu'en confif- 
v^uenec elle étoic obligée de le maintenir dans la. 
po&ffioii^ qm fbn.Parlémèât de PariSilui tn avoie 
^J'^g^'^ > & que ce lui fcroit toujours un piedxra 
Lorraine^qui lui (croit incontclbble.Pc forte que 
yil hnfA^k^^^ la liberté: 

de lever quelqu«*^&oupes , pouriàife varloir le^ 
Arrêts dudit Parlement , & l'appuyer de Ton au- 
"^driréy il lui&roic hommage dudit Comté , & 
tMn traitecoit mimt avec elle , en la mapiére qu'û 
lui pfâiràicv . hc Roi qdi n*ayoitpotnt encoro pris 
laréfblmion depouflerlc Ducàbout -, mais qui 
'lâcboit feulement de lé réduire àJjiiixider MarfaL 
par pluficurj harcetlemens cotxime )*^i déjà dit 
permit non feulement au Comte d'Afpremont do- 
lui faire la guerre ; mais ordonna encore à Mon- 
iieut de Pradel&au Comte de Guiiè de lui prê- 
ter maifl^fertef quand il en auf oit befi»iii« Le 
Comte ainfî appuyé reprit non feulement leChâ- 
(cau d^Aigrauonti, mais étendit encore fcs cpn- 

qucics. 
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quêtes fur divers autres qui n*en dcpcndoient pas, • 
comme fur ceux de BouconviIie5& dcMuflciqu*iI 
furpric , & qui pendant tout le temps de la guerre 
dernière entre laFrance & TEfpagnc etoic demeu- 
re vierge, fans avoir pu même être force' par leMa- 
rcchalde Fabert , & le Comte de MaroUes Gou- 
verneur de Thionville , qui y perdit la vie d'un 
coup de Fauconneau. Il mit en fuite plufîeursVil- 
lages fous contribution, prétendant qu'ils dépcn- 
doient du Comté d' Afpremont 5 de (brtc que fi la 
Paix ne fut intervenue entre le Roi Se le Duc > ' 
plufieurs Gentilshommes du Païs, quin'avoienc 
jamais ouï parler de cette dépendance fuffent de- 
venus vaflaux de ce Comté de gré ou de force. 
Mais le Duc arrêta les progrés militaires duCom- 
te par le Traité de Mariai, dans lequel fut couche 
cet article 5 que Sa Majefté non feulement lui 
commanderoit de meitrc les armes bas ; maisen- 
coredelui rellituer les Châteaux d'A^premont^ 
de Muffci & tous les autres lieux que ce Comte 
avoit pris pendant ces troubles jfauf à lui de pour- 
fuivrefes prétentions contre le Duc par fa voyc> 
ordinaire delà Juflice.De forte qu'il fe vit prefquc 
aufli-tôt dépouillé que revêtu de ces petites con- 
quêtes , & en bien plus mauvais termes qu'au- 
paravant , tant pour la dépenfequi Tavoic telle- 
ment épuifé qu'il reftoit fans force , & fans 
moyens de pourfuivre cette prétention, que pour 
s'être attiré un grand Prince , & tous ceux de fi 
Maifon pour ennemis , outre plufieurs Gentils- 
hommes particuliers qu'il avoit defobligé , pen- 
dant cette petite guerre , & dont je vis quelques- 
uns en humeur d'en tirer ftrisfadion à quelque 
prix que ce fût. Méanmoins Dieu prenant plaific 
quelquefois de relever les hommes qui femblenc 
être les plus abatus , pour des raifons qui nou^ 
font inconnues, en falcita un moyen fort éloigné 
^ M 4. ^ de 
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de Perpéraoce du Comte ) infpirancau Ducq^uei^ 

Sues mois après rexecurion de fooTraitédeMar* 
il aim le Roif de loi £iite f^iroir qae s*il vou loi t 
miter â l'amiable avec lui de fa prétention , il 
pourroit te^ir le trouver eu toute lèureté à Nan« 
ci » où inaferoiceiamioerpar fenConfeil 9 Se 
Joi en iecotc apréi coUe fiw&âioD que de - 
xaifon. 

Le Comte furprîs de la çen<frofîté da Doc > 9c 
aTpëranr qaeiqucxeflMCceco (es afiaires» ne per«- 
pas une fi tàvorable occafîon dè (brteqv^eti- 
ftyant obtenu un fauf-conduit en la forme quUl- 
diefira pour (ihfeuretds il le vint trouver àNanci t 
4& loi ofiîit non (ênlemenc de hii înftifier (bu 
dfoit ; mais encore de remettre tous Ces intérêts 
âïà difpofition. Comîne dans le commencement 
le DoG^a'ayoit jpas encore d' édairciifemens fuffî» 
ftns pour prendre (es fcaretez avec lai^ il Tamiii» 
là.(èiilement d'efpérancc Quelque temps v&fk 
enfin intervenir^n Gomte ac Lignange s qui pré*- 
lendoitaiiroif plosdcdrotc fui leKef du Comté 
d* Aipsemoncquc le C^omtomdine. Pbarifclaircic 
cetembaras le Duc les fit convenir tous deux de 
s*eu remettre au Jugement de (on Parlement , oÂ. 
enfio la prétention du Comte d'Arpremootayaac* 
dié reeaanaë la pliifrjtt(k » le Comte de Lignange 
jRit deboqcé>dela4ienne.r II iie reftoit pins en fuite 
« de ce Jugement que de voir quelles conditions il 
|>lairoitau Ducdcfaireaa Comte d'Afpsemont; 
inats xUcaSM les cho&s en telle longnenr » qir'il 
lafTa fa patience ; & qu'il épui(à de telle for- 
te fa bourfè & (on crédit , que ne pouvant 
fins troiiTec4nojen de fubâCler dans Nanci,il fut 
conttaint de reioarner ehes luri. \Jt Dut hii dit 
tWanmoins , lors qu^il en vint prendre congé', de 
«etourner dans on cerrain remps qu*il lui marq^Tt 

^ ach^ferott< cette afiakctf 
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, ; Le Comte ctant de retour près de Madtmefa 
•StmtnCiCe plaignit des amufemcns du Duc, & lai 
témoigna d'aimer mieux abandonner route efpii- 
rince d'ajuftement que de fe plus commetre aux 
chicanes > quefonConfcil luifaifoit. Maiscom^ 
mêles femmes font plus opiniarres à pourfuivrt 
leurs intérêts quclcs hommes , laComteffcnefc 
rebuta pas pour cela « & rcfbluc d'aller elle- 
même (bllicitcr cette alfairc , & de mener Madc* 
moifellefa Sllc arec clic , dAnsrcfpdrancc , com- 
me on le crut > que le Duc irouveroit afTczd^ari^ 

Î;rémenc eu fa perfonne 1 pour luidonncr daa^ 
a vuë, auffi bien que tant d autres. 

A la première rencontre que le Duc en e&t; il 
trouva qucfquc chofc dans fon vifagc , Se dans fou 
air qui lui plut , comme il l'avoua lui même 
depuis. Mais ne pouvant encore fc refoudre à rien 
déterminer fur Taffairc de queftion vi'lHopoft 
feulement à la Merc un échange de la Terre & du 
Château d'Eftrcval contre le Comté d*Afpre- 
mont. La ComiefTe fur cette propofiiion, jugeant 
de fon chef ne pouvoir ladifcuter aflcz itond'^ 
pour y trouver (es (curetez 1 apprenant d'ailleurt' 
quecatc Terre d'Eftreval n'ctoit pas encore aii^ 
Duc , Ce qu'il ne l'avoir acquife depuis qucparwtî 
Décret un peu trop favorable fur divers Créan»^ 
cicrs, duquel les héritiers de celui à qui appartcuoit . 
cette Terre fe pouvoir faire relevcrjcllc pria qu'o** 
lui donnât do temps pour en communiquer aveci 
Monfieur fon Mari & fonConfeiL Enfin aprcf *^^ 
avoir bien débattu la chofe cntr'eux, ilsré(bla- 
rcnt de traiter de cette aftaire,comme d'une affai- 
re defcfpérée , & d'employer tout le crédit qu^iîf < 
aroient encore , pour avoir le moyen de retour- 
ner à Nanci la terminer , Se mettre fin avecîc 
Duc de la meilleure manière qu'ils pourroicnt'i 
CCaar revenus tous trois à Nanci ,& ayant bicn-tôc 

M $ niangé 
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tnan^^ Targent (]a*ii$ avoienc apporté pour îèmf 

fubfifliiDee ^ fans avanoes aucune affiitre , ils y 

étoicnt fi peu confidércz , qu'il n'éroitpas juf- 
^u*au peuple^qui ne témoignât deraverfioncon- 
tr^cùz K à caille de la guerre qu'ils avoiemofé fai- 
re àJcur Prince , pendant tes troubles qu'on avoît 
eus avec le Roi. Qiielques Genrilsbonimes mê- 
me ^ qui enavoienccté.iie(bbligeZ9..iie s*emp£r 
choienc de les quéreller ^ que pour ne pas coorrc'» • 
^cnir à la protedion que le Duc leur donnoir y de 
forte que fans quelque affiftance qu'ils recevoienc 
de quelques-uns de leurs parens , &dequelques^ 
Marchands qut-feurnilfeient des jupesàMade** 
moifelle d'Afpremont, ils n'eulïent plus fçù de 
ijuel bois faire âéche.. Apprenant en fuite qu'une 
eertaine Demoifeilc nommée la Haye, Scdont^ 

J%'àt parlé ci-deflus » aToit l>ea«€Oup de crédit itir 
^efprit du Duc , & qu'elle lui parloir avec une 
grande liberté , ils lui rendirent de fréquentcs.. 
vifites » ic à feice de complaifance ydc flatteries & 
^e promefles » iUla di^ofèrenc i prenne foin de 
leurs intérêts* 

Cette Demoifelle, avoit déjà reconnu dans l'el^^ 
prit du Duc quelque penchant pour Mademoi* 
ifeiled-Afpremonc. G'eft pouri^oi defiranc de- 
rompre Tinclination qu'il continuoit de témoi-^ 
;ncr pour la Croifette, qu'elle ne pouvoit (ouf^ 
:ir, &mêlant.parmi tout cela quelque efpéran-- 
ce de- lai faire atooer une de fes Billes y qu'elle 
avoir amenée avec ellc àNanci , & à qui elle fai- 
ibit porter un état beaucoup plus haut que fa con^ 
dition ne le petmectoit » dans la créance , qu'elle- 
avoir aulTi bien que les autres alTes d'agrément > 
pour lui pouvoir doimer dans la vue , elleprit- 
cctte occafion au poii , pour s'en fcrvir àla de-, 
fttuâion'de la CroilèctPv & celàiurcc tant de cha^- 
tour, qu'elle enflamma le wui du Ducg|u$ q,u.*d?p^ . 
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Icn'cnavoit faitdcllcin ^ de forte que quand cl* 
le voulut peu de temps après en arrêter le cours » 
il ne lui fut pas poffiblc. Dans le commence- 
ment , il n'y eut aucune adrefle dont elle ne le 
(èrvit pour augmenter Taffedlion du Duc , juf- 

3aà le porter à venir voir fouvent Mademoifellc 
'Afpremont dans fa propre Maifon , ou elle ne 
tenoit qu'une pecire chambre de loiiagc. Il y fai- 
fbit même apporter quelquefois fon fouper i 
pour manger avec elle , fa mere & fa confidente » 
afiiide la pouvoir entretenir plus particulic're- 
ment , Se confidércr avec plus de loifir ce qu'il 
commençoit d'aimer fortement. Enfin la chofc 
fut conduite à tel point qu'il commença à parler 
de mariaj;»c au pcrc & à la mere. Mademoifellc 
de la Haye voyant le pli que cette affaire prenoir^ 
& qu'enfin elle ft pourroit conclure , s'y elle n'y 
faifoit naître quelque obftaclc , fit alors tous fes 
efforts pour arrêter la trop grande afFcclion du 
Due, & pour lui donner du degoùt de (a nouvelle 
Maîcrefie , avant qu'il paflât plus outre , fcicr- 
vaut de la hardieffc avec laquelle elle avoir accon- 
tumc de lui dire à torc& à travers tout ce que bon» 
Jùi fembloit. Mais la Comrefl'cd' Afpremont la^ 
jncres'cranrappcrçûë dcce petit jeu , & le Duc 
même dans le fort de fa palfion , en ayant révèle 
quelque chofe à Mademoifellc fa fille , rompit ' 
tout commerce avec cette Demoifellc de la Haye>. 
& comme il cft aflez ordinaire de pafftr d'une 
grande amitié à une grande hainej le Duc n^êmc»^- 
depuis (on mariage, ne put, de long-temps, quel- 
que inftance qu'il en Fit , lui faire oublier ccîtc 
injure. La Dcmoifellede la Haye , de foncôid 
faifoit lafiére&la réfoluc j comme s'il y eût eir 
de l'égalité cntr'cux , & que le Ducluicûtfaic;\ 
grand tort d'avoir préféré Mademoifellc d'Af**» ' \ 
premont à fa £llc» 
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J'aitoaitt rapporrcr toutes ces particiilatîtè:^^'. 

Î>ar faire voir que quand les Princes conduifcnc 
urs affaires les plas impoccaotes par des voycs^ 
inégaiiétt$ 9 8c les commecteot à^esefpiicsdc 

tctite ëcofFej il n*en rëfulce ordinairement que de 
iconfuûon. Ces fortes de gens ont accoutumé 
d'aboferiDrolemnenc delà trop grande prifauté 
qu'on lent laifTe prendre ^ tc^&ftiGiwêcat qu'ils 
f cuvent entrer en paralcllc avec cour Jerefteduh 
monde. La trop grande confiance les rend a la fit» 
cfclamdeleorspropresreotimcns « & enfle plûe 
rôdeur vanité? qu'elTeneJeur bit Élire un teiQOT 
far eux-mêmes , pour ménager la faveur 8c les 
bonnes grâces du Prince 9 paclesiégles de la pru<^ 
4ence&dela dtfixddim. 

Comme les chofta étdenten ces teimea .» & 
qa*on remarquoir dans l'efprit du Duc une rcTo-^ 
lntiotP>coiitey formée d'époufer Madcmoifcll& 
é*A fpremonu let Cue^ deNanciini vinrem dou^ 
jier avis que la Dame de Ludre » excitée comme 
Toncriit pat des per tonnes intcrc(Tccs au (Il bien 
^'eiia ^ avoir formé une ^pofition à fonma* 
fîagcaiiecMadeoiotfeUed'Afpremoni) Scqu'cU 
le^leur avoir elIe-m£meporié dé9 billets (ignez do 
âkmain 1 fbûtenant avec beaucoup de fermeté & 
4e céfolution qu'elle étoit fiancée avec le Duc. 
dette batdiefle toi fit Ibupcenoer qu'elle ne^oç-» 
pofoit parfimplcment de tan mouvement % mai» 
qu'elle ;i voit été pouflce par quelque perfonoe do 
wnfidératipn^ encore plus intérefîée en cette af<- 
6ir et! ue cette Dame« Le Prince de Vaodeinont 
te h Priuceflc de Lillcboune fa Sœoren furent 
aarticulicrcmcnt foupçonnez,par rappréhenfion 
4fQc le Doc fe mariant t il a'aoroit plnstant de 
bonne volomépoûreuxr&qne celftdioMoaëroic 
3a.pottionqu'iispouvoiciucrpérercnfafucccffion 

nobiliaii«». Le PxiMfi-dc hmm^ £vi encore 
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jprec çlus de caibo $ craignant quciile Dqc .vc* 
noua avoir des cn&ns mâles , il ne fur ezclast 
ou da moins'fer&tronUë^ la fucceffion de l'Ecai 

le de la Couronne de Lorraine^ De forte aue les 
fbupçoos da Duc macam les principales- teces de 
ia Cour en petoe j ceex ou'il croyuic leur eu pou* 
Toir avoir donné le <oti avoient fujet de n*e» 
avoir pa«^ moins d'incjuiétude , entre lefquels le 
Prince de LixiQ& moi ne fumes pas oubliez : loi 
ponr avoir fi^i>fiif^|A^ ite la^anialit4^ 

Eour les incérérsdfe li^ Ifi^e^ 
onne > & moi pour ceux du Prince de Lorraine* 
Le (bupçon étoic afTez plaufîble i moù égfui4w 
ou tre que la Dame de Lndre eft de mes pai encttj^ 
<)oe les Terres de Meflîeurs (es frères confinent' 
avec les miennes, qu'elle ^toir venue il y avoir peu 
de jours voir ma femme & mabclle-fille , qu'elle 
étoîc naénteaUëeà^^lW^i^inf'Bn CaroA 
Czs , & qu'enfin eHelatf^dîc vi(i te plus (ouvent 
qu'à Tordinairc. Tout cela ayant été rapporcd 
ao Duc par les Efpious ordinaires des Qouif;^^^ 
ait en délibération 6*tl me feroit arrêter» pouir itt» 
découvrir la veritd. Comme on m*en eût donnd^ 
avis I j*allai moi-même parler au Duc , & ne lui 
£s point d'autre juftificacieo t ^) non que (î je m'é'- 
cois^oultymdler de oetre affaire» î*aQrois tâché de 
laconduire moins gi!o{Iicfxement , & avec moins 
de danger, tant pour la Dame de ludre que pour 
fcsadhétans* l'ajoutai que je lui auroisconfeillc» 
que comme elle étoit fur le point d^Uer â^il^aM^ 
pour être fille d'honneur de Madame la Ducheffe 
d'Orléans, elle devoir plutôt former (bnoppofî- 
tiou entre les mains del'ËvcquedeT^uKqui ayant 
la jurifdiâion Sceli^i^qne { ur tons les Cttrei de 
LorraÎM-, leur avoir pu défendre de les marier s, 
jtt/qu'aune fuf&^ante connoiflance de caufe; Se 

qwh-S>mfidi^ Lndic^tant Mâcceo li^c^e an-^ 

route 



«78 Wr E M O I R E S 

loir pu parce moyen l'cmbaraiTer autant ic ttmf^ 

m*i\ luiauroic plu > u'ayant plus à redouter fii }a* 

ftice. Quefi elle m'étou parciite , j*avois encore 
plus fujcc dedcfirer qu'il ëpoulâc jVJadcmoifclIc 
d*AfprciiiODC>.pui9 qu'elle m*écoit bien plus pro- 
che 9 ayant l 'honneur d*étre iflu de germain avec 
elle. Le Duc en m*cmbraflant m'aflura qu'il 
avoit perdu tout foupçon à mon ^gard, aurtî crut^ 
il être a(Tm éckitci parJes billets » quiavoient^ 
^té prefentexaoz Carez pour cette oppoiirjoB-» 
qu'ils avoicnt <fté compofez par IcPriwccde Lî- 
ïin, car comme il cft Italien , ladiftion n'en étoir 

1>a$ bien Françoife. Néanmoins il m voulue pas- 
'en rechercher plus avant , jugeant bien que ce 
qu'il en avoir fait iravoit cte que pour l'intérêt de 
la PrincefledeLilleboiuie. Il (c coiucntadefaire 
mettre la Dame de LudreSc iàmerefousbonnr 
garde f difFéraat la- célébration d« (on mariage 
avec Madcmoiiclle d*Afprem©nt , jufqu'à ce 
qu'elle fe tut déportée de fon oppofition. On eîk 
•fTez de difficulté de la faire réfoudre àcela» foute* 
Bant toujours que le Duc Tavoi t fiancée par le mu 
niltcrc du Curé dcRicharménil , comme j'ai déja^ 
dit , en prQfciîCcdc famerc & de fa grand-mcrc. 
Néanmoins /eSicur Canon Procureur Général dr 
Korraiiie , qui eut charge deTinterro^er « l'ayant, 
menacée de lui faire mettre la tête aies pieds 
commeà unefaulTaire& criminclicde Lczc-Ma- 
jedé 9 elle ie rendit pliuôt aux larmes & a la.** 
ifrayeur de farinere « qu'a la^^cone propre > 8c Êt 
tout ce qu'on voulut. 

Gectcoppaûtion étant levée , le Duc renvova 
€ecte Dame avec fa Mere dans Tun de (es Caroffes 
au Charnu de Richarménil , fous la conduire da 
LicutenantGénéral de la Jufticc ordinaire deNan- 
ci v& fit en fuite préparer fes noces pour le jour 

de ËiJeicdcSt GharlÀi* fou Smiq» y ^édicoi e 
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bien-tôt après. Comme il fè vit proche de Thcu- 
re , qu'il avoic donnée au pere & à la mère de 
Mademoifclle d* Afpremonr , il lè trouva agite de 
tant de penfées diverfes , Se d'irréfohitions , que 
V'e'tant enfermé tout feu 1 dans (a chambre , pour 
combattre contre foi même , il commanda a fou 
Huilfier de faire retirer toutes les perfonnes qui fc* 

f>refentcroient à fbn appartement , de quelle qwa-- 
ite' qu'elles puilTent être; Monfieur , Madame Se 
Mademoifelle d'Afprcmonte'rant arrivez à fheu- 
xeariêtceavec le Duc, fans fçavoir rien de cette.- 
dcfenfe , furent fort furpris de fe voir rebutez par 
cet Huiflîer , qni n'écoutoit rien de ce qu'ils pou» 
voient lui alléguer j de forte qu'après lui avoir re- 
montré quelque temps que cette dcfenfe de ne 
laiiïer entrer perfonne , nelcsregardoitpas, ils 
fc fâchèrent enfin contre lui , avec tant debruic,- 
qu'il parvint aux oreilles du Duc. Ce Prince étanr 
forri de fa chambre pour fçavoir ce que c'étoit , la. 
jnere fc plaignit de l'incivilité de l'Huiffier , & le 
faifànt reflbuvenir de fa parole , le prefTa tant de 
Hcla vouloir plus différer , que nefçachantpliLS- 
comment s'en excufer , il lui dit qu*il ne renoic 
* pas à lui que la chofe ne s'accomplit à l'heure me- 
me 5 mais qu'il J'avcrtiflbit qu'il ne fc trouveroit 
point de l'rctre qui les voulut époufèr , a caufedc" 
l'abfencc du Curé de Saint Geprgc , qui étoit fonv 
propre Curé, & auquel pas ai^auire n'auroit la 
Iiardicffc de préjudicicr,quclquecommandemenc 
cju'il lui en put faire. Un nommé Merlin quicon- 
duifoit les affaires du Comrc d'Afpremont , Al* 
lemand dcNatioji, & homme d'efprit, qui par 
ion adrcfTeavoit beaucoup contribué à amener ce 
mariage dans les termes où il étoit, répondit qu'il 
avoir pourvu â cette difficulté , le Vicaire du Curé 
& Chanoine de Saint George pouvant fupplécr à. 
foû défaut > & <ju*il lavoïc déjà difpofé à faire.^ 
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cette feiiAidn. Le Duc ne pouvant plus ^lifcfmc?^ 
ft d^métcr de ce^ embarras ) envoya querix ce 
Cliatioîae«» nommë BftrifieD ir dc^s-^raoi ^cie- 
tenu aflcztông- temps feul à fcul avec lui , il réfoM 
lut enfin de fatisfaire à fa parole 8c à Ton amour » 
ic (ans plus de retardement de fè marier dés ic 
ûài wâèmt dans la cbambie de Odlïénefohzu 
genticr, afin d'être plus â couvert de la criciquc de 
fa Cour. MadcmoifcUed'Afprcmont nVranc aC- 
£(hfe dt ùm càté que de Monfieiir Ton Percde 
Madame fa Mere , de Madanie TAbbeCe As 
Pouffai, que le Duc avoir ftiic venir exprès poinr 
demearer auprès de Ci nouvcllfc Epoufe; en atten- 
éuir qu'il Isi eût dreflfif un plus grand train. 

Ce Mariage* ainfitdnclii^t oife a cpielqu'im 
par raillerie, que la r^folution du Duc venoit d'un 
coup de Merlin » qui Tavoit affommé , fans quoi 
k ti*aQfdic pis pof&ble de la loi bitt Picodrc fi 
aiftfmenr. Qpoi qu'il^n foit , 1 1 voiiiiii cjrhec 
fon mariage encore quelques jours , comme pour 
s'accoûtuiiterauc diiconrs qoelepeupleen&roit» 
te ft fortifier contre toot ce m\>n en pourroit 
penfer.Pour cet cfBft M'envoya dés le lendemain de 
(es Noces, cclébrcfcs comme j'ai dit, & d<fs !c ma- 
tin la nouvelle Duchcffc avec Madame fa Mcrcâc 
TAbbîâflë de Pouflai demeurera la Malgrangçi 
pendant tout It îour , tt la nuit il h^ifoir rêve- 
pir coucbcr dans (on Palais j mettant dds Gardes 
cxaâes fur les avenues de fon apparteinent , afi ^ 
que perfonne ne pût (âtisfatre (à eurionté i s'il 
y avoit quelqu'un aifer iadifcret pour tâebét de 
drfcouvrirce qui s'y paffdit: Quartorze ou quinze 
jours s*(étanc écoulez de cetxeforte » avec un Te- 
ciet j on filence &'une eonfternatiiin qui tenose 
toute la Gour en^chcc Je Ducféfoltîteiffifl à lever 
le maique , & a déclarer fon mariage ^ -dcia ma^ 
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,^ L*ons*cconna ccpcndanc que le Duc François 
eut digéïé fi facilement ce mariage , & que le Duc 
même lui en ayant fait la propoiicion , bienloia 
d'y témoigner de la rcpugnancc,il y avoir confcn- 
ti avec toute forte de foumifGon. Cela a foii juger 
<]ue le Duc , lui ayant deja paild une déclaration > 
par laquelle il reconnoifloitlePriiicede Lorraine 
pour fon fuccelleur aTEtat , quand même il lui 
naîtrok des enfans mâles du (ècond mariage ; 
& n'ayant même jamais rcfvoqurf la ceffion i qu'il • 
«naroit faite audit Duc François , ilyavoit plu- 
fieurs années , il fe repaidoit de ces adles comme 
d'un droit fuffifant pour être préféré » ou Mon- 
iieurfon fils » a la luccefTion de la Lorraine. De ' 
forte que par une fatalité particulière a cette Mai-* 
fon f on peut remarquer que depuis le Régne du 
Duc d*i prefenraucutie affaire nes'y eO: conduire 
' €jue par des brouiileries' cmUaraflantes , & donc 
lapoftéritc même a bien (il jet de craindre de ae 
les voir jamais démêler fi nettemeut » qu'elle Cft. 
' puidc c/péreri ua repos aâord^ 
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Conttnant VHifioire des Guerres du Dut <T de 

l'MUâeur tAlat'm. 

DEpuisla déclaration de ce mariage , qui 
noQsaamené jufqu'àla fin de Tan \6C%. 
on eut quelque (u jer de craindre que cel- 
le de la guerre d*eDtrc la France & TAn^ 
gletcrre n'y emtarguât le Duc. Elle paioifloic 
I3D champ aflfec Tpaettax r pou r y faire enuct taus 
les Princes de l'Europe , & paf lieu Wrement luiv 
tant pour le voiftnage de fes Etats avec la France , 
c]uepourlc defir qu'il tcmoignoit toujours d*a^ 
Toir quelque favorable occaiion dfs (è tenir arrotf^ 
ne croyant pas pouvoir confcrver fbn repos quo 
parles troubles même. Aulli fembla-t-il vouloit 
courir dans cette hce , par les nouvelles Troupes,. 
qu*il leva pour gréffir le nombre de celles (ju'il 
avoir déjà fur pied , Se dont la pauvre Lorraine,, 
bien loin de pouvoir jouïr de la douceur de la^ 
Paix » reflentoit plus dé mal qu*elle n'avou coco-' 
refait , de forte qu*ane partie du ptu pic qui s'y 
croit venu réhabituer ,• voyant fon repos fi peu 
aflurd , dcfcrta de nouveau le Païs , & (e répandit 
dans les Etats voifîns. Cependant comme cette 
guerre de France & d'Angleterre ne fut qu'un feu 
de paille pour fa court(^ d^rcc , Ton cfpéra que du 
* moius- 
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DU MARQ, DE BEAUVAU. 285 
' moins à cette fois, Ton pourroit jooïr de quelque 
tranquilité de plus longucctenduëqu*auparavanr. 
Mais à peine enrrâmes-nous dans le commence- 
ment de Tannc'e ié66. que le Duc (ê prépara à 
une nouvelle guerre contre TElefteur Palatin. Ce 
Prince de Ton côté aulTi inquiet qu'inconftant 
dans ics Traitez, ne pouvoir dij^ércr celui qa*it 
avoit été contraint de fair© Tannée précédcnrc 
avec le Duc & PEleAcar de Maycnce , ni attendre 
en repos les jugcmens des Rois de France & de 
Suéde 5 qu'il avoir lui-même recherchez , & acce- 
ptez pour arbitres fur les difFérens particuliers 
d'entre lui, ledit Elefleur de Mayence, ceux de 
Cologne 5c de Trêves, & TEvcquc de Spire, pour 
terminer à l'amiable désintérêts dont il s*agifIoit 
cntr*cux.C*efl- pourquoi il envoya , lors qu'on fe 
croyoit le plus en repos , exécuter par des Sergens- 
de fa Jufticc, tous les Sujets de ces Princes, fur les- 
quels il prétcndoit le droit de VilfFang , comme* 
, Comte fauvagc du Rhcin » fans épargner ceux du 
Comte de Falqucftcin appartenant au Duc, leur 
faifant en fuite enlever leurs Chevaux & leurs Bé- 
tail, fur le refus qu'ili firent de lui payer fon tribut 
prétendu. 

Le Duc averti de cette infraction fit u(èr de rc- 
^^^réfaillcs par quelques-unes de fes Troupes , qui; 
avoient hyvcrné dans l'Evêché de Spire , Icfqucl- 
les ayant liberté de piller firent un enlèvement de 
*-pIus de ^00. Chevaux , & d'un grand nombre de 
bétail fur les Terres de l'Eleftcur Palatin. Ce 
.Prince , defefpéré de cette infultc , allembla dans 
la plus grande diligence qu'il pût , environ 1700. 
hommes, tant d'Infanterie que de Cavalerie , Se 
pour fatisfaire fa vangeance alla en Perfonne aflié- 
ger le jeune Marquis de Fauquemont , porté avec 
deux Compagnies de Cavalerie dans le Château 
%^4^ Guiflot, appartenant à rEvênue de Spire, dan*. 
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reTp^rancc de rculcm» & de tailler rattecetse* 
gamtfîMi en pièces avant qo*dle pat£cce feooura){« 

La commodiic de Tatiaque dtoif d'autant plos 
;rande au Palatiat que ce CKaccau ed (itucf au de-- 
iéa Rhein allez proche de'Hcâdeibergi demeoce 
ordiiatre de r£leâeur'$ Scquelcs Troupes i:of« 
raines étoient pour Ioio**iiv;t.lo:blcs, Se logcfes 
bien au deçà de ce Fleuve. Cepcndanr la rc/ifl-ance 
dn Marquis de Fauquemont rur û vigoureuic^qac 
quoi qu'il enr drffa Cbnffeft phificors cooas de ca* 
non, qui a voient fort endommagé ce Cnâtcaa ^ 
le Pâlarui ne pût venir âbout de foo cntrcprile » 
avanc que le Priaoe de Vaiidëmont , accompagné 
in Marqais d'^Haradcotttt , pere de iaiiqaemoiif » • 
que le Doc avoir envoyé en dîiigcnce à la létc de 
toutes les Troupes qu'on put ramafTer , vintl - 
: Ion recours*^ La Palatin averti de leur arrivée fus 
le bord du RbeîiiqttHts or rçanNcntcemmeM 
f aflcr faute de bateaux » réfolut ne^anmoins de ^ 
"ver le fi^ge (ans fOttloit attendre le rucc^sd'uo 
Combat. LePriÀce ièymààtaoût^Mtaâ$^ 
affarance Fauqucmont a^cc Asdeot QnnpagiStf' 
dans ce Châreao , ac4c^ayîU3t peu après renîoroé 
de quelques m^uvcIles Tîôtipes de Cavalerie f 
d?Io£miai^ae le Ducluia^oitetivojdcs » alla' 
adîéger la de Pelliquem- 9 qa*ii prît en par 
d'heures fans canou,les amégcz ayant pris peur de 
^la premiércattaque qui leur fut uite; LcMarquif * 
d'Haraocqurc oc laifTà par d^avoirfonjufte.att* 
corps percé de trois balles. Cette place rendue t 
on y mit le fieur de Moyneau pour y commander, 
& pour la mettre en meilleure defenlêt ayantëtd 
jugée allèz raiibnnable pour s'y pouvoir accom* 
nioder. En fuite de cet exploit , le Prince de Van^ 
dcmont fit ravager le Pà'is des environs» en atccn'* 
daiit de nouveaux ordres du Duc ^ quinedou- 

cane pu Palatin n'cmployânr cont iee 

- K snoyeot 
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DU MARQi DE BEAUVA17. if j 
moyens polTiblcs pour fe vangcr, & qu'il ne cher- 
chât du (ccours prés de Tes Parcns & de (es Alliez» 
cnToya Ic .Piince de Lillebonne joindre celui dc.^ 
Vaudemont, avec toucvçe 'lui lui rcftoic de Trou- 
pes dansfcs Etats, & prés dc(à.Pcrfonncpjufqu*au 
dernier de Tes Gardes du Corps. 

A peine fur- il arrivé dans le Palatinat , qu'il ap- . 
prit que le Palatin avoir réaflîégc le Marquis de 
Fauquemont dans Guiflor^ ce qui le fit rcfoudrc X\ 
quelque prix que ce fût de pafler le Rhin pour l'ai - 
1er dégager. Ledangerqu'il y avoir à pafler cette 
Rivière n*étoic pas périt, parce qu'ils n'avoienc pu 
recouvrer que deux bâteaujt , qui ne contenoient 
cjui vingt hommes chacun. Il fut néanmoins* 
fi heureux, que non feulement il ficce paiTagefans 
obllacle avec 500. hommeide pied & 400. Chc-^ 
Taux ; mais encore qu'il étourdit de relie forto 
l'ennemi , qu'il fe retira avant qu'il parût en (a^ 
pre(ènce. Le Marquis deFauquemontain(î déga» 
gc,le Prince de Lillebonne le retira de ce Château» 
ic Y mit en fa place Ratel Capitaine d'Infenterie , 
avec 10. hommes feulement , ,& avant que le Pa- 
^latin s'^pperçùt du peu de Troupes qu'il avoic 
avec lui, il repafla le Rhein au plus vue, pour ne fe 
pas laifler enfermer dans un Païs ennemi de tou- 
tes parts : la vigilance & la diligence étant deur 

aualitcz des plus néceflaircs à un Capitaine. Pcn- 
antqueceschofesfc paflbieiitaii de là du Rhein^ 
Chauvcttc , Général de la Cavalerie de l'EIcdleiit 
I^alatin, & François de naillance , brave & vigi- 
lant ,a^voitau(n defon côcé pafle ce Fleuvcen dc- 

Îi» àGuernefTem petite Ville du Palatinat, faifanS 
on compte de venir furprendre & charger le 
Marquis d'Haraucourt,que le Prince de Liliebon« 
ncavoit laiflé avec le refte des Troupes ^ ne s'ima- 
ginant pas ^ue ce Prince dut le rejoindre fi proin* 
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L'ignorance de fon retour lui ftiifoit faire une 
^iligcnced'atttânt plus grande qu'il cfpéroitdc le 
prévenir , craignant d'iwe défait s'iUcstrouvoit 
îoinccufcmblc', parce qu'il n*avoit que de la Ca- 
▼tlerie avec lui. Mais.par maliieur il rencontra en 
fon chemin 1 80. Cfaciraux i que le Prince de Lil- 
lcbonnc,incontincnt après avoir Kpaflé Je Rfaein ^ 
avoit envoyé à la petite guerre, pour prendre Jau- 

fue dcrcnncmi , fous la conduite du Coioncl 
onqne. Cet Officier fc jetta, Jàmcd aflcz de pxé- 
caution , fi avant dans le Psrîs ^ qu'il fetfcmv» 
«ûgacé entre les deux cfcadrons de Chauycttc 3 
arant qo'ii eue xich apris. ni découvert de fa 
marche, Fonquc jugeant la partie malÉaitc, & 
ne croyant pas fe pouvoir retirer &ns4inc«miA?c 
Arfaite^ prit larcfoluiion de combatcrc , quoi 
«qu'il n'eut que trms petits Efcadrons avec lui , Se 
que Chauvette « en eut hait ; outre loOé Dra- 
.gou$,à qui il fit metuc pied àicr«c>pottr kschar*- 

^er en flanc ^ ^ 

Le jeune Marquis de Beauvau , qui avoir etc 
commandé avccfaCoœpagnie, fousios ordres4e 
Tunoue , reçut celui décharger le premier , cc 
eu 'il fie fi brufquemcnt qu'il chaiTa TEfcadron 
qu'ilattaqua » comme un troupeau de moutons 
devant loi. Mais f unqucne fur pasfi heureux § 
car en chargeant l'Efcadron qu'il avoit en tête , il 
futtuépatunefalvc , que les Dragons firent en 
même temps fur lui & fur fa Troupe, de Loiic 
que le telle de la Cavalerie Lorraines'effrayant de 
la pcnc de leur Chef , &dc fc voir tomber tant 
d^ewnemis fur les bras , ne fongca plus qu'à ic re- 
tirer. Le Marquis de Beauvau ne iaifla pas de faire 
effort pour rallier les moins tittiides > & fuifi 
d un petit gros qui temoignoit quelque réfelu-* 
tion , il rélolut de charger uu (ècond Elcadron , 

qui rincommodoit da» là lecsaieG p U &i ibnner 
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la charge à cet effet. Comme il ctoit lur le point 
de le charger , il ne le vit plus fui vi que de leptà 
huit Cavaliers , ce qui le contraignit de clian"er 
dc delleia , & de ne plus fonger qu'à (a lecraiîe , 
qu'il fit avec quelque louange des ennemis, parce 
que tournant fouvent tcte contre les mieux mon- 
tez , quifedecachoicnt du gros pour le joindre , 
il donna moyen à fes gens qui croient difperfcz 
de fe rallier avec lui , & enfin de fe fauvercn un 
lieu ou il failoit défiler pour y paOcr. Chauvctte 
ayant remarqué une li vi-oureulc réfiftance, & fe 
perfuadaut qu'il y avou quelque embufcade ca- 
chée , qui foûtcnoit cette petite Troupe , ne la. 
pourfuivit pas plus loin , &lui laillà achever fa 
retraite. Le Prince de Lillebonne marchant de fou 
cote dans le même tems avec tout fon corps d' Ar- 
lîice , pour aller loger dans un ancien quartier, 
flutetoitfurla route de nos gens , fit rencontre 
d environ 80, Chevaux des ennemis , qui traver- 
ioicnt fon chemin pour aller joindre Chauvettc^ 
Comme ils e'toicnt encore un peu éloignez de fon 
avant-garde , le Marquis d'Haraucourt , crai- 
gnant qu'ils ne lui échapafTcnt , avança au crrand 
galop avec les Compagnies des Gardes du" Duc 
pour les atteindre voyant qu'elles ne fui voienc 
pasaffezvîteàfa fautaifie , comme il e'toitbien 
nionté , il fe détacha tout feul pour les joindre. A 
1 abord il leur cria de faire aire.comme s'il eût été 
leur Commandant, ce que les cnnemisfirent , fe 
perf iadant eux-mêmes que Chauvcttc leuravoic 
envoyé les Compagnies qu'ils voyoient paroîtrc . 
pour quelque defiein. Mais un de leurs Troupes 
qui avoit autrefois vù le Marquis d'Haraucourt. 
Ictailantreconnourcpour ennemi , lui tira uiî 
coup de moufqueron,d'où n'c'rant point blelTc. il 
fe jctta au travers de l'Ercadrou l'c'pc'c à la main & 
en doniu uu coup fur la tête de celui ^ui lui avoic 

tiré. 
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ùxé. Les Cdmpagni»dcs Gardes furTenanei&tiv 
ce fcmp$-Ià curcm bien-iôc mis eu pièces cette 
Troupe incimidée,& apre's en avoirtue' fjbclqucs- 
uns&diifip^ le rcAe> ils^cenc ^ { .prifcomets; Maïs 
la joye dece petite«plt>Î€ for peu d'hcofcs aprér 
mêlée d"unc grande amertume , fur Jcrccir qu'un 
fuyard de la par ne de Funque vim au Prince 
deLilIebonneique non (eulemcnr^e CoianeJ avon 
éiécu^ s nuns encore kMaiaois4e£eiattirau > Sc 
que les autres ctoient ou prilonoicrs ou morrs. 

Le dépiaifir que ce Prince en conçut le S r le icn- 
-Jemainmoncex achevai i ^poui aller fur la route 
de cette malheuieufe Troupe 9 tiicbet d'en ap- 
prendre des nouvelles plus certaines , & tenter 
au/n quelque moyen, pour s*cn venger fur Cbau- 
?ctte. Il n'eut pas fait beaucoup de chemin 
o!il vie revenir le Marquis de Bcauvao â h téie 
c trois petits £fcadronsqu*iI avoit ralliez de 
Ibn débris , dont il témoigna beaucoup dcjoyc t 
le fe confola idos aifdin«oc*de Ja perte ide^ud- 
^es te. Maîtres morts <oa pnfeniiiera % qui 
manquoient de la partie de Funque. 

A quelques jours de-Ii le Prince de LiIlebonr;c 
t^âant allé promener avec le Prince de Vaude- 
jsiooc f filivis (eulemenr de }o. Gardes , fous le 
Commandement da Marquis de Trichâceau leur 
Capitaine un Cavalier de Hx qu'ils avoient en- 
voyez devanteuià ladccou verte^étantenrrcfijaot 
un Village aflezprochaio deleur quartier vint rap- 1 
percer qu'il yavoit des ennemis. Trichâceau n'en | 
voulant rien croire y voulut aller lui-mémepoiu 
en découvrir mieux la vérité § maisi peine y eut- 
il mis le pied 9 qu'il fit rencontrede s.5.4 Jtf akres 
d'oii quelques uns lui coupant chemin il eraignic 
de ne te pouvoir retir er^ce quilc fit réfoodre d'at« 
taquer cclm.qBi lui parut avoir fe commande- 
ment .desaaites > 4c ^ui $*ca ^toit détaché. A 

l'abord 
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Tabord ils tiiérent chacun leur coup de pifbolcc 
lans fericn faire 5 dans ccice cntrefaice un Cara- 
Jier 'vint par derrière qui mit le piftolec à l'oreille 
dcTrichâr^au > pour l'obliger à rendre , & lui 
en donna même quelques bourades par la tête. 
Trichâteau n'ayant pas le temps de mettre Ton au- 
tre piftolet à la main,fe jetta au col de ce Cavalieri 
& tandis qu'il lutoit avec lui , fon cheval s'c'chapa* 
d'entre Tes jambes , & il tombaàterre. Cepen- 
dant le Prince de Lillebonncjqui avoit ouï les pre- 
miers coups de piftoletjôc ne voyoit point retour- 
ner Trichât<!au, s'avança jufqu'au Village, fe dou- 
tant bien qu'il lui feroit arrive quelque facheu- 
fe avanture 5 & il vint fi à propos que chargeant 
J'ennemi , avec ce qu'il avoit de gens autour de 
lui , non feulement il le dégagea , mais il fît en- 
core cinq ou fix prifonniers. Voilà comme la te'- 
mérite engage les Généraux même en de petites 
occafions , ïc bien qu'on s'en tire quelquefois 
heureufemcut , il en arrive fouvent un plus grand 
mal, qu'elles ne peuvent apporter de gloire à ceux 
nui s'en fervent , pour acquérir l'eftimc d'avoic 
fait une belle adion ; & qui fe pafuadent que 
celles qui ne font conduites que par les feules rc'- 
glcs de la prudence , ne peuvent avoir d'c'clat. > 
: Apids tous ces petits exploits de guerre , plus, 
bizarre dans leur fuccés , qu'avantageux aux af-î 
faircs de l'un ni de l'autre parti : le Duc reçût unc> 
lettre du Roi de ïrancc , par un Exprès , couvert 
d*un Hoqueton de fa livrée > comme une efpccc^ 
deHerauc , par laquelle il lui écriroit que l'EIc-> 
clcur s'écant fournis à fon arbitrage, Se à celui dur 
RoideSuede , pour lacompofiriondcsdifferens» 
qu'il avoit avec les Eledcuis dé* Cologne & de 
Mayencc , & avec lui, il croit ntfceiîaire de com- 
mencer par une fufpcnfion d'armes pour y parve- 
nir, C'cft pourquoi illeprioic de vouloir faire 

nUa N_... cdi 
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ccller route ade d'hoftilitcdcfoncôté , comme 
le Palatin offroic de faire du fien. Le Duc dé&'Eanc 
à la prière de Sa Majefté , qu'il fçaifoîravotr tou- 
jours quelqueotnbragc de ie voir ariiiié , cawya 
auflî tôcleSicurde Permillac au Prince dcLillc- 
boonc , avec ordre de ne plus rien corrcprcodre , 
Se de fe tenir ieulemenc for Ces gardes » 6c 
Gai h défenfiTC. Comme rofl^ei^^roit dans ces 
termes ^ & qu'on ne de uroicqualî plus d'un der- 
nier accommodement , vu la nécclTîré gue le Psl^ 

lêsnn araît de ia Paîst » pour chaiVer de (i méchaM 
bôtès que les Lorrains > qui defoloteiit fi>n Pais » 
Ton fut tout éronnéque cet Elcdcur couvant tou- 
jours dans le cœur le dedr de la vangeance , eut 
itoavémoven> tantdeibo chef que parJ*affiftaa« 
ce do Duc oe Nieoboure , de drefier un corps de 
3 500. hommes , &c que les ayaiic joint: à la Milice 
de fon Ëtat » il fe mu à leur téte & marchât droit 
ao Prince de Lillebonne. Il s'imaginoit qu'il en 
duroit bon marehé 9 s*il ne lâcboit le pied STanc 
qu'il lui tombât fur les bras , & qu'il fortit de fon 
Pais jparce qu'alors ce Général o'avoit pas plus de 
dti«»hotc cens hommes avec lui ^ lerefte de&s 
Troopeséfaîiiallédu cètéde^ajence , pour en 
garder les Ftonticrcs,au nombre d*eu vire 1^ i coo. 
hommes. Le Prince de Lillcbonne apprenant cette 



• 
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éloigncde la Lorraine réfolut de faire de ncceffi- 
té vertu , Se d'attendre l'ennemi de pied ferme , 
quoi qu'il fut fort inégaleo force 9 &.qu*il n'eue 
ni Canon 9 ni m£meprefqae aucune munitkm de 
gucrrc,il choifit feulenxent un campement avanta- 
geux 9 s'étaut pofté derrière un défilé pour n'être 
point forcé au combats^ ne Pacceptcc que c]uaDd 
il le trouveroit a propos 9 il iettadans Peiliquem 
tout le baoage,quilcpouYoitincommodcr.LcPa- 

iatia 
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latin de fon côté , venant toujours droit à lui, prit 
un pofte fur fa marche; ou le Prince de Lillcbonnc 
avoit laiflc dix'huic hommes pour le garder > Se 
que l'Eledlcur lie afTommcr inhumainement i 
coups de hache > quoi cju'on les eut reçu prifon- 
niers de guerre. Pourfutvant fon chemin, il vint 
attaquer le Bourg de Kervillcr, qu'un nomme La 
Marc Capitaine d*Infanrerie , défendit fortcott- 
rageufement fix heures durant, ^ans perdre qu?uit 
foldat ; puis (e retira dans le Château, ou il fut in- 
contitientairiégé , Scaccablc de coups de Canon; 
w Le Prince de Lillebonne voyant quele Palatin 
s'amufoit à ce Château au lieu de venir droit à Iai| 
reprit quelque efpe'raiice de l'cmbarrafler à fort 
tourj & ne voulant point laifTer pe'rir La Marc qui 
fe dcfendoit bravement , il re'fblut de le fecourir 5 
de forte qu'après avoir pafTé fon dcfild vil rangea: 
fcs Troupes en état de combattre' Le Palatin lut^ 
pris de cette hardicfle,crutxiu*il c'toit arrivé quel- 
que fccoucs aujc Lorrains:^ de forte que modérant 
fon premier feu , il jugea plus à propos de ne rien 
hazarder , que d'éprouver le fort douteux des ar^ 
mes. Ainfi il n'âtcacha que quelques efcarraou- 
chcs,afin découvrir le dcflcin qu'il pritdefèmer- 
tre à couvert d'un défile. Les Moufqaetaircs dc/a 
arde du E)ug du nambrc feuleiiicnt^e trente* 
eux.fignalérent leur bravoure ericcttc'cccafio« > 
fous la conduite du fieur de5alincs de Marainbois 
leur Commandant j-quircpoulTapIasde 300. des 
ennemis jufqucs dans leur camp , fans perdre que 
deux hommes , pendant cette efcarmouchc. Le 
Prince de Lillebonne , voyant que le Palatin avoic 
levé le fiegc de Kervillcr , fit forcer à fa vue le 
Chàreau d'unGenrilhommederEvcchédeSpirc, 
dans lequel i"! avoit jette quelques Dragons , qui 
nonobflant tout le fecours qu'on leur pur donner 
fureur contraints à fc rendre prifoncicrs de guet- 
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le , tratceg^ plos>ihomaÂicfne0t *<)ue '€seéir^è 
r£Jc5teuriPalatiii*av6u4aica(romm^^ La nou** 
trJjcdciT^r hearquîC'foccës , & de la gloire avec 
jfamidieilc.PrâDCC dc LiikbônDe étùîtVoûtcnu ^ 
ifl^t 'été foniétfTâttiDfi^ lei^oultràtaiifiDC i4«i:è 
& toute la Cour > pour lîifimcâptft}^ chacun y 
aVditmfoii|kahTCir!icr , qufoôétoû fort en peine 
4flDltt 9ipatce4|ttian avoitap^ns^ijMfcucs'jcHirs 
Mtia(raydfitc|HCte.Géiirfèi49^^ 
mont, ccoicutixn daiiger- Le Dac ércSe Weii aifc 
;41iifii^^t)p^sndjo.jqii*u :aV'aic tai>t<}ëb£avcs ^ens 
ltMÎ^ftst>T»|Kpw^(£e glotidux (ucoës^ijbtm l>cau* 

ycpijratîôn du Priticedc Uilcbonnc > îft il lui fit 
lUi^exkpuis 9 qju'ili'cftiimoit ua des meilleurs pi- 
yitaûnes dci'dn BCoyauinc;' - ^ ^ 1 

^ ^^LcrPilairibièsfiWfioti^ plus pûé^ 

txcnVxéïcmcnt la valeur desTroupcsLorraiiits^i: 
iioli^£<îi)dF>^tige^ que quoi que (es£>r€es fufTeut 
|AttlW^nd0r> n*cn àuroit^as néanmoins fi bo|i 
iiiàtMd4)uU(:feàS^d4gtKéV^&«^^^ peti 
«lefoithiimcurin^ittiâlc , aulTi bien que de la pa(^ 

lion qu'ït ayo*^^^ fr^^pcr* H^recommença à 
Mlçiy^ > Se r<fiblQt defigner le 

Ct?6i|^«iir^li9i«*Wnficte^^ 

\jty^:iK€ti>tp7c de Suëdev' cciijù'ilsf a^oienc-fou- 

tur,im^a5tetc»iMittSot;v- & jqti^iîli&froic fdâjfours 
diff^r^^» dans le deftr de tenter auparavant les 
inpyçils de fe vangcr par les armes. Le Prince 
fie Ullebc^nne i M demandant pas mieux que de 
pcpycij: (jb-tiser.iiTttc^Qatteiit^iiitnaiiTais'pas oii 
îlfe troUvoît i iic fie point de difficulté de fîgnet 
çje (^Pft^promis ci Se d'accûrder cependant lafur* 
pçofi^ai i'Atm^ <}Ci'pn deitroit. :Mais le Palatin 
Al Mi(tc une uoureile «queftion , m fujer de 
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DU MARQ. DE BEAO'VAU. 49$ 
révacuarion de (es Etats, par IcsTroiipcs Lor- 
raines irefufant de leur accorder des qudrtifcTS 
d*hy ver, pendant le long chemin çjb*eUcî$ -a>ôicnc 
à faire , avant que de pouvoir regagner îes Fron- 
tières de Lorraine , 3c voulant qu'clksJcs priflcnc 
fur TEvécht: dcSpirc y qui n'écoit pas leur droit 
chemin. Le Prince dcLilIebonne rejcctacet Arti- 
cle , difânt qu*il ne fcroit pas juftc qu-il logeât fut 
les Terres a*un Confédéré , deqviiilavoitrcçii 
toute force d'alTidance & qu'il ccoi: au conttairc 
oblige' de protéger ; .dc forte qii'enfin le Palatin fc 
laifla flécliir fur une chofe > qu'il n^auroic pu em- 
pêcher par la force , àa cas qu'il refufàt d'y cou- 
fcnrir parla raifbn. 

La reftirution^quc TEIedcur Palatin vouloit de 
la Ville de Pelliquem avant toutes chofes,pouvoic 
' encore accrocher le Traite ; mais ayant enfin of- 
fert de donner en échange le Château de Doncc, 
qui étoit plus utile au Duc à caufc du voifuiîigc de 
Landftoulc , & des Frontières de Lorraine , en at- 
tendant que leurs différens fufFent vuidcz à fodii : 
LcPrince de Lillebonnc s'y accorda, Ilconfcmic 
au (fi â rendre tous les prifonnicrs de part & d'au- 
tre , quoi que les Troupes Lorraines en cuffent 
trois pour un,& pour cet effet Ton envoya en ota- 
ge à Crovinsbourg Ville Impériale & neutre , le 
Comte deLinangc dola part de rEleilcur Palatin» 
& le jeune Marquis de Bcauvau decclledu Duc ; 
iufq^i aPex-ecution de ce Traité , qui fut faite peu 
oc jours après par les foins dudit ficor Coortin; 
Les Troupes Lorraines furent ramenées en quar- 
tier d'hyver dans les Etats du Duc fur la fin de 
' : l'année i66^. avec laquelle finit la féconde guer- 
re que le Duc eut contre le Palatin, & qu'il foù- 
tint feul pendant cette derniérè Campagne. Les 
-Elédeurs de Mayencc & de Cologne, quoique 
rvhis uitére/fczdansla caufequi raYôitcmuc quc 
^MSf ^ N } le 
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]eDiiçnil«r»e r iiViyan&pft8 foiiroi im: homme ^: 
9tt€9np»îiEe le PrÎDDCiielilIebooiie laifla à celui 
dcJyî^tyencc Ics looo. bornitics dont j'ai parlé ci- 
fbsiTvai iiSinil të/noigoa^ûf bCMcrr la coii(crni# 

^'aycx.IesTfoupes Lorraines mit ce Princc<lans le 
danger que j'ai rapporté. Pour TEvcquc dcSpirc^ 
Uii.voit été tcUfomci^ ruïiié par le Palatin f^tom^ 
me le piaf awiicé , & le ]^l!ik<feifeledrs Princes 
gueij que bien loin d ccrJcen état de donner qucJ- 
queifeiours il ae Miî:po«»i( ixftcr cjue U feu^ 
1i)i!iêûlmitéiëe aQiciiiiiolti:e.la jptcaeâioii^^ Ue 
Princes de ixllebonne. & de Va^demom lui 
«voient donnée , pendant toute la campagne , & 
^'ilsitti comiot]érefir, jarqo'à^<e qu'il fin entré 
pour & PBn dans l'âccommodemctit que les Dé«* 
gutez des deux Rois avoicnt charge de traixer 
f.Tecr£leâ:cttr Palatin» . ' » - • 
T, ,|}faabloic (}ue cette petite guerre £oirla Lor- 
xaÎQC jouïrett enfi» du tepos dont les Eism 
iinsjouïfloient depuis la Paix générale, & le peu- 
pic efpàoic xnéme quc le.IXttc licencitroit iess 
ItXOXLfeHfmwhxi donner peo defonlagemem 
après tant d'années dcmififrc i mais n*ayam ja- 
mais pû vivre que dans Je trouble , l'unnefimP- 
li^cf a;^fi*autre nciiurdéjaincdiité , iiici^p^ 
^^piUi^iniM fiuikliitot .eir quai^ier d par 
tous fcs Etats ; il en augmenta niéînc le nom- 
Jbxe par dcsiicc^ucs. Ge procédé iir juger qu'il 
jaioilitlBelqne.Aottveaii defleia^n téce , en ouot 
Ton ne iè^ffompa pas. Xe Duc $*dtoit mis dans 
J'efprit que le Roi de France , étant fur le point de 
porter la guerre en flandfes > fi celui d'£fpagne 
4ielm£uibiti:aîfiià fiitl cerasne ^^reotton qu*il 
ayoit du chef de laReinie fa femme dans les Païs- 
Â^Si & connoiflani la valeur de fesTroupes il ded- 

mfloic.'4cie»a«diiybri|ttm kûncÀiibic fou conte 
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^u'il pourroit faire quelque compoficion avan- 
tageufe avec lui. Mais le Roi qui les fod- 
Aaitoic plus pour Toiiibragc que le continuel ar- 
mement du Duc lui donnoit , que pour quelque 
nc'cellicc' qu'il en eût , lui dcpccna Monficur 
Dob ville , pour lui rcprcfenter que n*ayant plus 
de guerre avec le Palatin il ne pouvoic rcfufer fes 
Troupes , & qu'on avoir fouffcrc qu'il en rinc 
fur pied, jufques-li , que dans refperancc qu'il 
les prêteroic quand on en auroit beloin > puis 
qu'autrement il fçavoit bien qu'il leroit oblige de 
Icslicentier , par les Traitez qu'il avoit faits avec 
5a Majefte. le Duc s'étoit perîuade que le Roi lui 
envoyant demander fes Troupes, ne rcfuferoit pas 
d'entrer en quelque Traite avec lui , d'cii il pour- 
loic tirer de l 'avantaijCjfoit en argentjfbic en quel- 
que partie de conquêtes , quife pourroient faire 
fur l'Efpagnol , puis qu'on le vouloir obliger à Ce 
jdc'clarer pour la France. Mais il fut bien furpris 
de voir que non feulement on ne lui oftVoit aucune 
condition, mais qu'on parloit en Maître j ce qui 
le fie balancer à les accorder. Dobville en ayant 
-averti le Roi il lui e'crivit de témoigner ;iu Duc le 
jnécontenrement que fon retardement lui don- 
noir , avec ordre de ne point partir d'aupre's de lui 
•jqu'il n'eût vu fes Troupes en marche , &delc 
prefler fans relâche à les envoyer. Le Duc encore 
plus e'tonne' dece fécond proce'dé duRoi , que 
du premier, lui envoya le ficur Canon Procureur 
.^Génc'ral de Lorraine , pour lui remontrer le rif- 
que que Sa Majcile' lui faifoit courir du côte . 
d'Efpagne , & qu'elle l'expofoit à leur merci 
fans aucune defenfcj puis que lui retenant la meil- 
leure partie de fes Places , & ayant fairrafer les 
autres ï elle lui enlevoit encore fes Troupes , qui 
croit le feul moyen de s'oppofer auxcourfes& 
aux infuircs de Luxembourg & du Comte 4^ 

N 4 Bout- 
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Bourgogne. Il ajoûtok qiie n'étant pas encore 

ciuiercmcnr d'accord avec TElcftcur Palatin , 
c]ui vanoit fouveucdansresrcfoiucions9 il aToir 
toui fujec Je craindre queie fçachaiit del&rpitf > il 
îne portât le feu & le fer dans (et Etats. 

Toutes CCS remontrances forent inutiles , M . 
le Tcliicr uu des premiers Minières da Roin*y 
répliquant qu*aTec aîgtetn^f en dîfant que Sa Ma^ 
jeftclevouloitainfi \ qu'cllclui Avoir dit ca par- 
tant de Paris,pour marcher avec Ton Armée droic 
à Airas 9 qu'on fit prendre la même rouleaux 
Troupes in Due f Se qu*it ne £itloic parler ni de 
rerardcmeRt , ni d'autre condition que de celle 
de fatisfairei la volonté' du Roi. Geibnc à peu 
prés les termes delà Lectre y que le Sieur Canon 
écrivit de Paris au Duc& qii*il me fit rhonnenr 
de ine montrer > pjgurnjc faire voir la manière 
dontonle traitoit.- 

' Le Roi ne fè contema- pas de le preflcr ainfi.> il 
wdonm encore à Moi>fi«É»de Cbwfi Iwewïanc 
de la Juftice dans le Païs Mcffin de lui aller faire 
vne nouvelle inftance. II laiic en des tecmes fi 
fiides f que le Duc appréhendant é'aillêurs que lè 
Marquis de Créqui qui étoit défà arrivé (at les 
Frontières dcLuxembourgavecunCorps de4O0O 
4ioinnies , tant pour couvrir Mets qtic pour loi 
éontitï l'allarme i & ei(itrér même dans féS'ËtM 
s^iharàeît plus long- tënap«' (à*enwyet fcs Grou- 
pes , reTolutenfih à DC plus différer. Le Prince de 
Lillebonueeh eut la conduite , & te Duc ordonna 
au Prince de VAudcmont de raccompagner en 
qualité de firppleVoiontaire, voulant par-là mar- 

. quer au Roi qu'il cnvoyoic même à fon (èrvice le 
rPrincequilui^toitkftuscIier. Mais s'en repea- 

' 'ian^queIques jours après (on départ-» îMtR eti- 
■yoya un Courier avec ordre de feindre quelque ^ 
iiidi%;>fi€i(M) $ afin.d*ayoù.ttn pscimcc de ictourw 

ncr 
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neriNanci. De forte qu'il (arisfit en cette occ^;?^ 
fwn à ce que Je Rdi cièfiroit dè ^lui* ^ £llife quë 
Sa-Majdléhilm eârtolfttftilMlireobiirgation, pat ce 
qu'elle voyoir bien qu'il Itf-feiÉèât? malgré lui , & 
non pas de bonne volonc^i » ' • " i ^s*' ' i'- 

Lors^e lesTi'oope$ ftf eiif «riv^^ 
Commiffaires defaMajeftc leur firent faire revûë, 
mais à fccySc otï ne leur donna pendant leur macr 
chc^dc mémeconc le temfsquc aOra laCsitiipagne> 
que fe paâ»i^t^tidà f^biimtttë^^ 
I Le Duc outré d*un traiicmiint fi indigbe', & fî 
■ëloigné de les premières cfpcranccs ,-aulicu dc 
cacHcr fen^kjij^in , puisqu'il a!|$ioicpA tetfr9t 
"àe «Va reflbicir ^ te de eonfîdcfrcr que le voi fmage 
de Tarmee du Marquis de Créqui , l 'avoir fait ré- 
foudre a donner fes Troupes , il fe ntit à Élire de 
lioayelles le^es^à délivrée «fatOoimMi^ffl^iis pote 
. -ttrdfer , & à faireiforrtificf Epiiial & Chstié* Ctî- 
^ la fie croire pour un temps qu'il ctoit entre dans 
quelque parti fecrec 'avcfc le R^i 5 <)te'Cdiit6ela 

^la confèmtiofi particùKcre dé fes Etats , que 
pour en fervir encore Sa Majeftd li elle verioir à en 
avoir be(bia» Ce qui augiMlita ce feâpç6n^ 
-qnMl doifnâ ynieti fôrtef aHfWled h Vilte de Naii 
ii , lui fàifanc craindre qu'elle fèroit bien-tôt fac* 
cagéc feufe de muraillcis , & de pouvoir s'y drf- 
fcDdïe,coatre quclgucPartiqiliraWaquâc , qu'il ' 
crt>K^»e*^oùsto hatttWiisdc ratandônncr , & de 

^ ' rranfporteravcccûxcequ'ilsavoientdemeilleur.- 
On n'attendit pas même que les Fêtes delaPeti^ " 
tccôte fufknr paflcesy &^n fe jfitSà & fort de totit ' 
iaMyelrqu'il y Orcût qui emportèrent jufqbes aux 
cendresdofetf. Jamais je ne vis rien déplus triffe 

:iii de pluslameauble , car comme fPt^on'èôtîfeia ^ 
ca l'cnn^mî ivtt ftc(ttlfes , tdOtlè'iîin<tA?fiiybtt 

.^¥ecun cctefFroi 6c avec des plcuis|i pitujabici , 
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ju'à ucinç pi:cnoit-0n le wmps ic uÇfixf^xJQvs^f)d .* 
|e paltoi^ par les xujé^ fQr^i:$f e^fo^inescQiiQMf^ & 
Jn^pnDpcs fc jeccoiçiu (^r moi avecdes cris lamen- 
tables , pour me demandjçr des nouvelles , fit qiicl 
écoÏLi euncnii qu'onayoic k plus à cramdiie » oi^ 
^eFmn^s,9ur£fpagiioU Jenci^vois que leur 
répondre prccifémepc » encore qu'il fût aifé de 
juger par les difcours & les fcnîimcns d^DuCim 
.que ie pluf rc^m^h\c^m^9ik^iSile:;tiançois. 
Qi^elque nifoiiDemenç ft;f<|iuerqu<^.tfif€M'ri}ue ;c 
fific pour les raffurcr ,,îout cela etoitinuriic ^ . 
:pa£^ ^eleJDuiàioiQencoit, kpc;uf k plus qu'il 
TpouvoK ^ jfc que f wr^raugmenter il avoit faic 
tranfpof ter tous les meublés de fen Palais , & ti V 
«voit lailîc que les murailles. Il ne voulut pas 
^paimc giie les 3mirgeois contiiHiaficm de faice 
#9l»i|iç garde iiiclaiia la yi^^^^ » 
jw'ils eufTentcommenc^à y faire quelques palif- 
^des. J'offris même uc demeurer aKC eux paor 
i]eSr.(;Qnm0til49i'> 4 vouloir me le pemettre> oe - 
rCtoyaot pas qu'il y eut rien àra^aindre du icoié des 
François. Pour les Efpagnols^ilniefèmblcitqQc 
;da||^Ja<^ODjoaâure où j]sf<^ (rouYoient ayant af« 
Sf^0k^ garderieiirs propres frot?ti^i>cs fUcis ^ 
eu quat»^llc Bourgeois capaUcs de porter ar- 
.^liies dans Nanci , e'coieu: bjeu fuififaiis pour fc 
;^iij^ffndre cpntre leurs infulf es > quand on n*auroit « 

que iBorer les, avennjts des rues . Marse'àioic 
;>SBal faire fa Cour que dé parier ain(i , le Duc vou* 
'* hrkt abfolumeut qu'on abâiidonnât cette pauvre - 
^VilJeenpioycàquiy4[>udroii&\cDrai(ir. Ilcouror - 
!:)n;i^meQnbi:i8itqia'il aJtoiteuk penGfede jpriectrc 
. Je feu dans fonpropre Palais^ pour rendre Tallar- 
•àne encore plus fortetlçsplus cenCcz^ m les cour- 
.^iXan^iD^tne ti>|o!ent ^lus^ieiidir^ i jugeant q»e 
^tout cela/^KHl myfte'rieui', &.debagageoienties 
^ f fjcx^iiers poux^Iaii^fauc le £)uc; & donner cscm- 
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f\c aux autres. De forte que cette pauvre Ville de- 
^\int en peu de jours un dcfert& unefolitude at- 
freufc , chacun fuyant au plus VKC , les uns en 
Allemagne , le plus grand nombre d Mets & en 
diverfes Villes ae France ; d autres en Flandres 
même ,quoi qu'il femblât que c'ecoit dccecôté- 
Jà qu'on avoir le plusâ craindre. Cette frayeur 
coûta aux particuliers pour faire emporter les 
meubles & les marchandifes plus d*un million, 
n'y ayant pas aûez de Bateaux fur la Rivière, ni de 
chariots aux environs de Nanci , qui fe faifoicnt 
louer à prix d'or , tant Ton ctoit prcdé. 

- Le Duc de fon coté Ce retira avec la Duchelle fà 
femme, & la Princefle de Lillebonnc à Epinal 
qu'il entreprit de faire fortifier , quoi que ce Toit 

iUne Place commandée par des Montagnes vcifi- . . 

-lies ,& il le fit avec tant d'empreflcment , qu'on 

• abatit plufieurs Maifpns de Plaifance aux envi- 
rons 9 & même le Couvent & TEglifc des Mini- 

•^mes qui cftoicnt hors de la Ville. Ilfitauffi forti- 
fier Chaté à trois lieuës de-là , avec la même dili- 
gence, & jetta dans Pune & dans l'autre l'élue des 

. troupes qu'il pûraflemblcr dans le Païs , avec or- 
dre d'j^' aemeurer fous de rudes peines en cas de 
defobeïflance. Il n'y eut que le Duc François feul 
quidemenra ferme à ne vouloir point quitter 

: Nanci , ni permettre qu'on cji tirât :ucun defcs 
meubles > difant qu'il cftoit fi las de la mauvaife • 
fortune , que ce lui feroic un foulagementdefc 

.•voir enfc'veli dans les ruines de cette mifcrabic 

.."Ville, & de voir bien-iôr finir en fa Pcrfonne tant 
demiféres , fi l'on y devoir craindre toutes celles 
dont on etoir menacé. Pendant cette rerribieal" 
larme , que le Duc donnoit à fon peuple > il ne 
laifl'a pas^ de chercher à (e prec^utionnet du côré 
d'Efpagne , & pour cetcrteril envoya a Caftcl- 

^ Rodrigue Gouverneur des Païs Pas , les 1 eius de 

si. . N ^ Ram-,. - 
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. kambouilicr& Pairoc , tant j)our lui rcmentrer~ 
IH^Woiace cftiele Rbi lui -tfTdtt ikitt pour ft faire - 
•donner (es Troupes , que pour lui offrir ckfoii- 
Jtneccrcfes Ecats à une com^ibutionf pourvu qu*il 
idi plttc les protéger contre toutes* fortes d'iofulr* 
4es , & qu*il fôt aflTaré de pôQvoir ?ivre en paix 8c 
en repos du côté de Luxembourg , & du côté de 
'Bourgogne. Le Marquis de Caftel-Rodrigue n*a- 
. .voit peut-4ttre< pas tmcins 4c peuivdiins ia^ao vai^ 
ie poft u rc ou il fc trou vc>îc , que le Duoluî vobfait 
• •perfùader qu'itcn avoir pour attirer lacompaflîon 
de tout le inonde , & faire regarder avec hoireuc 
la'Comraini^qiteicf Roi lui avoit faite et» luiarra* 
. chant fes Troupef . Ainfi non feulement il conftd- 
tit a une neutralité pouf Tes Etats 3 il ordonna 
même an Prince de^GbimaiGoiiverneur du Païs 
deLmeftibeurë;d'eti4râitttf4QSparticàiiéren^ 
^avcclcDuc, De fbne que cette allarmc Ge'fleralc 
qu'il donna à Nanci flcauf Jat Païsî>toduifit du 
MokisTelfet qQ'ilfkfiroîbiitftti^r^td'iis^primer. 
plos^ fortement dans I efprit désf érrangers lèrî* 
goureux traitement qu'il foufFroit delà part du 
Koij& dc^fie trouver bon aux Efpa^iolsque fes 
Troupes kûr^ fiflènt la gMrr e » lavaseaflenc 
Ic^ rs£cats,peiidanr qti*ilMonft»f è^i^M les fiens. 
:Cpmme ce procédé fembloit ne poUvorr entrer 
«dans le fens comtHun > il donnoit fujetau&oii 
:i^croire<|i}e le^Duc avott formé quelque partie 
fccretre avec Cartel- Rodrigue) qui écjoroit en fbn 
temps, tant àcaufe du favorable traitement qu'il 
^wrecevoit » que pour (es nouvelles levées , 8c 
ri^âpplicaciôft^ ^n'il apporioft à fortifier EpinaL 8c 
*€baté , ce qui a enfin eauféles derniers malheurs 
duPaïs. L'on foupçonna eiKorecju'un des mo- 
qui avoir po<rt^ ie-Ducà cheretier taurde pré- 
textes plaufiWes pour tirer hors deJaLoraitîe tout 
cedq^'H .y avoit ie plûs piécicux > foit en argent , . 

CIL* 
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einacublcs 9 oii en pierreries , & de le faire tranf* 
jportcf en c&vcrslieiiâriodé|ieiidao&del€sfiicccf- 
icurs , afinqu*il n*y eût q^u« le Prince de Vaudo- 
XQOiU fcul qui en eue cQiinoiflaiice 9 &qtticupûrC 
profiter, . . 

Ileftaifô de juger par le récit qtiefeviensdci&i* 
red*nn fi extraordinaire procède', que (î le Duccot 
eu quelque pirie de ioivpeople i & des incérécs de 
fa propre MmCou ^ aprâ lahi d'atméesidecaiatDÉ»* 
tezr, il auroic pa aiféiiifent tfvirer ce» nouveaux 
troubJeSj&acquerir un repos>quc 1 à^e où il coin- 
mençoic d'entrer y & la bonne polnique lui de* 
voient fiire (buhaèter dans ia eonjQnâute^on: iliè 
trouvoit. S'il cûrlicentie' la plus-grande partie de 
fcs Troupes , dont il n'avoit plus que faircaprés 
fon accommodcjnent ayec r£leâeiir.Paltf iti .>.ie 
Rain'ai&:6itrien eaàliiî deniMder , parce q^'il 
ne cherchoit .pas d'entrer en j^uerre avec lui , & 
qu'il ne tcmoignoit dcfircx fesTroupesqu'a caufe 
dieTombra^e &de rinqôidtudequ'illui dmn^ît. 
On craignoit que Icsdhxrs fu)ets dem^ccinteace- 
, jTïeMt qu'il avoic dcSa Majclldnelui fiffcntenfin 
cbeicber les tnoy en s de lui nuire » pendant qu'il ' 
ièroit occupé en Elandres > déferle que £ on Veftc 
• ?û delàrmé , Se ne fouhaiter que de rcftcr HCUtrO', - 
comme cela lui eût été facile, Sa Majefte' en auroic 
c^td (acisfaite* Mais il y aune certaine fâialicé qui 
eft comme inévitable dans te viehunidfne 9 fytns- 
une grâce particwlicrc du Gicl , &c'c{lcequc le 
Duc n'a pu éviter , fa conduite to&jouts écartée 
de la po4iiique^e*tous les autres Princes del'Eii- 
^topt j qui (è rçavent accommc^der an lemp» , ^ 
l'ayant enfin précipité avec tous fçs fujets dansJa^ 
dernière ru me y.ainiî queia4iMtedcGe6..Méxaût- 
iwlc fcravoin 

Pour continuer a ftirecroirc le mal plus gra»»l.^ 
^q*iln éu^iU; il conum*» fas deiaUe toutes- 

V 



Digilizea 



M E M O I R E 
-icschoiês que ie viens de raconter s mais poiv 
idîen perfiiader eu'tl était tédfM dans an émà 
ne pouvoir plus mcme fourcnir ùl Maifon , il re- 
mncha Ton train & celai de JaDuchelTe ià femmej 
qui nVcoicd^ja pas trop grande Cependant pour 
fie perdise point parmi tous ces troubles roccafion 
de remplir fa bourfe, il fit fçavoir dans route J'c- 
fenduëdefes Etats y & à touxcs fortes decomli- 
timt 9* tant ficckffiaftioms que GeotilslioaimeSf 
que n'ayantpû obicnir la neutralité des EfpagnoJs 

Suc fous la condition de leur payer cont nbution , 
"fidok^ucraosexceDtion de perfonne > pas mê^ 
%edes Re{ifpe«ix 5 cMcon en feofiût fil cotte. 
Toutefois ayant trouve' quelque réfiftance dans 
reQ»ric des £^éiiailique$ & de la Nobleilc »il re^ 
-mii Iflfdiolèa un antee temps 9 n*ayant pis encore * 
ides Troupes (nr'tâed 9 par le moyen desquelles il 
"fut contraindre les plus opiniâtres. 

Opendantles Troupes qu'il avoir ytkécs an 
Roi tous ia conduite du Prince de Lillebenne i 
ayant joint celles deSaMajellcf en Flandres curent 
d autant plus de /àtisfaârion pendant le temps» 
que dura la Campagne , quelles pacdctpdxent à 
Jagioiredesaâionsqni s*y paflerent , Bc qui au-* 
roit fans doute paru plus ^datante, /île motif de 
cette guerre n'eût femblé contraire à iajuilice. 
Ce qu'on en peur racontet déplus glorieux pour ^ 
JcRoî f eftqn*]! fe trouva en Perfonne ila plà. 

• part de iaprilc des Places qu'il aifiega ^ qu'il 
: i^uifitfons £bnobâflance»& qui furent non lèu« 

' lemetit en grand nombre ponr une (eule Çamfia^ - 

• gRe, mais encore très- coniîd^rables pour la bon- 
J te' de leurs fctrifications*, ce qui lui peut avoir se-- 

^uis plus ju(leirenthqa.'àcet Ancien Câpi rai»e Di^ 
m^trius le titre de preneur de Viliesi U ic rendtc * 
maîirecn moins de quatre mois dcBergrcs, de S. 
■ W<no6k»deDijfmuide|defucnes.,dela£ailce» 

• ' "de * 
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DU MARQ. DE BEAU VA U. jo^ 
de Doiiai , avec tous les Forts Jes environs de 
Courtrai, de Tournai , d'Aloft5& dclagrandc 
& forte Ville de Tlflc , fortifiée de 40. Baftions , 
& défendue ( fans la garnifon que les Lfpagnols y * 
avoicnt jettec ) de plus de 40000. Bourgeois por- 
tant les armes. Ce qu'il y a déplus prodigieux- &; 
dcpluse'ronnant , cftquc cette ïupcrbc Ville fut 
rcfduite à fc rendre en onze jours d'atraq;uc par ' 
line Armée qui n'étoir pas fi forre en norrbrc que = 
les Troupes qui la défendoicnt. Le Roi ajouta en- 
core â fes conquêtes la pnfc de Charleroi que les 
Efpagnols abandonnèrent pour la feule crainte de 
la perdre, après en avoir fait fauter par des mines 
les Baftions qui leur avoient coiuc près de trois 
millions à conftruire une année auparavant, dans 
J 'efpcraucc de rendre cette Place , finon imprena- 
ble, du moins le Cimetière des îrançois. Mais 
ils n'avoient peut-être pas encore fait cette ré- 
flexion , qucrhommclcplusconftant& le plus 
intrépide peut-être quelquefois (ijrpris de la 
peur , & qu'elle renvcrfc ordinairement les def- 
(cins qui paroiflbientles mieux difpofez. 

La priic de i'Iflc route forte qu'elle eft , ayant 
coûte Cl peu de temps & de fang à la France, Alcft 
oui fur attaquée en fuite , & qui étoit prefouc 
lans défenfeen coûta bien davantage , parlaoi- 
zarrerie ordinaire des événemens de Ja guerre. 
Cette petite Ville avoit été déjà prife par qiielques 
Troupes du Roi , & depuis abandonnée com- 
me jugée inutile. Les Efpagnols s*étanc prévalus 
. de Toccafion l'occupèrent de nouveau , & la rem- 
parèrent le mieux qu'il leur fut poffible, pour s'y 
pouvoir maintenir. Monfieur dcTurenHC ne pou- 

• vant foufPiir cet empêchement au milieu des con- 
<}uêtes du Roi , entreprit de la faire forcer en 

; plein jour. Le Régiment de Picardie qui fut com- 

* mandé à cet effet paflak» folle avec bcaucoi.p de 

har- 



hardieffe^ maisauili itvcc tam dçtçméritcf qu'if 
pe^< flot de 4o'& tloniitliès s en Âiît^de<|uol 
la place-feicndit.l« François reçurent encore un 
^utredchec fous la conduite de Monfieur de Vatt- 
1>r4in Maréchal de Camp , ayant pefdu€iaDSonê 
lt«€wcreatdcle Pfmee de Lijrfie plûs àt ^eodie^ 
i^aux , qui furent tuez ou faits prifbnnicrs , & lui- 
métae aaiÛ). Mais Sa Majedé ne tarda goercs à en 
. !tf(ec rewuche pti0»ii^ I » tant fu r Icè 

Grince que ftf le 0<>miffiiiÉrtin Géiiifrâlimânè 

des Efpagnols. ' Ceux-ci penfant furprendrc les 
-Tcoupeis du &oiavcc^oôo. cbevaux ) furent eux- 
ném^&rpris ) p^lft préteyaûce particulière dè 
SaMajei^c , patres Marquis dé Bellefoné & dé 
Créqui Lieurenans Généraux , qui avoient pris 
la j>iasgraadc partie des Troupea Lorraines. Les 
£(f agnots y Iaifiâ>eo t fiins \tM moits & les bleflès 

Élus de joo, pfifonnierS , entre lefqucls fe trouva 
Antonio de Cordoiia Lieutenant Ge'néral 
' if armi eux. Le Comte de Marcîn fiit réduit à ta 
liéccffiréde.(èlaover à piedâ trayerfide^mtiérs. ' 
• Après cette vi(ftoire le Roi retourna à Paris, & 
laifla MonHcur de Tu^remiè dans le Païs conquis 
:po^yéubii^sidsijqMr^^i(^ deiorteqoe 
wfi^trjepiràôt'stMIrdeMtf^ ^ ilfe c^nretira de 
-.porter lafterreur. parmi les ennemis, enlesdilîî- 
^|ianr par toiK où il appfenoit qu'il y en aToit d-aC- 
i&aiblez 9 • de rafcc AleHî 9 de^menaoer d*uo mé- 
;^me.craîtefDeiit routes lesai^rcs peiitet Vf îles» qui 
. ^rccévroient garnifon Efpagnole , & d'aller cam- 
tfcrjufqu-a deux lieues piés de-Bruxclie; Le Mar- • 
v^is dçlkliefondappveniinfâiiffi^'imrcbe^ 
^ TÎron 1 600 hommes des ennemis , tapt de Cava- 
Icrie que d*Infanreric,qu*on cnvoyoit en quartier 
: di**by ver à Camt^ai^ les* joignit avec raiic deidili* 
. . gence & de boiv heur » ${Xi\i\ les défit atant qu'ils - 
' y^piTciu ai^ivcr^ Yoilà Icprogtés & la fin decet* 
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te Campagiie.de Tan 1^67. â Tegard de laFraii-- 
ce -, mais pource qui concerne le Duc , le Roi lie 
le ûtisfic pas mieux à la fin qu'au commence- 
ment. Il lui envoya dire par MonficurDobvillç' 
<iu'ccanc fore farisfaic de (ès Troupes , il vouloir 
les retenir i fon fer vice , & leur faire prendre 
quartier d'hyvcrcn Flandres. ' > '^l'-* 

Le Duc ne pouvant d'abord fefoûmettre à c^r-^' 
te proportion , & faifant de fortes inftarices pour 
les ravoir , ne fit qu'augmenter le dcfir que le Roi 
avoir de les garder. Ilremontroit à' Monfîeur 
Dobville qu'il fcroicdu moins juftc de lui accor- 
der de deux chofcyl^'unc , ou que Sa Majcfte vou*:^ 
lût traiîcr avec lui , tant pour le payement defdi-^ 
tes Troupes , que pour lui laifïcr quelque part 
au profit de la guerre , puisqu'on l'cxpotoitavcc 
fes Eîatsaux rifqucs & aux cvcncmens facheur 
qui en pouvoient arriver , ou qu'il lui plût le hiC^ 
fer neutre 5 offrant en ce cas dccongc'dicr jufqu'à 
les Gardes & à fes Chevaux Légers. Maij tout ce- 
la ne fat point écoute , le Rorvoulant triomphée 
aulfi bien du Ducquedes Efpagnols , n'y repli- 
quaautrechofe , finon qu'ayant pris réfolution 
de metrre fes Troupes en quartier d'hyver en 
Flandres, il l'avoit de'ja faitj& leprioitièulement 
d ordonnera fès Ofliciers de Icsfaire vivre avec 
bon ordre. 

Cette courte rc'ponfeaufli dure que pleine d*a«* 
torité , obligea le Duc d'envoyer de nouveau le 
Sieur de Scrinchanc fon premier Maître d'Hôtel 
à Paris , pour faire de nouvelles remontrances à 
SaMajefté. Tout ce qu'il en rapporta d'un peu 
plus doux , ne fut autre cholè,finon qu'elle con- 
vertit en prière ce qu'elle n'avoit tcmoigncdefirer 
jufques-lâ qu'avecla dernière autorité^ de forte 
que le Duc faifimt de ne'ceflîte' vertu,parut un peu 
moins agite 5 & fit plus de carclîès qu'à l'ordinar* 
. . re 
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xcau Sieur Dobvillc , à <]ui le Roi avoit ordonné 
de demeurer auprès de fàPerlbnnepour veillera 
toutes fcs adions. Son Akefle envoya même peu 
de temps après le Prince de Vaudemont àla Cour 
de France , oii il parut avec tant de bonne grâce, 
que Sa Majefté Taccueillit avec beaucoup de ca- 
reiïe&dc demonftration de bien-veuillance,&: 
naémc Ci extiaordinaires que les Courtifans en fu- 
rent Turpris. 11 leurfcmbloit que ce Monarque 
forçoit encela fon naturel fëvére , parce qu'ils ne' 
lui avoient jamais vu recevoir perfonnc d'une 
manière , ni fi obligeante > ui fi riante. Le Roi lui 
offrit même deux mille ccus dt penfion par mois, ■ 
pour 1 obliger de demeurer à faCour,&lui fit pre- 
fénc de deux chevaux d'Efpagne richement har- 
nachez. 11 fie encore tenir un bal exprés pour le 
voir danIcr,dont il s'acquita avec tant d'adrefle &- 
de- bonne grâce > & fit parouretant dehbcrtécn 
tôutes ces adions que toute laCour fut long- tems 
gu*cUe ne parloir que de fon efprit , & de fa bonne 
mine.Lcs Dames même enchérirent encore fur les 
louanges des hommes , le trouvant beau & bien- 
fait , & ne fe pouvant lalïèr de danfer avec lui -, de 
forte que lorsqu'iHè préparoic à partir de la 
Cour , après quelques femaincs de fejour , pour 
aller par Tordre du Duc vifiter les Troupes Lor- 
raines en Flandres , dans leurs quartiers d'hy vcr^, 
le Roi nelui voulut pas permettre , & en le rete- 
nant lui dit d'une manière obligeante & galante 
toutenfcmble , qu'il ne vouloit pas fc broiiiller 
avec les Dames, qui fans doute lui feroient repro- 
che de ne l'avoir pas retenu. Monficur Frère du 
Roi Irfi donna aulfi diverfcs marques de fonaf- 
fedlion, & lui fit même l'honneur d'aller une fois 
fouper avec lui , & d'autres Princes de laMaifon 
de Lorraine chez un Traiteur , où il ne voulut 
pour fon fervice point d'autres pcrfonncs que les 

j;ens propres de ce Prince. ) 
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. = J'ai voulu marquer toutes ces petites demon- 
rtrationsde bien-Teiiillancc ^ pour faire vQir cjuç, 
fi le Duc s*en fût prcvalu,en faifant les chofçs que; 
le Roi dcfîroicdc lui avec un peu plus de compl^ii- 
(ancc 9 de franchifcs , & de rc/îgnation , dans U 
nécefficc de s'accommoder au temps ou il fctrou- 
Toit 5 il en auroic du moins réfulce ce bon effet , 
qu'il auroit pu vivreavec aflezdc repos Se de furc- 
tc dans ces Etats,- au lieu qu'un proccdJ contrai- 
re l'en a enfin entièrement chaiTc. Au commen- 
cement , il témoignabien quelque joyc du bon 
accueil qu'on faifoit au Prince de Vaudcmont i 
mais il ne s'en prc'valut que pour les chofesqui 
lui pouvoient nuitc , car redoublant le foin de fes 
nouvelles levées, il augmenta toujours plus l'om- 
brage que le Roi en prcnoit ; quoi qoeSaMajeftc 
fut alors en ctat dencs'enplusfbucier , &:dcle 
forcer i les lui donner comme les autres , quand 
il lui plairoit. Outre cette levée qui incommo- 
doit dejaaffezlc Païs y il le furchargca encore de 
celle d'une groflc fbmme de deniers, fous prétex- 
te de la contribution qu'il falloir promptement 
portera Luxembourg, pourévirerd cire courus 
par les Troupes Efpagnoles , quoi qu'on n'en re- 
çut ni menace ni dcplaifir, & au contraire l'on ne 
pouvoit être mieux à couvert de leurs infuhes 
qu'en ce tcmps-Ià , tant parce quel'hyver on ne 
^ç'cngagc pas fi facilement à faire des courfcs , que- 
parce que le Marquis deCréqui,qui ctoit toujours 
avec un corps de 5 . à 4000. hommes fur la fron- 
tière de ce Païs-là , non feulement les tenoit en 
cchcc , mais leur faifoit encore divcrfes attaques 5 
qucIeDucavoit de'jafurpiedprdsde jooo. hom- 
mes logez dans fes Etats , & que tout ce qu'il y 
avoit de Troupes dans le Luxembourg n'appro- 
clioif pasâ la moitié de ce nombre-là.Ncanmoins 
faifaat cuicndrcpar tout le Païs que la levée des 
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dcniets pmflôîr ^ ii-fit imprimes une Or doiipan* 
ce par laquelle V etteptcr coTOmcjcl\iiî&f ja^ 
dtc> ni' Ecdcfiaftk|uesJ mla Noblcfle i ilftè"' 
cpntrtAnëfè'jiirqii'aiixRdtgr^ & aux R^ligicuf» 

jçf?» quîrftoïcnr enrolici dans fcs Troupes, ite 
porter au plus tard dans un mois entre les mains^ 
du GcMfïKAiffittce députe à cet cfFcr, chacun ia taxe 
particuliércqni por-Iadice Ordoiiiitt^foièïplw 
^écd^l^maniérefuitautc. ^ • • • 

quartier u^e rifdale pour chacmè- dfs Afàifti^ qu*it§ 
mtroient a la campagne y leS^bhe^y Prieufs ^ Cm- 
. ftx $ Vicûires , {wiples Prètm , Chanoines^ ttus 
les Fermiers ée iwfs Tmts dételles dfs Gen^ 
filshommes encêre chacun une rifdale par quartier ; 
. Oes Nobles , gens de Jufiice , eu qui que ce fut logeant 
yfh Maijim frmiche^ autam ^ mtes foftes de Mar^ 
chands, Tavertéers & aùtrestrafiquaHsdémififd^^ 
le au^i tous les trois màis. Les Laboureurs C7 J^- 
Ugieux mettes que Us mendians y chacununoumde 
rifdale , comme aufli de même tous ^os FignerMi 
ayant des vignes en propre , ou qui que cè fut ayant 
tn propre des hefliaux : Us pauvres manœuvres 
^véns itè feul travail de leurs brds^ Cr ies Rrli- 
gieufes , hùfs les mendiantes de^m/i^te Claire thà^ 
cun dix gros & demi par quartier , lesveuvef , Us 
. frmmes de Soldats > -O' les Filles tenantmdemiîhc^, 
mie chàcunexinq gros quatre deniers'. ' \* " 

Si cette contribution parut fachcufc à toutes 
fortes d'états , ' celte qu'il fallut oaycr encore ou- 
tre cela poi* le çfîiaïticrd'hy vcè des Trbupeç.fSni 
• leiir vdlcric frécjueiue , dont on ne poUtoU îai 
jï^is avoir de juftice , étourdit de telle forte 

lojit'ic peuple, qucce«*4îtii pltciurrouîciazi- 
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le ailleurs dclcrcérencIcPaïs , cju^cllc fit perdre 
l*crpcrauce aux autres d*aucun foulagcmcnt a 
Payenir. Oa fc plaignoit par tout cjuc de- 
puis le temps que la Pau ctoit faite, bien loin 
de foulager le peuple , on avoit au contraire 
trouve tous les trois mois quelques nouvelles in- 
veutionsdefurcharge, & que celle-ci étoitdW- 
•tant plus infupportable qu'on n'y voyoit aucune 
uécçflîré. On raifonnoit de cette forte, fi nous 
fommcs obligez de payer eettjc concributionaur 
Efjpagijols > pour demeurer, neutres & en repos 
pourquoi donc faut-il que nous entcetcnionsca- 
^corc plus de Troupes que jamais qui foni: mutiles 
pour la garde du Païs , fi nous n'avons point de 
guerre à craindre? Mais' toutes ces lamentations 
.^toient inutiles , car les gens de guerre que le Duc 
xommaiidoit pour feire payer tout le monde , les 
.cpntraignoieftt uor felilcmcnt fans pitié ; mais 
/aifoicnt, encore payer leurs CQurfcs à là moindre 
defobcïllance. Ils voloicnt 3c' tuoicnt même quel- 
.quefois impunément fans quon en pût tiret 
^quc des railleries pour toute juftice. La Noblef- 
fc, & particuliéxçmeâit celle de lancienneChe- 
valcric, fans la convocation de laquelle, & des 
^Ecai;s„; les Ducs de Lorr^iineiie faifoient aucune 
taxe c.xçrgprdinaire dans Jéurs Païs ^ .paroilToic 
bien plus conftcrnce de fe voir elle-même rédui- 
tcilataille, & par cemoyen au rang des rotd- 
ms. Toutefois perfonne nofoit murmurer 
;qu^cn fccrcc , ni faire feulement fa moindre 
rcmoutrancc , de crainte d'attirer chez foi 
& jufqucs dans fa phambre quelque troupe 
de Soldats qui lui Ijâr la langue , & qui le 
traitât uifolemmcnc. Je ne veux point faire ici de 
rJflcxion fur cette taxe beaucoup plus exccfTivc 
uc k cajitnbunon dont le Duc dilbit lui-même 
ctrc convenu avec les Miniftres du Roi d'Ef- 

4« • . \ ?^&^^} 
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-pâgDCiiie devant inoBterqa*à 41000, Rifiaies'» 
iSc ii la letée qvâ §m 9Timnie <xiit Qne cntic're 
çxccBtion y luLvancic calcul qui s'en faifbicà peu 
jprés^ elknct^foit étic moindre ijoc de dcu^c 
dmtllioiis fn m* Je marréce &tilefla«*iié for le 
.xnide're de la convention j Ci cane eil^u*el!e ait été ' 
-Vfirixabie > que pour one ibmme d n^odiquede 
>|2QOo« Rifidales» lesE^agnols ayent confemi de 
îatfleren repbsSc tQ^newiwitflw^ 
iiToiûndeslcurs , pcndaar qu'il prcndroit lalt- 
im^ dfi jfioMiroir das/Icoupes au Rot de France» 
^nrlcneAifeia gaeiM:f fa'vigampufitf «Mk 
foure la Flandre, /âlaiffeaux crptits fubcil^ à pé<* 
Jlàui: ce auftc re. v 
; *AmcQ«isk«iceinentdol*aiinde ï66i. le Roi de 
jMâQsbfContiifiiant fesconqolcé^fiir lesEfpagnok 
afec la même rapidité qu'il avôit faitlâ Campa- 
f^ack p^ccédcDce ) farcit de Paris -au commént^* 
defiovcies , péUi:^re»4repàt dc8;reIaiii i» 
4fin de:£uie plus grande diligence , dans le Gom^ 
te ;de Bourgogne > qu'il rcduific fous fa puifTance 
-dans faute jqiics. La rigueur de la (aifon ne put 
^MâlNclofiE^ Mil 
flllis quc la refillancedëâ ennemis qui ne fut pas 
|brtgrande> Bc2ançon nefè défendit qu*uné^nui(| 
*00kî&u.i%c4£$4saiî fores dont il ëcokenyir^fiiûé ^ 

Fort Sainte Anne qu'on cftimoit prenable que 
par le bec > feulement autant de temps qu*il en 
iàlioit po&f £g^ifieri^tGou?enicur s des Places 
un Arrêt da FaTlemeiit 4e Ddie > pat le^focl 011 
les rcPidoit rcfponfables de toutes Icsiu-ïnesqui 
mnyei oient dans k Païs , s'ils ibûcenoienr un 
^egel De forte qo^^ii tùiit decet Artéc v leMar^ 
quisDyene Gouverneur du Comtcfîétanttenu en 
perfonne faire commaodemencauGouverneur dé 
Gtzj y ^ui voulut en ayoif Tordre par étht peut 
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i décharge , de rciidre la l'iacc > il la remit auflî- 
oc entre les mains du Roi. Je ne ferai point de rc- 
Icxion fur la prompte reddition de ces Places , & 
le cour le Comt^dc Bourgogne , dfçavoir fi ç'a 
:të par la feule crainte des armes de Sa Majefté > 
5U par intelligence qu'elles aycnt en fi peu de 
:emps fecoiié le joug de la Maifon d'Autriche > 
c*eft â l'Hiftoirc de France d'en dire ce qu'il lui 
plaira. Mais je rapporterai feulement l'ctonne- 
ment du Duc dece quelcRoine (cfervitpasdc 
les Troupes en cette occafion , Se ne témoigna 
point d'envie de celles qu'il avoitleve'es nouvel- 
lement, llavoit efpe'rë que par la facilité qu'il 
avoit de faire des foldats, il fe rendroit enfin afTcz 
confidérable pour être regarde comme [allié ou 
pour bonifier les affaires de Tes Etats , ou pour 
remplir fa bourfe. Ce mépris lui fit craindre 
qu'aprésavoir fbûmis la Bourgogne il ne vint en 
fuite palTer par fes Etats , fous prétexte d'aller en- 
core ranger fous fon obéïlTance le Duché de Lu- 
xembourg. Le bruit couroit quele Roi vouloit 
s'écUircir des foupçons qu'il lui avoit témoigné 
quelque temps auparavant, touchant fà conduite 
& de fon armement nouveau. Néanmoins les di- 
vers Envoyez que le Duc dépécha â Sa Majeftc 
pour la féliciter de (es nouvelles conquêtes, & l'af- 
furer delafincéritéde fonfervice , fufpcndircnt 
encore l'inquiétude qu'elle pouvoir avoir prifè de 
fes déportemcns. Jomt que le Prince de Vaude- 
mont , qui coniinuoit de la fuivre par tout, & 
qui avoit eu même un cheval blefié fous lui au fié- 
gc de Dole , lui fervoit comme d'otage; outre 
qu'ellcfçavoit bien qu'enrétac ou elle avoit réduit 
la Lorraine , on la fubjugucroicaifément toutes 
les fois qu'il lui plairoit j de forte que fàns vouloir 
- plus rien entreprendre , elle feignit de fcconren- 
ter des complimens duDuc, & s'en retourna a Pa- 
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;îî2 MEMOIRES 

lis 9 arec la même ^iligeB€eç|ii*eilçécok fani? 

.Cji' Bourgogne. 

• Mais cjuoi que le Duc fût dcUvrc de la crainte 
voi^ Vf air le Roi^dans içs Jims^ il ne kiiÂtpas 
^dt commet à£aeâgic<f d'isqiiiécucie de €e qu'il 
xetcnoic toujours le Prince de Vaudcraoïicprcs de 
Per ronnc , Cins vouloir le laiHcr revenu » <juel- 
j^c în(laûçe qu'il lukii flcj 4X qui lai petfiiadotc 
ic^oe^c^écoic comme enocage queSaMa;e(le pré- 
Jtendoiç le retenir. D'ailleurs (es Troupes nouvcl- 

les bras , . fans 

j;i>4;ccueiliir^tm^ifi'9 cot|tf<U'«%^caiic^gtt*ti 

içn avoir cônçqc, que celui de ru iner les Çcats pour 
îeur fubiîllauce. Il ponoic auifi impatiemoieoc 
4e voir qu*ii ae|ipuvoit plus difpo&i^le celles que 
le Roi avpic-rereuyësen Flatidres 9 & partîcolié* 
le^iem des Officiers , de force qu'illcur faifôic 
^jre fous-maifL.» €|ue cous ceux ^uipo9iK>iei^ 

jjjpmt'lftac^ qDgrtim ^ ]?ef€9Qir'«QJjOfmn<^ 
avecte plus de Soldats qui leur fêroic polUble j Û 
Içs accommoder oit mieux qu'ils u*étoienr* Mob* 
(leur deXui:AJWC s*4BP^^<^c^^iH qo*A y en avoic 
d<Oa beaucoup , qttj^|ai%iôfii<6iui8;|]n préccxie » un^ 
iQC,/bus unautie ayoieut obtenu leur congé' de 
leurs. <)^cicrs 5 fit garder tous les paflages des 
â3Î^ippfe^fcKpi^r:airçici;t ceux qui s y profeo^ 
ias0l^c « #1$ pa^eport dfesGé^ër^ux j^rançois , 
ou -des Gouverneurs des Provinces; & publier une 
ptdoonapceqq'oa ne payât quq les eâci^^ifs ,<}^ui 
k crouYeroîent dans les Villes de gartii(bn aiiifî 
la plupart fut retenue. Pour ceux qui f iireiic 
échappée ou obtenir leur congé , leDucles retc- 
noie & leur bailloic d*auu^s emplois dans Tes 
nouvelles Trou peSf làns confiddcer , queidRoi 
s'en pourroit formalifcr > ni écouter les remoH- 
irauccs que Monfieur Dobville , qui ne le quittoïc 
12011 plus jijae Tombre Êûc le coips > lui fai foi t là* 

deiius. 
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"DU M ARQ^ DE BE AUVAU. ^ji^ 
LcfTns^ Il s'ecoic pcrfuadc que TEmpire , les 
îuilîcs & les Hollaiidois ouTriroicDcles yeux fur 
la prompcicude des conquêtes de fa Majeltc , Se 
qu'enfin ils armeroiciu pour s*y oppofcr , & ea 
arrêccr lecours & les progrès, • -y. 

Le Roi ecoic a^Icz bien averti des efp(franccs d<i 
Duc ; les fréquente^? conférences de DabviJie avcc 
lur, lui donnant moyen de pene'crer d'autant plusr 
dans Ces fencimens , qnc (on chagrin fccrec ne,, 
rempêchoir pas de les décou vrir. Cela porta IcRoi 
a lui faire querelle toutde nouvcauvtantôc fur uuç 
chofc & taniôc fur uneaurrc , mcmcà lui vou- 
loir imputer que Taffaire de Marfal ne fc tcrnu- . 
noie point , par le retardement qu'il y apportoic.^ ^ 
quoi quece fucfon inccfrcc de la vuider On ajou- 
toit qa il le faifoit exprés , pour avoir toujours ; . 
quelques nouveaux prétextes de broùillcric i de . 
forte qu'il fut tellement prcfl*é d'envoyer des Dé- 
putez à Sa Majcftc , qu'enfin il réfoluc de raireal- 
ler à Paris le Prcfident Canon, & Serre ConfeiUec 
de fa Chambre des Comptes. Apres qu'on ^Icsj 
eut amufez quelquetcmps 9 on leur fit enten- 
dre qu'il ne s'agiflbit pas feulement de régler 
l'affaire du Mariai y mais encore de diverfes au- 
tres prétentions du Roi touchant l'Abbaye de 
S. Evre , qui efi: dans les Fauxbourgs deTouI ' 
& quia été de tout tcm ps de la dépendance dcsi •.• 
Etats de Lorraine , & les Villes de Nomcni 8ù ^ 
dcS. Avould. Ces Députez i nc's'étant chargez 
d'aucuns papiers ni titres pour juftifier le droic 
duDuc,s cxcuférent fur cequ'on ne Icsavoitpoinc 
avertisde cette nouvelle prétention de Sa Majefté. 
On tira leur afEiires en longueur , & enfin aprosi 
beaucoup de perte de temps (ans rien décider 
tout ce qu'ils purent obtenir fut que le Roi^lcur» • 
déclara ^ qu'.il vo.uloit rcteiiir Marfal , fuiv^iic 
i'option qujLslétoit rçTcr rée ^. pac iç ^Traicé-faic. ; 
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àWo letDiic 9 oa de le^arer ^ ou dcleteteâîr^ 

iriais il rctnic àun autre ccaipsd^tmrcr en com- 
(cpl^tion de l'échange ai|qu.cl il s*c coic obligé pai: 
hmime Tr^îcé ^ \cùmmt au^ d'acquitteriè pc^ 
des Canons ) des armestrnuiDinons^e guerre^ 
liuvant rinvcniairc qui en fSt drdK , loES^quc le 
jDuclui mjc.ccucjplaçe^ntieies maïus» 
^''ixiS<fpu«eti'i{t|ant de retoqn^xle Pxincede Yau* 
demout fut îiuffi peu afïés €Ov^éiU,dc Sa Maje- 
fté, Oopfiit pour prétexte , qu'étant devenu ua 
Itttt trop 4môiireux d'une ^ûic dlhotiucur delà 
Utifle y <Aï ne fc plaifoi« :pa«'à vcttt\€cpctù^^^ 
dans la Cour, & que de robltger à un mariage,<n 
^ComÏBU^ui de le fouffrir,, le BucenjrcAeuciioil 
iW<lop grand d^plaiiir de forte qu'en inireii'* 
f^ne «e'ffriitce ^ ou lai fit (çavoit qu'M dfa-^ 
f dît aiuji jugé à ^o^os pom éviui cet iocon^af- 

îc rc:our defonFîls , parceQu'iinelcconfidéreic 
plus comme un ôtage.de fa roi ^ que le Roi avoic 
Youlu <rétemt|ii(i|iios4|pr^rdc ûif erftmne. Mais 
it4tlkk mhéimkti tt^ Prince de Mf^'il iie«*d- 
toit pas éidh^pfî de la Gour , en liiitc du corn* 
«andc^ent qu'il lui en avoicfouvent rchété 3 

if^49^ qwnellQiidtQitpas for*, 

table > 8f de ce que fofa trop long fcjout à Paris lui 
aWt^c con foin t»er plus d'argent Dw 
t^iojstMftmlé. Ojt Iflite qwlbn fils wc quelque» 
|(burs dans î^ïanci , gvant qnHl dui permît de le 
voir il fallut Tenmiiîifc des Princes de fa Mai- 
foô « & parûcndidteBieiK du Marquis deMoili 





m 


M 




M 



3ÙC Icbuc n*e^t plus d'autres pcnfces que celles 
es^4^verûjScmcns,qm iont^eurir Ja Paix, n^em^ 
^Yimc t,90t*teft^€4(^fjs7f^^^ tdfs iCaroaU 
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E)U MARQ, DE BEAtJVAa. ^xe 
:ls i qu'à des Tournois à felle deflàngic'e , qu';^ 
tes Bals , des Balcts , & des mafcaradcs publi- 
jucs& à des Comédies. Mais parmi coures ces 
éjouidaiicesilnenégligeoicpaslcrgin defcs nou- 
rcllcs levées y dc(drtequ*il ne futpas mal-aife'dc 
^éuccrer à ceux qui de longue-main avoicnt qucï- 
c|uecoLuioifrai)ce de Ton humeur, que ces divenif^ 
temcns cfcoienc plùtôc pour couvrir quelque deC- 
fei n cache, que pour fc réjouïriDobville n*yj)cnc- 
troic pas moins que les pluse'clairezdc fadour^ 
tant pour les entretiens qu'il avoit fouvcnt atec le 
Duc dans lefquels il ne cachoic pas fi bicn'foa 
cœur , qu'il n'en découvrît l'amercume , qucpac 
la communication qu'il aroic avec coures les per^ 
fonncs de qualicé de la Ville, dans TcCpric dcC- 
qucls il s'in/inuoitafTczadroicemenc , & parriciN 
licremenc avec les Dames , qui laiilbicnc quel- 
quefois e'chapper des foùpits d'inquiétude pour 
l'avenir, cnpenfàntà T humeur inconftante dli 
Duc. 

Comme on e'coic en ces termes j que le Prin- 
temps approchoic , &, qu'on feifoir divers pré^ 
paratifs de guerre pour la Campagoc fuivante, je 
me crouvai infenfibicmenc engage' d aller à Iz ^ 
Cour de Bavière , au fervice de leurs Airelles Ele- 
ftoralcs,qui fur quelque rapport favorable qu'oa • 
leur fit de ma perfonne , & du foin que j'a vois - 
pris du Prince de Lorraine , daignérenc ine char^ 
ger de l'éducacion & du gouvcrneincnt de Mon- 
ficur le Prince Eledoral leur fil$ aîné. ;C etî ainii 
que je fus ihopincmenc tiré descalamitez& des 
troubles de la Lorraine , qui m'cuflenc enfin fait 
téfoudre , laHé de 1 uter depuis tant d'années con- 
'tre la niauvaifc fortune , d'achever le refte de mes 
îours dans la retrairç & rccconomjc de ma famil- 
le. Le changement de vie ou je me fuis crouvé 
iépuiscç temps- 1^ m'a bien donué des occa/ÎQns 

' • ^ O 2» de 
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ëé ïcteu^wx li^Séttucc > qu'il y a 

Itac rcgl^ pat un Prince ïage , accompagné de la 
prudence d -une gc'DcrcufcPcinccirc,& d'un mcuc 
jtc foinlc Confeil <^ui Ce içaic ^iccommoder aa 
temps^ & (e prévaloir des pccafioèssjScceluid'oir 
Prince j qui n'(fcoutcqtic fes pallioiis , & quinoa-' 
obftant 1» belles lumières dcfonçfp rie , & (a 
longueicr pér ience 9 i fiM*çft jainj^is>pu£&»û<Qçtti:e 
à ce <]ut 4mv ie-^Uàt- ^ttpidiem^foikPiààsÊ^ 

cours de fa mauvaifc fortune i& qui paroifloic 
même abfolumetit ticccflaitc. Soas^le rcgqe de 
l'an ^ BiiM^ttHamais>fletfcoLKrerderc{^&a& 
fu re y Joii j k^iftt iiiâe^pef^DQUeânciu^étiide 
^*efpnr , 5c enfin,on fuccombc inëvitaolcmcnc 
fous QM^rtiiècck wïdcé SousJ^gonvecnemGBC 
ëfe l'àlkM%>^ ft^jr f eftw^[|»;4eQ0Bâc ^âc utr^rcn 
fonde Paix , 4)ui m coujouts préférable pour Içi 
ifciits^tats 9 en coni parai Ton de ceux des Mo- 
.ji^rquëiy àlagloifc4auEeuiè des armes qu'ils ne 
doivent jamais employer que dam la dernière n<î>^ 
.titlRtë^ïe fc défendre i nis'cngager dans uneguei:- 
xelfu\i fouceezcrcmité^ , jSc dansiuie<?uc mora-j 
làmeftt poifibteyd*acqiià^o ^.^^ ^ fiiâiôr pai^ 

' riC'eft^ '^^^ .pratiquer fagcrocnc feu fon 

ihlti|(^ le Duc M^ximilten • S*il ^*c^ 

if ôrtr^iitnipsjécsirc^. quelque peu deMttcinax W 

U en a^^c^p^reJa faute £avatiitgeàftmênc 
^ avccuUitJ'adrcffc&:dcprudence qu'il zétélst 

^fkÀt^^ Paix générale 4deJ ,£.nvpux«' Ceâ;ie 
'ijuidùi a^Êmdbaneele (uruoni iifi<j&ilpiiioa ? 9 4^ 
]ijui tuî aac<}uis tantcn AUeinagnej iiuc p;armi les 
iNati«>ns é c range ttS r JarcpuuuoB d*un.4cs plut 
^raiiik sBrnixxs 4 4les>^as poUtiquçs , & dcs.f^his 
;cxpériineni;cz,, ?|JWt i4gné depuis plwftcurs 
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DU MAR<i DIE BTEAtyVAa fî^ 
L-otraiue , jéDcr pôorraidefiirniais coiirinucr cci 
Mémoires que Curk foi de'ceut ^iinc les iour* 
fiironr/ Mats comnie je «e ine tôt^ que dei^uM 
cfc pcrfonncs de qualire',d*honncnr & de probité, 
fuivanc ta promcJfc qucî'at fiàitrdés le commcn- 
cemcm de cet Oûmge>detie'iiMrpoinc écane^ 
4e la mérité , & de ne ipdimh dtguifer $ dû iticki^ 
fclon mon fcns , je ncfaispohït dcdiffictîWdy 
doiiaei i a même créance qu'à ce que) *at pure: 
fiMirqacpdefn» propres yeoki 

' Comme toutes^cl|ei^s1epr)épclrt»Mtot è Un^t^f 
tèy àîniî quei^aidtjadic , pbur la Campagne ddV 
Taouce fuldicc 1 qu*ii fcmbloic (vu lebou-î 
faeor du Roiâe£rancc) qu'il i^iloit acheter hcôti^J 
quérc de la Flandres, il le fit une iigae entre TAn- 
gjererre, la Suéde &Ja Hollande t furnommécr 
iarcn^e AliuRibé « pcKir& défen(€l> Sçpotirem* 

jeuneCoriquérant comniençou à donuerdei*ofi^ 
brage & de là crainte à tous les IHincerde i'Euro^ 
pe; De force que dans le cemps''cjii*ii 7 avoitltf ' 
flnrias d^apparence de Parx j Se delsiroîr fi-to^^ 
renaître , clic fur néanmoins brufqurmcntcon '^' 
jduè'à^x la Chapelle 9 par les Dëpuicz des &ois ' 
^ Franer&if^frpagne ^ &û-mècmài9Éit tm^ 
brafTéc vzt Tuile & Taucrc Couronne , qu'on ' 
douta h dlepourroirctic de longue durée 9 Sc£t ' 
•dk s'ëtoicpfrconclurr-iansimifacle.. Uh a i,'* . 
. ; Par tolr'e>Pdz t*£fpagtie quitta i lajBraiide tou'' 
tes les dernières conquêtes qu'elle avoit faites eâ 
-plandres, tant des Places liïbjugccs par les armcs^ 
<)ue des territoires en dépendans i i&lcIU)! de ' 
4Piance rendîr àxtlvà â*Efpagne tour le Comté às 
Bourgogne j mais feulement après avoirfeit dé* 
-molli, les ibrriâcatious détoàtçs les Places eon* ^ 
^quf&s y &.eiiteTd<f OUI Je caoon Scies clocfaes qiit s; 
^YrrouYcrcnc. Le Duc uonobftant cette Pât^mç 



* 
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Ttr n MEMOIRES 
hùfk fNis lie, travatlier ârfcttforctr ptii$ (mi&mi^' 
inciu iès Troupes, qu'il n'avoii encore fiik,com^ 
lïîc s'il y eût eu quelque puilTant pani fecrety ^ans 
lequel il ew <kfleÎQ d*elitrer v oa vendue eii- 



r ^quelque iHwitrelle ^goerte 

Gela donnanouvclle occafionau Roitl'en prc«- 
4reQi»brag«, £c de iui faire dire par Dob ville , 

Îofc n'y ^«i çkw gàecre, & Sa M^j^léile^ 
Ir^nt au contraire d'eHtrciSnrif«i»ftwx paiit«it-,. 
il failloit fongcr à defartiîer. Ccroit Iclouchcr 
M vif -due de lui faire cette pr oporuion q^'ii ne 
fOHwit^i^^twv tlfeûtcitoit qii'^tam SottvcMin 
il ne dépcndort que de Dieu & de feto<Sprft ^ ^ 
i)a*ayw« imvoifiis dcrhiimettr derElefVciiir Pa- 
Iatmt'(wi|ittoii^efOttvoi^^rcttdiiie4 ii 
aro i t fti)ëi 4c f rèêjëiflK aMwSi ftottf âtr&M; 
«tat de 5- oppofèt aux inftikeSjq.u'H iï\ifdit©ii toM 
\Si foiirs c^Btre tei. .Toutes ^ècs ccmontrancscs 
si*ayâlitilërifftle rien f«c4epiifté;^:eBt^^^ 
corernoirvs "écoutées , alors , qweièftolvotrfttk^ 
fftffcr pour lePacificatcur dtrUmvers. De (br^ 
«aflii*&MS.lariâ}èm^ prcfl^ikikfârmer par 
I)obvilk , q«Hiriï)t«*iBl«o^ 
KÛé, lottmfoKe defârerd^u icAR» ite riBkâem 
^ ' • Tenfin dc^onfler u^DC partie de fcs. 

^fifpaf^nc ypo« r la^de 'doGom^ 

«u*il IcdiffinHîlâcTnt^Temps la^fc d'en^wteit 
mftrtie ai» Veniàtns pçwtf te fccours dcCaudie. 
Xes Sd4«s^itte^f flwkv«iit,iic^aht|^^ 
aikr fi loin y apportèrent xt&x (èifléiftWœka^ 
fiftance ; ils s^emporrérem itiêmcitifqu'à une tel- 
IWofoteiae^'îisieiëifDUërçrit contrekiirsp^ 
prfes Officiers. Ily«ie&t^tïi towAargérenrd^ 
Hïrcs &*dc conps , lé Colonel Maulcon fat naSWl^ 
îéiiMiKi LieutcnatttiColonclbourré de coups de 

piftolct paiUlcic ,.,icoi$Coitapagaies4cCaYaler 



DU MARQ. DE BÉAUVAU. jta 
rie Alleoiancle dércuettm eo mcaie temps » & ih 
écoit à ciratodce qae root le rcfte ne {yivlt ce 
méchant exemple. Mais le Duc y ne voularl^ 
pas U>ixt perdic 9 &uiàiude (onitidukcuccor- 
dftiake pour touS' les aimes des gens ac gucr> 
te : cequieft un grand atcroîc pour en {trouvée 
autant qu'on veut » mais non pas pour en cirer 
db grands fcrvices par les^ régies dç la $U(çip%^ 
miltcake 4 ii leur promif lion (eulement de î^^^ 
ks pas contraindre d'aller en Candie ^ maisen* 
eore d'oublier , &de ne point chaùer leur révolu 
te. Cette cUaience omr de Igur^c to nna j t ft B ? m e \jtt^ 
aMrvcUe Uceace ét toucoieoter (es £tat& , ic d'en; 
exiger plus de deniers qu'ils n'atoicuî fait ju(^ 
ques-là. De Cotte que le pauvre peuple > toujours 
plus éloigùé de refpérsiioe dejouïr d'un verita- 
lile repos r yojniz augmenter ineeflàmmem (à; - 
ruïne > & ne fçavoit plus 1 coAUMçi'pn dit ^ à ^uct 
iaim fe Touër. , i.^^fiao'»^ 

'.^ Gepeodaot le Roî dt ¥ tan^ayant déiaeong6f 
m tme panie de£bs Troupes pccfioic le Ducdc 
fuivre Ton exemplèimais comme il lui vcnoic tous 
les jours quelque nouvel avis que l'EieâeucPaf 
latin en aftemblottde foo côté > & qu'il formoi^ 
quelque deflein fur les Places froncic'rcs > il c(p£^ 
Al que h remontrance d*un danger iî^videntiè^ 
soie enfin confid^ré^ Eaeittj.le&pivoijlaateiif 
cote alors |];axder quelques mefures' avec le Duc « 
ordonna' a Dob ville de s'en aller dè fa part chez 
l^Eleâeur Palatin > qui lut protefta qu'il n'a voit 

fiultepeoiife de troubler ia*l^rraiiie? âcluieci 
donna parole* Dob ville, étant de retour prés di^ | 
V. Duc, lui porta cette proteftacion avec tant d'en*» 1 
gagemsnt de la parole du Roi pour faproieâton^: j 
dn cas que le Palatûi manquât à la iiennc» q^f lOft 
AltcfTetémoignant y prendre confiance, licencia 
fereftedeies l^rouf es 4 mais d;QiieL4Wjfi^^.q^e 

^ O 4t Aes/ : 

I 
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M- t MOIRE S 
Ifelopantpar deux & pacuoi$,danst€UiteJVcen^ 
doë de &$ États > îl les f>oUva<c r^mbler en pc» 

Apcmecût-il fait ce licenciement , <]u'on lut 
tint annoncer cjtie l*Eteâeur Palatin avoKafié«< 



Xanddoulle & d'Honec. La garnifon qui éroit de- 
dans e'coic n peu fur gardes i & fc repolbic tel* 

lèmetic fuf raflârance qa*on Içuravoitdoiio^r 
. 4^une véritable pahavei^eet'ElcAetir 9 queB^é- 
T^onc Colonel comnyandanc iciléjiimenc du Prin- 
ce de Vaudemont, & unjettuc Comte d'Arpre*- 
sm>ntiareotenleTez& faits priroiMiiers*»peiidaii(f 
^*flsd1ndienten(èmbie , avec <]iielque5 autres y 
dans le Village fituc'au pied de ce premier Châ-^ 
teau , avant même* qu'ils euilent eu le moindre 
ây is de là venue des ennetiiis^. Le Dnc ^ avant re-* 
çu cette nouvelle dans^ une Marfon de piaifance 
Proche dç Nanci > ou il ëcoit allé coucher pour ic 
1$ vertit'»^ montMbte b nuit m£me fut h premier 
tiieval qiiMI rencoûtni dtbnKdofestgeits , 
âlla tout feul à Nanci donner fes ordres aux Oifi-» 
Ciersdésgens deguerrcqu*ilyavoit> pourallcc. 
Surtout le Païsraflefiiblcr (es Troupes ; .& daili 
K tnêm€ tètnp9>nvoya nfveiHec DobviHe pour 
lii faire enteinlre cette nouvelle, & le prier deU 
donner de Ibncotdau Roi » comme il allait faiia 
^ûeéi ^ 
L*cxemplè dcsCbiteaux dcLandftoullc& d'Hof 
«ce , enlevez fi brufqucmctît par le Palatin , doit 
inflruire les gens de^guerrc qui ont lag^rde de$ 
Places > partîeoltérement fur les ffontîéres» d*£tr€ 
autant fur leursgardcs , dans Iccemps cjui parok 
Uptus calme, quedansceluid'uncguerrxtouver* 
te. L'excnfe d*une furptife jn'eft bonne^ ni pour 
t^xempter du châtiment, nipourfauver-Arépu* - 
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j^ij^ccfbndcvcwr'iqa'l refufcr dcs'cn aoquiter. ' 
\ Jlc Dto cepcD^iaac n'dbmctcant aucune diiigcoM 
ce 9 icecaeitttcioapee qu'il pûtide Tfoupcs!» 4B 
délivra denouvellef ComitiiflioDS mar eo- aoH 



nouvelle occafiotr d'armer , tjue denreux de le 
vaciger idcramficear«de i^iiifalce^dii^Palarin • H 
cfpetoïc qûc le Roi étant iut^mcnic offaifé do 
rinfraâioD de (à parole , ne iroa?eroit pln^niav)* 
iMtis t)ii*il ieâ( des Ttoiatpe; 4poiie >£i dé&iKfe<> 
St fiottrceftoaflef^fHifiif^^ 
faite , & à Sa Majcfte' même.--- * T 
. Ses Troupes s'ctant raiTcmbkfes , <iuorqa'ellea 
ne fuffeiic pas encore eu ^rand nombre > il eil 
d0ni>a Ja cofiduiie, ao PripeedeLilkboiitte 5 il 
prdmina aii Priirce de Vaudcmonc de^i*accom>k 
pagner aveoioti ^bwegimeiit de Curaterie y tcXan^ 
jèi^e|:i^irj]Qf?4taott doi:ite,Garde$ de feif quatre 
Cbm pagnics de<^t dian^es 9 il les envoya couf^ 
les avec la petite Armée, , ' 

Le Prince de Lilicbonne (e.cohfîanc toûjours:;i^ * 
(or iQteI!igeaatda«»le méfier, A^afa bravoure j 
ne vou^orpa9 feulemtntdemeurer fur la de'fcnfi-» 
ve , c|uoi que I*Elcdeor Palatin-fût trois fois pluï 
fort que iiii » Se quç foQartuéefâEcofApbieede 
forr bonfietTmip^Vifdvoireeltes qui avoienft 
et d licenciées par le' Roi. Il entra <lm)C dans lo ' 
Falatinat 9 o4>du commcAcemepc rEleâeor lo 
JaiiToic avancer « eTpéraDt que plus il s*engager^ 
d^nslePaiVf Icmoinsitaaroitde fkcHué à s'ei» 
retirer 5 comme en effet, la cbok fut (î bien coor 
duirc que fans une Pc^idetiçe particulière dm 
Qçi, (lçuo<ûurag0 ei^raof^inai^e > dont tottte# - 
fes- Trouf es furent animées , il devoit périr dan^ * 
l'occafioii qui fuivit bien- tôt après. * 

A la prcrçiére rçncoittredes ennemis il n*y tnjt 
que qucl^iMftaiiiipttcbe^^ au paflagç^ 
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de ja le bon* heur de les faire retirer >aprtfseil ayoir 
^uch(é uucy ingraine par terre » & piisqitd^eAs 
prifoDniersavccuoGâpttaiiia ^ 

En (iim^ cet heafeBx^mflNMmeneîI pailai 
h Rivière > & s'alla porter en prefence de tout le 
Camp des ennemis ; fans que pendant les troijN 
fuiemiecri jonrsii St paliâmeade cotifidëraUe ^iie • 
^elque efcarmoucheiod les Lorirains enrent toâ^ 
jours de l'avantage , & à la faveur dcfqucis Je 
Ptiawide LiUebonne>fit«onftrttire deuxredott«f 
tes > pour y mettre, ilcux pedres pièces de cam^ 
j>agne à couvert, quiétoit tout foncauoni avec, 
quelque Infanterie pour les gardçr« . 
' Le ik5« SeptetolM^^. i*£ieââif Ptt}àtiii.^r«it 
campé ittr htie havrevt i eOToya uo bon corp^- 
d'Infatîterie,foûrcnud*annntredeGavalerie pouf • 
ibrcer fes Redoutes > d*oÀ il fut repouiHf^ ma^i 
le Prince de Lillebotteie y perdit Blanchard fotr«> 
Ecuycr , & un de fes Gardes*. Lcicllc du jour fc». 
pafTaencanooadës, ' 

Leleodemàin atf Slptemim' » te Palatin ayant 
«pris pat fer Efpîoos i^c ie* Camp des Lorraint* 
manquoir de toutes fortes de provifions , qu'uiré 
partie de leur Cavalerie droit allée au fourage 9 £è 
^a'oneaûtre pArti fiins (è défier de rien menoièni 
nager lenrs' Chevau» dafts laRmërc , quiétoic 
allez éloignée de leur Camp ., il voulut le préva- 
loir de cette eccafion > & at marcher une bonne ^ 
^rtie de (à Cavalerie an grand galop vet$4'alte. 
droite du Prince de Ullcbonnc. Il avoir rcmar* 
^ttd , iléla haurcur oùil étoix , que ce côte croit . 
l»eanccup plusfbibk^tttb le gauc1ieià<caiilêde Tap^ 
pliçauou qu'oihapporcoit à icrûtenirlés dîfnît feé- 
doutes> fur Icfqaellcs Tcnnemi fembloit vouloir 
fermer fon plus grand effort f afin d'enlever ces- 

dbu pecftciii^ocs dejcanon ^ qu*ii battoir «oiui- 

, ^ nucllcmcnt - 
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«mellemctit a?cc fcm deskots: rElcâewPMiQ» 
prenant plaifir ét ks pomcer im vaâwM y i& ^ 

clire aux (ieos qu'il alloic t^icn cha^Tct cc&pifucuiy 
cèc vaches. • ' . i 

hes Prhicesife UMamntU dé Va«éemotit tti^ 
mut cmifeil avec les principaux Of&cicrs de J* Arr 
méc , pour iUlAéitt de ccqv'ily woit à fiiiïç^ 
& jctcatit tous prc^ql]e ctv nmBt^ temps les yèm: 
ÏQt la hamvtnr'dû Camp des ?4lit4as9 4*#iiîfe' 

voyoicnt dekcndfc toute Jcur CaTalcric en dili-- 

Êencc » pour venir charger ia kitc i ju^^renc 
leti qQ*il tt*y avoir plus rien il&iit qii ja^ouDenîi^' 
le combats » Aatit pr wiy p a e Hicm mqiMtK^iA^ 
vàl , ils mitent leurs troupes en ordre avecplus de 
réfoluiiou 8: ide kardic^ d*«%!^rafice4*tHi 
KearcuzibcGés. 

A rapproche des Efcadrons-enncmil , le Prinoc 
de Lillcbonne ayant ddfendu au*on (èlcrvîtdu pt*; 
ftolet, &cotnmandé qti'^n.iestnibiiçâltacoupB 
4Vpée, fôn ordrié fttc fi vigotsrenlëtticiir, 6 imè^ 
rcufemcnt exécuté , que le Prince de Vaudemonc 
acconapagui^ du Marquis d*Haraucourt Maréchal ^ 
dé Camp ayaivt changé Iepreiiim,tâtai3in la jgloir 
Té d\ivoir rompu & mîstnftkeixmiesfifei^ 
ennemis qui fui étoietir oppofezi Mais le Prinoc 
de LîUcbonne > qui avoir Tœii partout » ^ scmià^ 
qoa 9 dans lectmf s dexMvf Ittm 
Taile gaucbe,dont il avoir tiré quelques Efcadroqs 
pour renforcer la droite , alloic écrc enfoncée par 
le Palatin , &: n'ayant pasd'}n£uite]»M«|Nd>laie 
YéHfter àlafiennebteuceupphnft««er^ Acfiarsii^ 
cufiércmcnt à 6oo. Dragons , fiar iefqwls il f^^- 
voit que TEleâeur fiaifou le plus de fond , Si^^ 
icoieoc déjaàrrivezpcoctedefèsIlaïkwicM^M^ 
'Vtrt des vignes qui fon^t T^mes clai^ffes^db f^rés * 
IfbiseDcC'Pa'iVlà & par confôqwnt de dintcile^ 

ascésiia-CavalMitt Cc^potitâaaui&ijtticKr 

O 6> M* 



^i'4, " M E M O 1RES. 
ia»paarfoke4cccIIe que le J^rioce^de Vaudemoac ^ 
liTok iiisi«04érûute, poiir;9enir (bùteniri 'effort 
^ac les :enmmisr&ifo2tnt coucre les Redoutes i.:" 
xnais nouobdanc toute la diligence qu'il pût faitCt 
Us s'en ^coient cUjueodus les maîtres* &ftvoieoc 
mnoDë le Gfttioiir ' AJorsr Liilebonne»viie £bm 

Îjeant plus qu'à combattre détermin<fmciit,femit 
ai-méme à la tcte tlerinfanterie, & faifàntdonp 
lier à droit & à gauohC} par le Jl^giuaent de Cava« 
ietîc dcBaflbmpierrc , q ui fit <les merreil/es > 8c 
çar les Compagnies des Gardeî & dciChevaux 
Lecrcrs dtt Buc;^ qui combaitiient ckacooe trois - 
-Steulrotfi il eiifra«omaii^4iDMars dans le gros « 
^'l*In£interie des esnémis r âtqui il fit non feuler, 
meac quitter le.Caoon qu'elle amenoit au miliea 
4e fbo Bataillon ^ mais la tailla euepre toute ca 
f^éces V 'mnob&uHJ'avantage;ilu' terrain Sc.des - ' 
•^^iKsoùeJles'c'toir comme rer^anchce. On en - 
diaunc grande- boucherie , les. Lorrains nevour 
-lanc point^&ms ia dialeur combat donner de 
»Metier^). qa^iloi demeq^a plus die douze cens 
lut la place. . , , 

L'Elcdeur Palatin-i qui bien loin de s'attendre 
^ifiii^ unie COUP de la mauvaife fortune > avoîc 
fptié fe' Pfio^e de Zimesnioa-pairent de venir fur 
•une hauteur pour prendre le divçrtiflcmenr , avec 
ides lunettes d'approche 9 delachafTcqu'il alloic 
adMnef . aux Xoirains : 1, qu'il ne qnalifiott que du 
momdeBiqiicoissije Vàclies , iut bien furprts de 
ïVoir qu'il ne fallait plus fongqr quU Ià fuite, pour 
-leinecire,àcouTertdu danger, liiut fi eifrayd quç - 
^pour pouvoir pks.aift^nuïBt retirer (on canon - 
1)0(1^ fur une cmineiice,poar lors inaccefGblcaux 
-lorrains ^^iUefiran^cnçr > par. les Troupes qui . 
^t^ovnt poiat^acoi«C9imbattu>rili^ (ksTrou* 
l^esqiii lui reftoiènt -qu'il aiflfia naiei»iaifleracho- 

a; • — - \ - • d'efliiyc£t 
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d'cfTiyèr de les àégigcv \ & fju'irn'cm voulut 
pasestp^ret un pliis grand iiombré à' la furie dct 
Lorrains:, qm ibt arcéré&aQ(G pàr Kâpï9Cé dk^ 
cfccrains , pariin Brouillard &pâr la nu'it qtiifor^ 
^kic, comme fi Dieu CttC voûlapçra: de.sl>oincs. 
entre ces deaz Camp^ : 
' L^EIeâcQr Putitio -, aprëf^voirtbis-febcaiioA 
iena/Turaf^e [c retira à Aikey y Se cutoutre les 
tuezplos^ie^oo.blcflcz 9 fans les Officiers ; da 
f roprtavtQ-dêfes i;ei>isw*iLft€oiQtr<ic Kts&Mfa 
xiîï des princi(iiain( biificicf9& 6«6ciUb«mme« d« 
tes Eifats y perditauffi la vie.- On ncfit que forç 
fieu de prifoniûciis > les Lorrains écaot Ci Soit aai« 
IficxMcombxt 9 qarHtii*^ *ett em.pokir^fiji ne rc^ 
Tmttoùt couvert deiang; - 
- Qn peut conter ccrte vi^irc entre lesr plus fér 
n11cures& les pUis gloirieiilès fjOjMtété'empmr 
à^cc de«tateor^ac>de'*prQdeiicef.iinlttfttre^ 
Cependant elle aura peu de rciioiîi , parcequele 
<ombac n*a crc donne qu'entre des Armées mér 
^iocres 9 celles de» Lorrains ne nsomaiK pas i 
5c 00. hommes v & cellf^les PaJatins à plus dé 
7000. hommes de f^uerrc , (ans conter la Milice 
de leur Païs. Cet avanra^^e ne lailla pas^^ccou* 
'4er <!beraii Doc ^ puistju'ily pcfibccnureplusdi 
xoo, bons Soldats , & 50. Chcvaux Légers de fît 
meilleure Gendarmerie , le Coûitc dc Mauleoit 
l'un de fês plus brades Colonels > lejcunis Marr 
quis deChamblay SottS'^bicurenàDe delapremié^ 
leCornpagnic de fcs Chevaux légers > Bancrs 
Capitaine de Cavalerie, & Blanchard Eeuycr du 
Prince de Lilkbbnne, avec qnelqucs ànti^fs ChefiS 
^moit?drè cbnfidcfiatieh. Lesprinncipanx bie^ 
irt furent IcS Màrouis de Trichârcau & de Cor- 
blans, leptemier étoic Capitaiuc des Gardas du 
Docy^fic Jefcconi-LicatenanticfafccoDde Coin^ 

jftgnic ChwiU-^~Lejcr$^ La ^.^^^^^^^'^jj^toi * 
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Klauteon ] les déux Capitaines Lieutcnans ddg^ 
* ft^mens de yaodcment^ cleiYiangc y laiffé^ 
bem 'M&U'n^ 9 avec t»auete Gipiçaioe d'io^ 
ânccrie , 'êc quelques autres Officiers fubaUer-» 
jnts. Le MarqQÛ d'Haraucoutt Sergent deBa* 
taille après avoir donné dfiSfxeuvesdeftvalcui' 
Jtde fa prodenêe wdfinwc , .ibic en nn^nageanc 
le terrain adroitement pour n'être poiiat attaqué 
en âanc , a^ant toujours deux, efcadtoos eime^ 
Misfarksbras ^ po^ui un €|u*m avoil àlcur e{N> 

{»o(èr , foie â bien>€onduire iès£Aadr0iiS9 8c^ 
es faire combattre à propos & a temps , eut foa 
cheval tué ieuslui^ une-naain Se le veucrc ér»» 
flez% upe immfquecadé qui lui coupa^iicore'Ic 
bouton de Ton hauc dè-chauiTe^fdns lui faite autre- 
mal. Le Marquis de Fauquemont (on fils uni- 
ouei& UeutenafltGokmelxie Cavalerie > arrivas^ 
oans le temp ^ q ue fon^retefe trou voit à -pied dans-* 
le plus fort de la mêlée par la mortdçfon clveval',- 
tous iès eftbrtspour luiÊure prendre \c^tQ^ 
^ qu'il refuiàt commandïm a foofilsdctfous^ 
faivrc fa poinre , & de fe fervir du cheval d'un 
Cavalier , e<i atcendanr qu'il eu pùc recouvrer u» • 
aurse desXieoSi» Le Xhevalief: de Beauvau £n* 
iëflgne des Gardcf dé Duc eût f atcillcment fou • 
^eval h]tffé fous lui dé ktiitcoupsdc piftofec , 
mais Tccr animal nclaifiapas d'avoir encore affejc ^ 
de force & de vigueur» quoi qu'il eût une cuiilc^ 
caflife^poûr le (èrmTant que lecombat dura» hcs 
Barons de Viguevil &c de S.Balmoc, les Sieurs 
<ie Guenau , deColignoot & 40 ou 50 autres Of- 
ficiers Cavaliers-'fttreat auffibleflez. J'aivoultt'' 
«ettre ici les noms dé tous^ceux* qui Vont vis- 
nus à maconnoilïancc,pour nedcrobcr la gioirea^ 
fas un s me fembiaur que c^& laaioîudirc m* 
-connoiflance qu*on doitaax^(bnnt$^;^tti'Oii€* 
faicqucloae bclkaâioai qacdelafublier.^ Le 
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Gômtc dcViaogc, &lcficurdclaChauflee tous 
deux Colonels ont auffi acquis beaucoup d'cftimc 
dans ce combat , quoi que I*un & Tautrc auflî: 
bien que le Marquis de Baflbmpicrrc , à qui Toh 
a attribue' lameillcurcpartie delà Viftoireaycnt 
eu le bon-heur d'en fortir fans bleflure. Pour les 
Princes de Lillebonne & deVaudcmont , Tonne * 
fçauroit rien ajouter à leur valeur , non plus qu*i 
celle du Prince de Li xin , & du Comte de Comin- 
gcs> GcntiIhommc.Fraivcois Volontaire. Tous 
les Colonels &• les principaux Gfficiets Lorrains 
'fè fignalerentàl'caviencetteoccafion. Le Com- 
bat fut donné auprès de Bitiguen frDntic'rc des 
Etats des Elcdlcurs' de Mâyence & du Palatin, 
Le Prince de Lillebonneaprc's avoir rendu grâces- 
à Dieu d'une fi henrcufè Viftoire , envoya le • 
Baron de Cetcrn Colonel de Cavalerie , pour en 
porter la nouvelle au Duc , avccune'randardque 
le Prince de Vaudemont avoit pris de fa propre- 
iT\ain,& un Trompette à PElcfteur Palatin, pour 
lui dire qu'il pouvoit envoyer enterrer fes morts , . 
& enlever ceux qu'il lui plairoit en toute afluran- 
tx£''^Sc que s'il lui plâifoit de prendre fa revancliê ', . 
il lui donnoic parole qu'il lui lailTeroit prendre., 
ion Champ de Bataille , &.rangcr Tes Troupes en 
ordre avant que de l'attaquer. Un peu de vainc- 
, bravoure n'a pas mauvaife grâce dans la bouche 
d*un vidlorieux , qwand elle eft accompagne'c de . 
civilité & de générofirc; 

Cette Vidtoire fembloit devoir donner aux* 
Vainqueurs tout l'avantage du refte de la campa- 
gne , & la facilité de fc pouvoir rendre maures de 
cuclques ViHcs fermées du Palatinit , pour y 
établir leurs quartiers d'hyver. Mais comme 
iisn'avoient point de canon de batterie , Ôcqcc 
le Duc , dans les occafîonsnéccflairesdcfaircdc 
' ladcpenfc , fexefroidifloic aifémcut > il tarda trop 
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^cnt faire fnt de jcrccr la terreur daws Jcplai-Pâïs^, 
^u'ilf .dçifqieieiu > ruïnércpc & pilIeroDtpar roi^ 
juà, ils puroïc pénd^er. £d luite de ceb «le^lPriiice 
^e Lillebbaiie recondmfîc Ictf Troupes ça Loi- 
raine ; ce qui dcplût tellcmcnc au DuCrqupHf 
jUi^ntle rccvice.qa'U^«^ rendre > il trai- 

ta ce Priiicc âvcc^nr cti; marques 4^^ndigM2tion > 
qu'il fjc fur ]c poiiu de quitter fon fer vice de 
x^ouriTCCfu Francc' I^c rcfte delaNobJeflc,^ 
'des Odknef s blellez ou (ains ti*en eurempasun 
meilleur accueil , bien loiad'eii recevoir quelque 
marque d'cftime de louange. Ce traiiemcnc 
auioir peuc-étre cté cap^iblf de>^cgputer tou^ 
iftscre iNatiqn que la Lorraine i mais oonobftanf 
q«iaimt^ d*amres exemples pareils qu'on pour# 
loit racojuer , elle a toujours ctc fi fidek & fi 
idolâtre dejcs-rrmces ^a.'eiieamepriié en miile 
pccafions la'perct^és bieus & de la vie même i 
jpour eu donner des preuves. Cçpendant leDiic 
n*a jamais voulu regarder cec attachement que 
comme DU devoir > oQ comme t;|n-eôe^de4'ltll7 

I>ol&bilit^ qM*iI y auroi't içp at itîicùx trouver ail* 
eurs , & non pas xom me uucfiucereaiïeâ^Qll' 
|5ÇiurfouIcrvice. 

' Çcp^ndatit le Palatin profiiDaiit de la retraire <]c$ 
Tmiipes Lorraines 9 après avoif rafiemblé les 

ficnnes ^parfcs çà & la par l'épouvante de leur de'* 
faite ) eut la (atisfaClioD de décharger fa colère 
rtirqutlqîie Intiocétie liceocijée derÉleâteurdç 
Cologne , qui s'ccoit mi/c cnmarxbepour vc- 
fiir prendre pamayec les Lorrains. Il força d 
coups de canon environ lo.hommesrqu'on avoic 
jertez dans les Châteaux de Yilviller ic de Fal« 
queftein qu'il prit â compofition > & firrâ7er 

AuAi'tôt % comme il avQÛicjaiait c^Jidc Lan 
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DU MAilQ. DE BEAUVAU. 
ftoullc & d'Honcc. Il avoic iicanmoin» aupara-^ 
vaiuconfentiàwncTrcveavcc le Duc j ciurc les 
mains des Commiflaifcs de l'Empereur » quilV- 
roienc allé trouver de (à parc > pour tâcher de mé^ 
uager quelque accommodemecK entr*eux. Mais 
rencontrant Toccaftou &^la facilité de (àtisfaire fa. 
vengeance par ces deux petits ex ploits , il ne jiic;car 
pas (à parole allez cugaj^éc pour la devoir tenir >c 
& même ne fe voyant plus d'ennemis fur les bras,- 
ni dans (bn. Païs^) ildéclara aux CommilTaircs 
qu'il ne vouloic plus de Paix > & qu*il vouloit en-, 
coïc (c battre avec le Duc fon compère le grand 
diable > le qualifiant de ce Dom , parce qu'il avoic 
autrefois tenu un de (es enâns (ur les fonds d& 
Baptême, Quelque temps après revenant à luiy 
iJ fit fçavoir à l'Empereur qu'étant maintenant 
délivré d« la crainte qu« lui donnoientles Châ-». 
teaux qu'il avoic fait rafer , pour les incommo-i 
direz que Tes fujets des fcontiércs du Psdatinat cai 
rcccToiciu , il vouloit bien écouter un accommo-> 
demenc. Voilà comme Huit entre ces deux Prin- 
ces , la campagne de l'année 8^ eu laquelld 
r Ele(5teu r . Palatin car tout l'avantage ' 9 nonob- 
jilautla viâoiredes Lomins^ parce qu'il nelaiïïW 
pas d'obtenir la fin qu'il s'^ftoit pxopofée^i qui 
croit laprife & leratêmeotdes Châteaux ci-dcnus 
mentionnez > & cela pour leretar.*emcnt & l'é'^. 
pargne que leDuc apporta à envoyer le canon pro-^ 
prc à forcer des Places -, épargne qui lui a coûté 
depuis bien cher , comme on pourra remarquée 
par la fuite de ces Mémoires. < ^ ^ 

L'année 1 669.fut plus malheureufe à la Lorrain , 
ire que les précédentesipukqu'clle-commcHça pac v 
de nouveaux troubles ^ qui renouvellérent tes Car 
Jamitez du pauvre peuple toujours plus foulé par 
les quartiers d*hyvcr j & par les contributions cx- 

cciIiyc5kqueleDucimpofoit. Ce Prince fc pfcp^-» 
. . ■ laftc-. 



f^o / M E M C I R Ë 5^ 
raiu i un plus grand ef{bce«)ô*îl u'avoit encMe 
Hbic pou tirer revabebe des ncmveltes itijorcrde 
l'Elcdcur Palatin, faifoic état de ^roflScfcs Trott* 
pesjufqu'adix-hukmine hommes. ^ 
L^£l€ékeot apprébeo^amt de ne ^oilToir téfiftet 
à de (i grandes forces, recoutot à la protcâion ds* 
Roi de France i par le moyen dù Réfident qu'il 
recenoic ordinairemenc prés de Sa Majcftif, k fujp- 
pltftnittviecbMiiwaf de feumiiSM de vouloir ulee 
de fa puiffance Se de fon autorité', peut cftipécher 
laconcînuaiion de cette petite guerre i quipour- 
teit enfin cauferià'deraiéiefuiBe de fes Etats. Le 
Roi deja piqué iKHirretèDue dttpaflagcau'iraTort 
donné aux Efpagnols par fes Etats, & des Trou- 
pes dontil ics^^avoic accommoda pour leComté^ 
ileBoOT)i(Oja[nK^ prenatit de plus ombrage d'un 
grand iarrocment fut Bicû-aift dWitcenotttcair 
prétexcecn main , ou pour îe forcer en cas de réfi- 
iknce, & lui preiidre fes Ecacs» comme il eu avois 
conçu leddlcmdiDpttis lotig^tééflfsièvf o^^ 
avallèruneitouvellc mortification s'ilac^uîcl^Oft; 
Il ordonna aJ)obvillc<piidémeuroic tdfTjours au * 
prés de {àPerfbnne, délmfittre entendre^que làur 
dus de remilk>^^aîfiMiiMiÉM^ de remontran* 
ossi Sa Maj^é rouloit ab(biàment qu*il iicenciât 
"fcs Troupes y conformément au Traité général 
*dehl^air> q«i4ui6toitkiibertéd'armn, &ne 
kidonnoitquciecttodeteteoittésGeitipagni^dé 
fts Gardes & de fts Chevaux Légers -, loi promet- 
litoMnéanmoia^ (à proteâion contre le Pàlatin,en 
cas que de fon côté il « dtftrm&t point , «c qiill' 
liiïfirqwl<|ueiK>ui^Ilcinf«lteàrâWfiir , a quoi* 
leDoc ne pouvant & ré(budre,il déclara à Dobvil^ 
k V fi 1* ttoîencreprenoif de le concraind re it 
y avoïc Une Ligueiihs PEutope defaqudleilfc* 
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TfU M^ARQ. DE BEAU VA U. ^^x 
9'iiïoit peiilre t itii 4fc qu'èn tas de r^fiifeti n'a- 
voir plus qu*à prendre cong^ de lui , & d'aller par 
ordre dcSa Majcfté trouver le Mare'chal deCrc- 
<J4H 9 qui était déjà (br la £ro0uér€ de fes Erats 
pourl^Êure eittreratec KM^oo.kosiitiics » dotit 

ibn Année éroir compofôc. ^ . ^ 
Le Duc ecoiinédc cccre menace 9 après avoit 
«gfté^^dc «C0i9 0u<|Mtte Ptimes deiàMai(bti 
été^ àapiiéi éè^M > fc' dlamres m q«i II 

pf ertoit le f lUs de confiance» ce qa*il avoic à faire^ 
les opii^réli» Ajvtnt pàtrag^ts^Tilli quoi que Frâtir 

dre»puis<]^'on^ofraj<fmr«'d^<tlà. LèPrinee^ 
Lilkbonw feûteïroit le contraire avec tant de cha- 
^Kqâ'il traira Tilli de Tiaïttt p^ du même 
de grofTes fxnim ûu Doc FimAt^ > l[)ui appu yotr 
fc (cntiftiem: de Tilli i LcDuc balançant entre lés- 
ièncimetis dte uni fc des autres , prie d*abord la 

tiiâ:dladoir'4«:#i|^ MMai rfckNd deCvécittf » 

«^^tirilwnWiiiiî ii1ÉfciiWliftiirt£ tilbtte A» ^Mtt'è^' 
ioùt de Nânci^ qiiinefervirent qu*ituïner les en- 
yisomdc cctr^ pauvre V41ie , que pendant trente 
«fis de guerre lt% ft Mtçnis mémt ftti»i^it cdnfe^- 

irécflfut^LAt qu*ilsâvokntpô. Mais «n£fi il foivic 
tàîfteilfcaî*eï>finion , i]m fut d^envoyertrouvér 
h Rôi pi>ô r rafferêf de (à ifoâ ftiïfïîon , pbùrvu 

lttrinàd«»imiffs&£ l^i 6aire<a>^€>irtairoti<dâ tuft 
iDfa'il en Wûwt re^u* Le Prince de Lillebenne firt 

te preiviMi4i(iFttt<( àm en^ s 4ïMi$iit R<ii leAiftnt 

voit plus qu'à apçtendf* fes vol^mezdu Marë- 
^al de Créqui > &^tie s'il l'^^tigeG^c à le fuivi^s 

cas d'une plus longue opiniâtreté , ît ri *à voit |>1 tifs- 
accommodement i efpérer , &^o41]p<Miffcroic 
lt64ioAtt4laud«0iitfsMJttidiiQitd». * i^'^: 
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.^•^1— T • " M E M O' E S' ^-f*^ 
^.i.Toùs les Priuccs de la Maifon de Lorraine qui 
font en France, ayant reconnu que le Roi <fcoit in- 
flexible fur fa rd(oluti«n 5 & appréhendant la der- 
nière pcrtede leur Maifon dcputerencdc leur 
part IcChcvalier de Lorraine au Duc , -pour le 
conjurer de (e foùmettre à la volonté du Roi > ou 
que toute la Maifon était perdue fans rcffource j • 
ce qui Ty fit enfin réfoudre , & même de le foire 
auui-iôt fçavoir au Marcchal deCréqui par une 
Lettre qu -il- lui écrivit. Ce Maréchal oe; la trou* 
vant pas aflèx-civilc à- fon gré lui fit une réponfe fi 
fiére , qu'il ncluifir pas plus d'honncuTquc I« 
Duc lui en avoir fait , ne le traitant que de Mou- 
fîcur fans lui laiflcr la ligne feule y ni lui donner 
de rAlfcfle,#& auba$ pour foubfcription , un 
fîmple vôtre trés-afFcdionné fervitcur. . 
" j Le Ducjuilemenc irrité de ce procédé renvoya 
^Chauviré uïvd<fçs Capitaines des Gardes au Roi^ 
^avccordrc dcluiiûontrer cxttcLettrc-,.&delui 
eu faire plaime. Les Miniftresle rebutèrent d'à- 
bordfans le vouloir piefcnter au Roi j mais Chau- 
viré épiaût Toccafioa de s'en approcher fit tant^ 
qu'enfin portant de nouvelles protcftarions i Sa 
Ivlajefté de rentière ibûmiflîon du Duc , elle le 
icçût avec douceur , & Iui ordonna d'aflurcr lc 
-'•Duc que puis qu'il éroit dans laréfolution de dé- 
sarmer il pouvpit fefier en fa prQtç£tion , Se en 
fonaniitié> &que«'it ne falloir que fairehmoi^ 
lié da chemin d'entre Paris & Nancipour luien 
^donner une nouvelle affurance » ellelc feroit vo^ 
"lôntiers. Le Roi témoigna auffî def^prouver le 
.procédé du Maréchal de Créqui au fu jet de fa Lec- 
\uc & dit qu*il lui en.feroit des réprimandes. Il eft 
certain qu'un particulier ne peur famais acquérir 
|d*honneurdc manquer de reipeâ envers un grand 
Prince , quoi qu'il aye les armes à la main contre 
Itiî y au/il le M^écbal fuc-il blânié de coure la 
Cow dcFrancc, Eu ' 
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DU MARQ. DE BEAUVAU. .jvî 

l'i Eli fuirc du voyage de Chauviré , Dobvillefut 
renvoyé de la parc du Koi près le Duc , avec des 
Commillaiccs pour voir faire le Iiccnciemenc de 
• fes Troupes j mais foie qu*ii fûc vrai quclc Duc 
ni procédoic pas avecautaiic de bonnefoi<iu*on îc 
clcliroic, ou<quc le Maréchal de Crcq^i pour fai- 
re valoir (on emploi près de Sa Majelté , & fiché 
de voir cette guerre fi-iôt finie dans relpérancc 
d'en profiter, fit naître des foupçons exprés , ou 
Turpricies Villesdu Pontà Moufibn ,^ de Saine 
Michels de Nomeni ,>dans le temps même que 
Je Prince de Vaudemonc entroïc par une dj:s por- 
tes de la première avec Dobville pour aller trou- 
ver le Maréchal de la parc du Duc, &,acbc ver avec 
lui ce qui reftoie àfairc pourTcntiérc caflation de 
fcs Troupes. Le Prince lurpris de çe nouveau pro- 
cédé vouloitrccournecà Nauci , mais Dobville le 
jconjura de pourfuivrc (on chemin jufqu*à Mcts'V 
ce qu*il fit enfin. 

Le Maréchal de Créqui averti de fa venue, rcla^ 
cha un peu de fa maavaitc humeur , le vint rece* 
yojraux portes de la Ville, & lui promic qu'auilî» 
toc qu'il feroitalFuré du licenciement de deuxRé- 
gimens Allcmaas , nue le Duc avoir retenus > Se 
<]ue le Courier qu*il avoir dépçché au Roi (èroi€ 
de retour,il rerireroicauin lesTroupcsquil avoic 
envoyées dansilespccKes Villes qu'iUvoicfaitfuc- 
prendtc. / . . » .. ^ ■ . ^ 

Le Ducdefonxfôcé avoic renvoyé Chauviréau 
Jlot , pour .fprmcr.de nouvelles plainceSiContrc 
.ce nouveau procédé du MaréçhU deGréqui. Cet 
Envoyé ayant été arrêté en chemin par des Ar- 
chers du Prcvoft qu'on avoir mis fur les avenues, > 
.afin d'empêcher lesCouriers du Ducdepaficr, ne 
JailTa pas de fe débarafTer d'ea3C>en culbutant l'un.» 

échapanc des mains dc^ l'autre , dont le Roi ne 

aue f ire, J^JéaQWoiwsil ue vp.ttlucpas lui don- 
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^ M E M O 1 R E S ^-^'^ 
ncr audience qu'il n^cùt^té premièrement a/Turë 
'de l'entier licenciement des Troupes du Duc, en 

^fuire dcquoi il réitéra à Chauvir c des alfuranccs 
.dcfonamiti<!& dcfaprote£lion.ii ; î i 
•w. .Le Roi avoit auffi écrit àTElcftcar Palatin de 
defarmer , en fuite de la parole qu'il lui en avoit 
donnée par le fieur Paul fon Réfidentà Paris. On 
mettra ici.la Lettre de fa Majefté avccla réponfc 
•dei'Elefteur , où Ton pourra remarquer comme 
infe^îfiblemcnc le Roi étend fon autorité dan« 
4' Empire , au préjudice de l'Empereur & de fa li- 
berté , par l'acquiefcement de quelques Princes 
particuliers. Pour le Duc n'ayant pas aflcz de for- 
ces de foi-mcmc pour réfifter à celles de France^ 
àufquclles la fituation dc fcs Etats devoir pliiiôt 
J^'inviîer de s'unir , pour fe confcrver quelque re- 
:pos & a Ces pauvres Etats , & ne tirant d'ailleurs 
ij'aucun Prince, ni appui ni alUftance, il ne fe faut 
pas étonner s'il fe trouva réduit à l'ordinaire de 
foufFrir la continuation des mauvais traitemens 
qu'on lui Voulut faire. Ce qui doit bien fervir de 
leçon aux Princes plus foibles, ou de prévenir par 
une meilleure conduite que celle du Duclespuif- 
lànsvoifîns qui environnent leurs Etats, ou du 

• ^oins de s'accommoder au temps , & de diffimu* 
lerlcur reflentiment , quelque juftc qu'il puiflc 
•être , en attendant une occahon favorable de le 
faire paroître avec quelque fureté. Mais le deftia 
:àvi Duc ayant ainfi commencé fon régne , il/cxn- 
Jble qu'il y ait eu quelque néccffitc inévitable àc 

'^'achever de même. v^tr^^^-; > 

• ■ ,• • » , 

• H * ... J : I m «s 

t • 

• > 

• «4 • î • : » 

♦ • .» * ' 
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M 



ON fRÉ^LE, 



^tendre de votre pari i qu'après avoir déjà êrdonné (T 
^tJpHkli^f dMS VOS Etats, y enconfnmitédes mand€^ 
^9fS tf9^iwx 9 d0 cejfatiindfM^4&€d*hùfiUiiiA 
yous iiit^ encore difpofé C7' f^rèt à dcfarmjer % Pourvà 
OM^tf ie Duc de Lorraine Viulùtauffi de fsr mer de bonne 

jûi % faifriêréfolHtioni*€ii^l9j^ 
fenàr^de moi de mes farces néme^ sUl ejt bejoên 9 
four le prompt téfâbhffement de U tranqu'dité dans Us 
:gHartiers dn M,^ein $ nommétmnti.QhUgcr ledi$ 
Duc de Lêrraùie à déformer r & juantàce^ui re* 
farde de le faite de tome fn | vous mous poHve:^ repa" 
Jet fur moi , que f en pemrai grand foin 5 meprotnft^ 
téMt que de vôtre c6té vous exécuterez fincérfment la 
famé qu^ vouf m'avnfaià fwter ù-deffos par - iedit 
jieur Paul. Cependant afin qu * aucune con fédération ne 
.vous puiffe arrêter un moment d*accompUr votre parO" 
Je t foi fait expédier un aâfde^Mtie y que je ne 
M'engage pa feulement de. vous prker contre ledit 
Vue y s*il vous attaquait à Cavenk après votre defar" 
^nement^ wiaîsMffi contre les éMres P^incj^s avec le f-- 
^els vous aveKet$ des différens , taucbéuit l'affaine 
du Vilfang , en cas qW après le licenciement de vos 
Troufes ils voulurent ufer de vçye défait Cr de vigi- 
lence contre vous . Comme réciproqitement foi eiltmé 
fuffed'aecorder la mime fureté garantie audit Duc, 
<d^ aufdits Princes contre vous , en c<u que vous vou- 
luffie.^ ufer à V égard de quelquHnd'^ux , démente 
yoye de fait de vhlence. %t vûtts^r^ejmmi^*^ 
Ml fgné de moi de çeliifkede^^i^^iti^fjifcj^'^oHSAi 
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* '^çoifii 9 .dr comme foi oréêmié à mon Coufin /f JI95c. 
-réchal dfCréqui , dei^ayéficer d Mets pour employer 

nméutmtêen totitesces affaires- autant qu^ileM 
Jera hefoin 9 ÛT conforter Cr Ajuiler ce "Hj^PimOfi 
. d propos f tant avec vous ^iCavrc le Ùmc de Lt^raine , 

fur tout ce qui regardera V effet réel de "Votre defarme- 

ment commun > X7 le temps , le lieu <T les moyens de 
4e faire* Voup foHrrex afokier enrihe eréattceà ioitt, 
* cf qu'H Vous fera ffavoir Ut^effus demes fèntimeni^ 
-ou parles Lettres quilvous écrira , ou par -les perfon>T 
tnesfU^Mvous^inMgfera.Sur ce JefrieÙieufti^i/^vosiff 
Jm'tii/moH^iifere y enfa faiklse'^aignégairde. SetAù 

Paris le $ . Janvier i ^ ^9. ^ifftcvâtrejrere ÈQSJI&^ . 
-Ctflus béfsdelÂoùueé . ' 

»E«ON ALTESSE ELECTORALE 
1 <• ^aU'Roiie i). Janvier 1669. 

Pàui^ faire Voif %^ife Majefié etmxmhien^ 
promptitude je défère à fes defirs , O* la confiance que 
fat tn ja- garantie y je n'ai p^ perdu un moment de 
4emfs aujfu tôt que je l'ai refilé » avec la Lettre dontil 
4uiaptusm*hùMorerdit ^.Jamner^dedomterordfe^u 
licenciement de mes Trouves , hormis mes Gardes & 
-mes farnifons. Je me repo/è entièrement fur le/oM 
"^u^eie témoigne^vouloir prendre » de vottiéir porter 
JMon(ieurl&Duc de Lorraine de fin tété-à faire la mt^ 
me chofe de bonne foi y fur l'effet de la garantie de 
yétre.Majejié f de li^uefUe jeluirrendstréS'humblef 
grâces j nedottUntpas qu^enVexeeutMtlcti^^ilen 
fera befoin y.çlle naît autant d'égardà lajuffice > qu'a 
^étahlir le repos de ces quarj^iers , ou jenejkis pas des 
fmùts ihtéreffeK ^ ^ pour cela jeine-trokve^pûèt ohti^ 
'gé dim^dirjs incef[a)iiment y&u- - -'^"^ . 

M; 



DU MARQ. Dfi lEAtr^VAU» jj? 

Il cfl: à remarquer qu'en fuite de la promeflc 
de. garantie du Roi pour l'intéicc commun de 
coQSces Princes 9 il n'y eut que le Duc qui fut for« 
cé à unr defàrmemeot fi eiaâ: 9 • comitte j'ai àit 
voir ci-dcfTus. Pour TEIeftcur Palatin , on Tca 
crue fur fa fimpJc parole» fans y apporter d*auuc 
formalité 9 ni luienyoyec de Camsi|i&if c â cet 
cfFcr. Cela fit allez voir qu'on n'en vouloir qu'^ii 
Duc fcul 5 & queSa Majcfté embrafloit ce prc- 
tcsrtepDur le.x^ûgef^^Ç^y^ 
&Te tirer des ombcagi^^^Sï^jpfi^ 
donnoK ^ fans toutefois cirer aucune raiîbn de 
riiifradion de la parole , que le Palatin a voit don- 
.nceà Dobvillc, m même s'entrc-mcttrc de cette 
. afiaire plus avaut > qu*apre'sx]Q'ileûc pris les Cba« 
teaux du Duc , qui riucomnio Joicnc fur la fron- 
tière de fes firacs } & qulU les eût^rier^inçaç de- 
inpiis. Q^ioiquMLen f^k^ M^^^^nciefpij^ 
moins pour un peu de temp5^> fc'^ur quelque re-: 
pos aprcs le dcfarmemeat du Duc. Car le Roi, / 
pouijultifiec eu quelque force dans PEmpiic qu'il 
ii!aroic point eu d'^iucre . dcllein que celui Wria^ 
traaqailicé publique, & non pas ('invafiou des 
Etats du Duc, fie retirer (es Troupes ,& lever les 

f arnifbns que le Maréchal de Crequi avoic jetcees 
ans les Villes qa il avoir furpritès^ Il ordonna 
méme-à Monficur de Choifi Intendant de Jufticc 
dans TEvcch^ de Mets > de fe tranfportcr au P|9aC; 
â Moullon, pour y rcconooicrc la depei^i^^^tlet ^ 
les gens de guerre y pouvoient avoir faite > & de la 
rcmbourfcr -, ce qui n'eut toutefois poiiu d'effet. 
Il envoya eu fuite Dobvillç prés du Duc , pour y 
continuer Ibn Agence ordinai.re>c'etl; àxiire^éclai*^ , 
rer toStjours fesàâionsdefipttfs , qu'il n'en pût v 
/aire aucune avec liberté' , tant la dtffiance de fcs ' 
t-deportçmens étoit vivement, mipriincc dans Je 
cf Qcur de Sa Majeltd. Lçs ci^ofes parurent du moios^ ' 



Digitized by Google 



jV? * MÉMOIRES 

un peu plus calmes à la Cour & dans le Païs^ 
qu'elles n'avoieuc paru depuis plus de creute^ 
ehfqans* : ^ 
QijclqOcs mois aprcs cette apparence de cran- * 

3uilicé> le Duc fit le Mariage da Prince de Vau^ 
efQODC> avec Mademot{elled*£lboeuf Piinceâfi 
deiaMaifondcLorraine, & doiiée de beauccrap^ 
d'efprit & de beauté. Les Noces s'en firent à 
Bar , avec route la folemnicé qui peur y douner de 
It^ciac ^ eft fuite dequot les mariez furent conduits 
à Nanci , où le Duc voulut qu'on leur fit une en«* 
trée avec autant de pompe & de ce'rdmonie, qu'on 
aurait pu fiiire an légitime Héritier des £cats. Il 
voulut même que la Princefle de Liltebotme cédât* • 
le pas à fa belle Sœur^ quoi que la nouvelle Epou^' 
ie fut Nièce de fon Mari , & que le Prince de Yau- ' 
demont ne Te&t point jpris jufques là en aucun 
lieu neutté fur aucun cadet de la MailbndeLot-^ 

raine. Cequi faifoit juger qu'il rcftoit Foûjours 
quelque elpéiance au Duc défaire régner ce Prin* 
ceaprés lui. Lel>uc François pourcefnjetfitdo 
commencement quelque cfîfficulté de figncr fon 
• Contrat de Mariage , craignant qu'il ne préju- - 
didâtau Prince de Lorraine fon Fils, comme en 
^fît^pottequelque-ali^iia^ Membres de^ 
TEtat. Néanmoins comme le Doc fon Frère 
promît de fournir une femme confidérablc de 
deniers , pour tacher de faire parvenir le Prince 
Charles à Téleé^ton de la Couronne de Pologne, 
& qu'une grande partie du Royaume témoignoit 
de lui vouloir donner leur voix moyennant ladi« 
te (bmme % le Duc François » & le Prince de Lor- 
ïMuc même confentirem à le figncr. Mais cet- 
te cfpérance fut fans effet , les Polonois ayant de- 
puis ré loi u d*élire un Seigneur de leur Païs fur- 
nommé Démétrio 9 pour éviter la guerre qu'ils 
^laignoieui; de s'attirer à caufc de la concurrence 

CH- 
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DU M ARQ. DE BE AUVAtT 55^* 
entre le Docde Neaboorg , Stiés^tinccu iu Lom 
raine & de Condé, qui avoicnc toii5 trois IcuD 
parti fornxc dans ce Royaume , & qui n'aoroiénc 
jamais céiié4e$ umaux^ium^ qtiepaciaâiixo' 
affilés. ' ^ 

Quelques-uns ont remarqué , en cette occa- 
iîpn , que le confeil qu*on donna au Prince de 
Lortaîiie de travatlier à rexcliifion*dii<Pnnee de 
Gondi v quiavoicle plusnuia ^af&irés, parce 
•que ces voix s'e'tant en fnice rciinies avec celles du 
Duc de Neubourg , rendirem le parti égal en- 
tr*eus deai*. L*«ii & t'éotre totnmençott dc^ i 

implorer le fccours des armes de fa Maifon & de 
fcs amis pour décider ce différent parlavoycdc 
fait 9 lors que les plus fages cétes 9 & les plus puil^ 
ikns du Royâome afZM temontté 4 l'Aflèm^ 
tl^e des Etats les çonfcquences funcftes dccetre^ 
guerrp I n'y-at s^ant pointée ^lus-d^ngereufdi^ 
c|ue les civiless & qu*il leur feroit naoceux def'^ti^ 
tfê- détruire txiotfuelle^éfte pout feire rc^gricr 
fur ei3x des Princes Etrangers, donc ilsnecon-' 
noilIoieQC pas l'humeur ) ils r^iolurem tous en* 
ûn d*aue eommarté voix 8c tù xnotitfrdedetti: 
heures de les renvoyer chez eux, & d'tlircDé- 
mccrio. AinfilcDucdeNcuboltrg'^b^cootr^^in^st 
après beaucoup de dépenie de retoâriierdiflMfi^ 
£taes ) & le Pfincéifé Lôrraliie à la Cétir ài l'£m^ 
pcreur > y attendre en repos quelque nou- 
velle occafion » ijui mdiorât fa fortune pre(cn- 
te. Voilà comme finit à Tegard des affaires 
de Lorraine Tannée mil fit cens fbixantc Se 
neuf. 

Celle de 1 670. fut encore plus funefte à la Lor- 
raine que toutes les autres ; les piiiHifesu'crtitÊiïc 

que la balotter fembloieurnc vouloir que mi- 
ner le Duc avec toute fa Maifon , pour les faire 
tomber iofendblemenr dans la deraiéce xuïne r 

P X mais 
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0UUS cellc-xi cuaiii£(au(,d uu qoup la 4c£iÛ€i;e 
cataftscq^he^tni - ^ 
j^rla iaoBl^ tîqc,îmnçoî« i arrivée le 27. Jan- 
vier, fût IcpreTage dcstlcfaftrcs de fa Mai(bn. H - 
cft iuftc de faiic ici réloge& le portiaic de cePciii-> 
CftlHmtlesf h» maUKurei^ deaôcreSiëcie,j»vaiit 
^fiac de pafler curre^ quoi q ue mon efpr ir foir trop 
, ftc'rik pour en dépeindre les vertus, auflî bien que. 
ks-affiicUoiis » qui i:QmplÙ(duoai4l£Qéqttçie€; 

« rll étoix d*une belle ftaturc, d'un accueil aflPàble, 
dot^x.âc civ.il> fage, prudent & (çavanc, d'ua 
cipm ^liw t &.adcoit de fa Pecfouiie en louips 
fortes'^'exercices 9 ay de là même de ce qti*ua 
Prince le doit être. Il avoit etc Cardinal avant l'â- 
{^xcqvi^ poyr.cec t^ctf fou érudition > & (à 
»f9ici^ I .jpltts le^core qiie lojD illiiftre naiflan- 
ce , lui ayant £ii€ aifômeuf; pbtçnir 1^ difpenfe 
du-Pape. 

l'-Dans les. commencemens des malheurs de U 
Lorraînefc^fkiyiairoD* le Roi Louis XULAr 
le Cardinal de Richelieu lui tcaioigncrent dans les 
diverfçs ue'gociAtionSjOÙ il fut emploie parle Duc 

ion fwwfe qu'ils failbieut une eftimc fi particulic- 
^ de fa probfoé 4c deXa bonne foi > qu/iJs IXTnsdr 
îent pJuficurs fois qu'il auroit pû efpcrer d*eox 
toutes, fortes de favorable rraitcmens , fi le fore 
Inî.câc donné prjéféw^Içmcnt au Duc fon frère la 
Régence de l'Etat, Mais la fuite de la Dochefle 
* d'Ôrleans fa foeur , qu'il (auvadcNanci , pen- 

,^V^thM4gç 5 ainfi que je Tai rapporte , irrita 
extrêmement Tefprit de Sa Majefté contf e lui 9 Se 
encore plus en fuite fon Mariage avecJaPrincelTe 
Çlaudfi > dont le Roi vouloit difpofer pour la ma- 

.xietavtc quelque Ptince du iàpg Royal » afin de (è 
pouvoir (ërvir de fes drcnts fuc la LorraiBetVovant 

,i|uc laPuçhciTc bricole fa Sûcuiu'âY ou point a en- 
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fan*?. Ils furent ainfi réduits tous deux la nef- 
cellicc de fe dérober de la captivité > où l'on 
les detenoic dansNanci, & d'errer pcndaiicplu- 
fîeurs anne'es en divers Païs Etrangers> pour pou- 
voir (bùrenir , & leur vie <Si leur dignité , parle 
fecouts des Princes leurs parens , ainfî qu'il a ccd 
rapponé au commencement de ces Mémoires; 
Pendant le fejour c]u*il fit à Vienne à la Gourde 
l'Empereur , Dieu le confola dè fes travaux de 
deux beaux Princes , & de deux belles Princcffes > 
après trois ou cjuatre ans de mariage ; mais com- 
me l'afflidiou devoit être Tappanage de fa vie> ce 
bonheur fat de courte durcç , & bien- tôrapre'j 
travcrfëdelaperre de Taînee de fes Filles , Se en 
fuite de la DucheiTe fa femme. Ce coup lui fuc 
d'autant plus fenfibic t]u*il la perdit dans la fleur 
de (on âge , & que fes rares vertus lui fervoienc 
d'unique confolation > & l'aidoient àfupportcc 
plus patiemment les malheurs de fon exil. Cette 
perte augmenta auffi de telle forte fes ennuis > 
qu'on peut dire que depuis ce temps-là une partie 
des forces , qui Pavoicnt fait lutter contre la mau» 
vaife fortune , lui manqua , & qu'il a plus langui 
qu'il n'a vécu dans une bonne fanté. 
. i Les Efpagnols apre's remprifonnemcnt du Duc 
Charles l'ayant attiré à leur fervice en Flandres > 
pour s'y conferver IcsTroupes Lorraines, fous l'ct 
pérance qu'ils lui donnèrent de rendre bien-tôt la 
liberté à fon frère , & d'avoir de grands égards 
pour fa Pcrfonnc j comme auffi de ne faire jamais 
de paix fans l'entier rétabliflcment defa Maifon 9 
il cfprouva bien-toc divers manquemens de leur 
parole > particulièrement après le malheureux 
fïége d'Arras , où il fe trouva de (brte enveloppe , 
avec le Prince Ferdinand fon fils aînc , qu'ils fail- 
lirent tous deux à périr. Il jugea aifcmenc qu'il 
ii'auroicjamais fujec de s'y fier j & ayiuit.au.con^ 
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traire occafîon de craindre , comme on l'en me- 
naçoit d'ctrc arrête de même que le Duc fon 
frerc , à caufe de la defcrcion d*unc partie des 
Troupes Lorraines -, c]ui ccoicnt déjà pàflVcscn 
ïraijce par fes ordres lecrccs , il fc vit réduira la 
néccflite' j pour éviter un même trairement d'y 
paflcr lui-même avec le rcfte de l'Armée, fans au- 
tre fureté ni traite avec le Roi , tant il fut preffé 
que celle de la bonne foi, & laconfidération du 
fervice qu'il lui rendoit de lui mener cinq à iix 
mille hommes, quircftoient encore de nos dé- 
bris. Ces troupes fous les ordres, ou ceux da 
Prince Ferdinand , fcrvircnc (i utilement à la 
France , particulièrement à la Bataille des Dunes, 
prés de Dunkerque,qui fut la dernière donnée en- 
cre la France & TEfpagne, qu'on leur peut donner 
une part glorieufe dans THiftoire puis qu'en fui- 
te du gain de cette Bataille les Elpagnols furent 
contraints de faire la Paix générale , pour ne pas 
» achever de perdte toute la Flandres. ^ • - . 
^ Mais comme le malheur étoic attaché à la vîc 
cic ce pauvre Prince , à peine commença- t-on à 
jouïr de la douceur de la Paix, qu'il perdit le Prin- 
ce Ferdinand, qui n'ctoit encore âgé que de i 8. 
ans. Peu de temps après la Princcllefa fille Ab- 
befle de Rcmiremont âgée d'environ neuf ans , 
jnourutaufn , & peu s'en felut que par la chute de 
cheval du Prince Charles, que j'ai racontée ci- de- 
vant, il n^achevât de perdre tout ce qu'il lui reftoit 
id'enfans&deconfolation. ' ''"^ ' ^ ' 
. . .En fuite de tous ces funeftes accidens , il voit 
ce cherfils, runique foulagcmenc de fes peines , 
réduit à la néceflité de fuïr de France> pour fe tirer 
de rembarras,oi\ le malhcureuxTraité duDuc fon 
Oncle & la donation des Etats de Lorraine qu'il 
Venoit de faire au Roi à fon préjudice l'avoienc 
ictté. U le voit fouffrir huit ans d'exil fans avoir 

^ ^ peu* 
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pendant tout ce lemps-là la confblationde le re- 
voir un (cul moment , & enfin apre's avoir langui 
ièpt ou huit ans , dans la douleur de laruinede U 
Maifon y qa^ti voyoic far le bord de foù prcfcipiccv* 
fans apparence de rcflource , & dans de crcs-cui- 
fautes uidifpontions corporelles ^ ^ui lui ôroient 
Tufage dc9 pieds& des mains \ meprifé & aban* 
dotmé du Due Ton Frère , jorqé'àu potiii de lui re« 
fufer toute forte d'adiftance, &par conféqucnc 
ks moyens de fe foutenir en Prince ^ aprcfsavoiry 
diS'je» éprouvé quafi touttirlteBal&iâions dcjob^ 
il rendit Ibn ame a^DSeu avec lant de maàâhié tt 
de rdfignatiôn , qu'il y a tout fujet d'efpércr c]u*il 
jouit maiotenaut au Ciel de iareconipeufe de cauç 
decraraux. ' ^ ' 

Il faut bien croire apre's cela , voyant un Prince 
doiic de tant de vertus Chrétiennes & Morales» 
f afler quafi toute (à vie ddns les foutfrances ^ . ^uc 
ce ti*eft que par la voye des tribulatiôns au*on en- 
cre dans i*ordre des Saints > &c que les lecrets de 
Dieucftantimpeuétrables , il n'appartient pas i 
rhomme dt les vouloir approfondir y mais ièulè^ 
ment de s*y foumectre àvtc une par&tte humilité 
& uneentie'reré/îgnarion. ' 
' Lamorcdecepauvre Prince étant arrivée plus- 
promptementquc (à maladie ne donnoirde (iijec 
de craindre , en fut d'autant plus regrette & pi cu- 
rée univetfellement de tout l'Etat 3 tant pour Jes 
rares vertus de ce Duc , que pour les nouveaux 
nalheoirs qu*elte(èmblokpré(ager. ^ ^ 
' Le Duc Ion Frère mcme , à qui il avoit fait dire 
<)ueique$ jours avant (à mort par ion ConfefTeur^ 
qu*il avoir reçu ordre par une vilion duCiel de l'ai* 
«ertir , qu*il netarderoit pa$ beaucoup d le fuivre, 
lui donna au (fi des larmes , & ordonna qu'on lui 
Ht un enterrement pareil à celui du feu DucHcn- 

«î ) ne re&iàat aucune déMnfe pourlionorec fe^ 
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cendres d*an Freie » qu'il avoit fi durement traité 

dans fes p I u s grandes n^ceifîtez. . 

Les affaires , depuis cette mort-fi prompte & fi 
peu attendue, parurent pendant quelques mois 
aiTez calmes 5 foie que ravertiflememqneleDoc 
avoit reçu de la part de Ibn Frcre , qu'il le dévoie 
tien-tôt fuivrc i*eut un peu abattu y ou que de lui-» 
ncme il fut entr<f dans la penfée de Tautre vie > & 
«]u*aînfi il ne £aloit plus fonger qu'au repos de 
celle-ci. Mais comme il faut une grande graese du 
Ciel , pour changer fon humeur, lors qu'on s*y eft 
trop laiûe emporter par une longue habitude » le 
ddplaifir qu'ilXouffroit impariemmehcdefe voie 
dcfar mé » iui fit chercher tontes les occafions , qui 
luipourroient donner quelque nouveau prétexte 
de remettre des Troupes fur pied» . Les troubles 
de Hongrie étant futvenuës en ce temps-là , où il 
$*ctoic formé une grande confpiration contre la : 
Perfonne même de TEoipereur» femblérentfa» 
Torifer d'autant plus (ba. defiri qu'il crue que le 
Roi de France n'y pourroit trouver à redire « M 
prendre ombrage de fon armement, puis que ce 
n'étoic gii*à,^eilein de fec^uricSaMajeiblImpé» 
liale > & toute la Chi ét.icncé* ' , . 

II cnvoyapour cet effet le Prince de Vaudemont 
à Vienne loi offrir ^coo. hommes 5 mais comma 
]cs principaux Chefs delà confpiration furent fur^ 

Î^ris & faits priionniers » avant qu'ils fè fefleiuai* 
cmblez , & mis en état de faire eclorre leurs mau^ 
vaisdeHeins, & que tous leurs adhérans, ou les 
yilles qui étoient de cç parii-là avoioat demandé 
grâce, s'étoient remîtes fous robéïfFaoce de r£nfi* 
pcreur , & avoient reçq fes garnifons , il remercia 
le Duc , fans accepter fbn oâre* Le Prince de Vau- 
demont > retourna Lorraine , pafTa par Mut 
nick incognito , fans voir leurs Airelles Eleâora** 

les i & ic çoucema que je iui fiilc voir la magpiâ^- 

' . ccnce*. 
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cence ^ & la beauté de leurs Palais j defSrtecjuc 
fbn voyage à Vienne ne produific autre elîec que 
celui aiiqucl le Confeil du Duc butcoic depuis 
long-tcmrs, qui croit dé le mettre dans la meil- 
leure intelligence qu'il le pourroit avec le Prince 
de Lorraine , pour éviter les troubles domefti-i 
qucs , que la conriniiation de leur d(fs-union au- 
roic pu caiifer avec le temps. Leur re'conciliation 
parut fi finccrc, que non feulement Vaudemonc 
re'aioif>na toute forte de déférence au Prince de 
Lorraine , comme au feul SucccfTeur du Duc » 
inais qu'il lui fît encore toutes les inllanccs poP" 
(îbles pour agréer qu'il Taccompagnàt en Hon- 
grie , où il devoir aller dans peu de jours , pren- 
dre pofîefrion de fa Charge de General de Cavale*^ 
lie , quel'Empereurvenoitdelui donner, 
er Fendant que le Duc travailioit du côté de VicnW- 
né pour avoir occaficn d armer , comme j'ai dii; , - 
il envoya encore le Sicar de Rifaucoutt un dé Tes 
Maîtres des Rcqucces en Hollande, pour quel- 
que négociation (ècrette , qui fie juger au Roi de 
France , que c'éroit à dellei» d'entrer dans la Tri- 
ple Alliance; Gerte Ambafl'ade lui donnant de 
nouveaux fujets de croire qu'il braflbic quelque 
entreprife contre l'on Icrvice , l'irrita extrême* . 
ment contre le Duc. ' Dobville lui en fit fouvcnr 
des plaintes & des remontrances -, mais eilen'ar-^ 
-rêtérent pas les pourluucs , ou pour le moins on) 
4c criitain/î àlaCour dc/fiancc / de forcequ'ily 
eût même divcrfes Gazcties , qui publicrcj-.r que 
le Roi avoir die hautement qu'aulfi tôt qu'il ne 
pourrait plus douter qu'il fut cntri dans la Triple'' 
Jilliance> illcchaficroitdefcsEtars. • 

A ce loupçon ic joignoit un autre fujct demc- 
• contentement > qui fut que le Duc ne pouvanr di- 
gérer qu'un Bureau de France établi nouvelle- 
inctit fur les frontières de fes Etats, luieûtfiic 



MEMOIRES 

payer \9i\c Douannc extraordinaire i pour quef^ 
qucs barxies au'il faifoit venir de Flandres > qui* 
fQontoic quabaniTi haut que la marchandife{Kni<^ 
voit valoir , Se que Monfieor <lc Cboifi InreodaDC 
pour le Roi dans le Païs Mcflin ne lui en eut peine 
.?oulu Élire de raifon , il &c par repiciaiUes arre^ 
ter (outes les Marchandilès defxance., qui paCv 
foicDC par fcs Etats , & établir de noaveanx Bu« 
rcaux par tour, afin qu'elles ne puflcnt palier nuU 
kp^fiTaes pfiyçiccçqu'iUui plairoic. Ceia roav* 
paot tout commerce fit crier les peuples voifitisi^ 
parce que Monficur de Choifi crùtcju'il yalloit 
lie l'^ucorice du Roi de ne pas reuclicrir fur le 
Duc^ ideibrrequ*au]iea de pacifier cediffiiieot. 
eo remettai»t les cbofeseomme elles étotem y il* 
e'tablic jufqu*à 60. nouveaux Bureaux fur toutes 
ie$ fioAtieces de Loriaiue y & en pouila même 
^el<]iiei^i}s)ufque& dam les Etats du Duc 

Ce nouvel attcnrat paroidanc plus infupporra*^ 
bJc au Duc que tout ce qui s'ccoic paflé jufques- lâ> . 
.puis<}uec'éroic commeun joug impof^ fur faSou** 
•Ttraineté. , il ordomia qu'on abattit les poteaux > 
furkfquels on avoit c'icve' les armes du Roi j fans 
xonfidérer alTez mûrement Ja conféqucnce de 
€enea^jon 1 qui ne manqnerou pas dcnre focs 
noircie devant le Roi ^par ceux qui necberàbeoc 
-que de pécher en eau troubJc , & qu*il n'avoit rien . 
fiius à craindre dans la conjoncture où il fe trou^ 
Toit ians boimc^ulafie > > & fan^armes » que la^co* 
Ure de Sa^MaielW. D*ailleuîs il n'ignoroîtpas^ 
d^puisJong- temps > & par divers avis que fes plus 
proches' lui eu donnoieut ibuvenc , qu elle q ac^* 
tendoit que quelque pr^texte piaufible^ pour le - 
perdre , 6c s emparer dciès Etats -, Icsfoupçons. 
>qu*eile avou déjà coivçû de. là mauvaife volonté 
contre fou ièr vice s *aog mentaoc fou jo u rspl u s ,paf 
ilâpplicauQii par Ucuiiâe qu'il avoit aibrtifitr les « 

. ' Villes* 
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Villes de Chacc & 4 .Epinal ^ â eutrcceoir des Re- 
gifncBfi Etrangers en diverfes Provinces d'Alte<» 

magne, & à faire des pratiques (burdcsen diver^ 
fes Cours de l'Empirct iiles pUiuccsque ieRoi 
iailbit (ont véritables* ^ Aptés avoir difluxiuM en- 
côre quelques mois tous ces fujecs préteadus d^ 
me'contentemens , jufqu'au point de faire quel- 
quefois anfurer leDuc de foo^j^eâion , caïuoç 
par Dobville , 9c ,d*autreâM« far Monfieur di 
Choifi y qui lui avoit fait par (on ordic des com- 
plimens de.ciondoléancefur la mort du Duc Fr#(Pr 
^ois , & tout cela pouf mkux couvrir foo delleipr 
ilficaflemblerdts Troofes fur les frontières de' 
Champagne & du Païs Me/Iln , feignant de les 
vouloir employer contre les Hollandois 5 maiseo 
our furprendre Je Duc. Cela fur d'auranf 
plus facile qu'il nefe^d^fioit de rien > & qu'il D*a<^ 
voit pas alors autour ikia Pçx/bnnç^.vingjJioin* 
me^ pour ià garde. v 
^ M Marqm^ de fpurîUe fm d^w^t^gm^Ie- Roji 

ont l'eotreprile ^ & à qui Tordre fut don- 
ne' de furprendre Nanci , & de s'emparer de la 
Pcrfouue<Iu Duc. Pour cet efFet il donna le reo*^ 
dez- vous à laC$ivaIeric & aux Dragons logez dans 
les Evéchez de Mets , Toul& Verdun > dans les 
bois de Haie , qui aboutiilent â ut>demi quart do 
lieue de Nanci , où crafl£ amvess h mit du % 5 «ao: 
i^v d'Août» il les mit en marche^poor arriver à 
la pointe du jour aux portes de Nanci. 1! efpe'-. 
roit par ce moyen iurprendreii bien le Duc i qu'il 
sie pourroit échaper d'aucune part $ mais les 
Guides le firent égarer dans la forêt , & l'y firent 
rouler 11 long temps, que le grand jour fuivic , 
avant (ju'il cq pût iorûr. Nonobllant le dcplaifirv 
^'il eut d*avoir manqué rhewé qu'il avoit jugée: " 

f (lus propre pour cette furprife, il ne perdit paa^*" 
îeipi^xaMge d'cA rc<;pttyj;cr unea^^ç, ijuMie lui.' 
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paroifibîr pas moiDS comm0<lc. Pour cet effet il 

le tînt caché dans la Forêt jnfques vers les onza 

heures du matin, fcpcrfuadanrcjues'il avoir man- 
c]uc le Duc au lie » il Je furprendroit à ia table. 
Auflis'en falut-il peu que feHefpéfance neréit^ 
fit 5 mais Dieu ayant voulu préfemr la Peifonne 
du Duc, lui infpira ce jour-là le de/Tcin d'aller 
àiaChafTe ; de force qu'ayanc din^ de meilleure 
lieaire qu'à l*ordinaire , il ëcoitdéja monté à che^ 
irai , avant que les François parulîent â la vue de 
Nand. A peine eùt'il achevé la prière qu'il avoic 
flccoûtumé de faire â la Chapelle de bon Secours^ 
qain'efl; éloignée que d'aïf demi quart de Itene» 
qu'on le vint avertir , que la Ville avoit été lur-* 
prifepar la Porte de Notre-Dame , & qu'où rom- 
poit celle de (on Palais a coups de hache pôur l'y 
chercher : IcMarquis de Fourille déclarant hau-* 
tement qu'il avoir ordre du Roi de fefàifirde fa 
Perfonne ; ce qui le fie promptcmcm remonter 
ài^heval, Sc réfoudrede fc retirer en diligeâeeà. 
Epinal, ' * 

Cependant les Prîlice»flês de Vaudemont & de 
LiilebonnCi efpérant qu'en auroi^quelque refpeél. 
ponr leur qualité & pour leur ftxe-^ fs firent voir 
fur un balcon, qui regardoic la porte du Palais 

3u*ou rompoit, & pricrcnccelui qincommandoic 
enelespastraicer ft^ecrantde violence maisut^ 
burs remoAlrances y t)i l^^r^ prières ne firent a«« 
cun effet fur rctpric du Marquis dcFourille qui fc 
couvroic de l'Ordre exprès du Rok Apres avoif 
fiiit brifef ia porte, il fit foiiîll«rtoo^l& Palais po6l^ 
^chercher le Duc,- & y fit' même loger lesche^ 
vaux de fa Cavalerie , afin de ne- ri^ii tiégl igcr dé 
ce^tti pouvoit outrac^er un grand Prince. It 
av^itcu mêmetempsfakmeitrédesgardesà ton-' 
*t les Portes de la Ville, & commandé de battre . 
^ ciU^ile iouc ail tour 9 iâik de Xegccfid^^s Maître 
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détoures les avenues. ApreV cet ordre il envoya» 

quelques Troupes de Cavalerie à la pourfuirc àii 
Duc «y. mais ne l'ayaorpu attraper elles recour ntf*^ 
reota t^uci > cni en atrendaiic le-defar memenr des 
Bourgeois , elles fe campcrcnt dans les principales 
pjaccsdch Ville. 

Cepen<lant Jes Princeiles fe voyant G peu refpc-» 
âéeS) prièrent qu'au moins on les /aî/iâtfermdu 
Palais, &(]u\>iilcnr permit de fc ic:;;ci- duns le 
Couvent des Rclîgieiîlcs delà Vîlîtation j ce quo 
Monficur de Fourillcleur accorda> fous cette coiv 
dkîon rigoureufe) qu*ii fit foiiiiler ieurCaroiTo 
lors qu'elles y furent entrées, pour reconnoître 
ce qu'elles emporcoicnt , ce qoi toucha julqu aux 
Jirmes les Officiers même > quifuieoc charger de 
cette commifHon* 

En fuite de cettcpremic're cxec!uiT)n , le Mar^» 
ckaldcCrcqui entra dans le Pais avec un grand 
' Gorps d^Ar^ltfe $ «[ui4>eu â peu fut fortifié îi^qu*à 
16000. hommes, comme s^il eût eu quelque 
grande réfillance à furmomer. Il envoya, pour 
{premier eiploit de guerre » furprendre Mire«- 
court f petite VtUe Tans garnifo» &> ùinsdéfcnfei 
dont il fît anllî-tôt démolir les murailles , demê* 
•jnc que du Pont à MoulTon > ou -Madame la Du- 
chefle de Lorraine étoit alhfc prendre des eaux 
de fantéy ft: y lut tel (entent Hirpnjè , qu'elfe 
lî*eut qu'autant de loifîr qu'il en faloit pour fè 
jeitcr dans le Cou vent des Rcligieufes de Viiîta- 
tton. Ce lieu Qicr^' , non plus qve la dignité de fil 
Perfonne > n*einpêcWrem pas qu'on n'enlevât le 
Baron de Chauviré , un des Capitaines des Gardes 
du Duc j qu'il lui avoit donné avec ii. Cavaliers 
.pour fa garde.^ Le Sieur de^RociUDftt foii Ecuj'et 
neluifutpashîflé> & rousdeux furent envoyer 

I)rifbnnier« àMcts. . Toutes les auucs petites \iU 
d^du Païs > qifi fc trottvcicm fans dcknlis^suiMc 

le 
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Icmémeforc» & celles où le Marchai ^Cf équi- 
pe ?Mlat point envoyer ât Troopes , poirr ne te» 

pas trop fatiguer , curent ordre de démolir elles- 
mêmes leurs muraillcfi» û dles ne vouloieiu pas 
^rc brûlées; 

On fit en fiiîrepnblîer uncOrdonnaiicc^ii nom* 
duRoi^qu'il preiioit la Lorraine fous fa prote<5lion 
& fauve-garde ^ mais aulfique pour jouir de ce 
héaé6ct il ne âloir point pretidre lesamies (èfù$ 
quelque prétexte que ce pût être, lui peine aux- 
Gentilshommes Lorrains de voir leurs biens con* 
fifquez, & leucs maiions lafces^aux f rançois d'à* 
Toir le coû coupé , aux Communaucex d'être fîK 
Iccs & brûlces , & aux Elus d^êcre pendus. 

Tourer CCS rigueurs furent fui vies de celle da 
pillage de tous les meubtes-qu^on trôUTa -dans le* 
FEalaisdti Dw^ derenlévenoitdctoas i&s titres' 
&: papiers , tant du Trefor qaede la Chambre des 
Comptes >jo(qu a la charge de dix- huit cbatiofs $ 
de tout Je canon « & des armes qm fc* tronvécmt 
encore dans T Arfenac , & de la grande coulcvrine 
même , la plus belle pièce de TEuropc, qu*on n'a- 
■roit pu trouver mo^en d'emmener pendant toute . 
la guerre derruéreians lâ rompre. Tout cela fut 
conduit à Mets , Se afin de joindreencorc le mé*" 
pris de la Perfonne du Duc à tant d'outrages > le 
M^récbal de Créqai voulut lo^er dans fa Cham* 
b^e 1 9c coucher dans ibn lit propre. - Le Marquis 
deFourille refufamémede renvoyer au Marquis 
de Germe > premier Gentilhomme de iaCbambre 
4u D u c, fa torlle tte» & quelque li nge pour en pou^ 
voirebanger > n*ayam eu le loifir dVmporter que 
la chemile qu'il avoir au dos. Quelque prefl'antc- 
prière qui lut en put f^iire > cela ne fervii de lien. 
Enfin.on (it contre le naturel des Francis , qui t& 
alTez civil , toutes les indignitcz poillbles àcep ai»- 
Viici'PiiAcc-. ». 

Les 

> • 
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DU MARQ.. DE BEAUVAU. «t 
. Le» chafès aitifi ëiablies , Huis «mcotie réfiftafi- 

ce î le Maréchal de Crcqui tourna toutes Tes pen- 
sées à fc leudrc Maure des Villes d'£pinal & de 
ChsLié , dans le fc] u elies«Ie Ducairoit \ctté ce c|u*H 
avoit pù de gens de guerre, &desEIûsdu Païs * 
avec tourcla diligence , qu'ilavoir pûapporterà 
Jes raflenabler 9 daos la ^Qrp«i|iuQ^ciliJ^c^ouva>• 
ie tenant cependaiic^dans les montagnes^<d« Vo^ 
ges , oii il rouloit de côte' & d'autre , n*ofanc 
toucher deux jours de luite dans un même lieu , 
^crainte d'y être cnlevé:|4P'lcs Fj-anjpis^.^utc 
ja Noblene^dà Pals >1 non obâ3m&'te$>l^a^ 
Maréchal tic Crifc|ui,iie lailTa pas de fe rendre prés- 
deTaPerlonne; mais louc celaenfi mauvais équi- 
page, âeaQfè de là fur prifèoutouc le monde fe.* 
trouva 9 & en fi petit nombre au pdx des Fran- 
çois, qu'on n'éfoit pas capable de grande réfiftan-»- 
ce. Les Gentilsliommes^^ <|ui Le jecrérent d^ns* 
£p«nal avec lé^ Giompagiiies det Gardes & dcs'« 
Chevaux Légers , ne làifle'rent pas d'en entrepren- 
dre la défenle , quoi que la Place fut mal pourvue^ 
deschofes nécedaires pour uniiégc. Audi furent* 
ils contraints de £è rendre au bout dcfept jouféV* 
après avoir confume' dans ce peu de temps route 
Jèur poudre ^ leur munition ae guerre. Le Maré- 
ichal de Créiqui éraut averti de leur wéctltité > afin^ 
^VpouYamer les autres Places qui toudrotem fe 

défendre y ne leiir voulut point accorder d'autre 
«compofitioo que celle de pxiropuiers de guerre , Se 
.^ueles François qui fc trouveroient daiis ia Plack 

teroient pendus. Cette%âUièuiretirc capitulation 

aujTi honieufe que rigoureufc , perdu lesCom- 
cpagnies des Gardes & des Chcy^ii^j^jL^^rs , les 
*'ineiireures Troupes du Doc*, qui flireiii tous mil 

à pied , dcfarmcz 5e rncnez prifonnicrsàMcts, 
va^vecics'CoroTes deTcrniel de Maiaftre qui com- 
.iiiaiidoieiit>*lepreimei:daDsla ViUci Tautte 

^ i ';;\.,,.;:<.4aiit- 
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E M O I R E S" 
dans le Château. Le B^ron des Armoifes quiconi« 
jiMpdptc lc$Chcvaux Légers 9 & le Chevalier de 
BeauVM^nion Fils qui commaiidou ks Gardes 9 
fans en coûter pluficurs auticsjcs principaux ilef- 
jcjDels ccoient les Marquistdç BatTom pierre. Cc^ 
pendant le Château écott en eftime de & bcwne d^« 
^eniè <}uc f*ai ouï-iburenît i bi-Porre , qui Tavoit 
/ait foitifier i qu'il ne fc pouvoir prendre que par 
^ bçç* .Bo^icauc & du Hamei GenujsboiDfnes 
^rançois fui:«ent(mvez dans Abbaye 1 par 1^ 
^Irtllc de Madame de Bcauvaui ma îillc aînées 
Chanoinelle du lieu > qui leur fit éviter une mort 
lvontcû£e«£lleaouYaen€6ie moyen de Tauver plu* 
fieurs autres gens de guerre du Duc« de quoi H 
la ïiL depuis remercier par Madame la Duchefle 
de Lorraine. Les Officiers François Tayaut apris 
ilfsvt Iwct^BUcux^mèmaSi s*é(onnant qu'elle eût 
pu cQi»tèrv«f tant depreiènce*d*efprit, parmi'Ia 
.(rouille des ainics >^ce<.qui cH allez; rare eu une 

' Cl^(e' n'ayant pa$ tmIu cfproiii^et le toévaie, (ott 
qu*Epiual, attendit à peine Tarmcc &iesatta«* 

q^es du Maréchal de Crcqui pour Terendre. C(f- 
J^pit pourtant Beaufprt qui en etoit Gouverneur i 
j|ui ravoir deÉ£tïdu aMcii:tant de gloire au prc^ 
jnîcr fiegc eoiwje' le Maréchal dehFci ré, quoi 
que la Ville H cùr alors que de fîmples muraille^, 
qu elle eûr e te fortifiée depuis a^ ec tout Tare pol^ 
iible f &^ii'il fe Un vao^é de laHr bon ttoia mois 
entiers. Le bruit courut dans le Pats que 30000. 
e'cusavoienc cbtanlc lafidélitéj mais cela fer oit . 
ixial aifc à croire d*un homcnequi a toujours faic 
profcfljQn d^imejs' la g'^e , &<<|ui avoir acquis 
trop de répuranon diins les armes , potrravorr 
iroulti (ouiikr par uueaâiiaufi iuiamc. lletipius * 
probable'queie voyant ^uraucuneappiarence de- 
.M69»îSy frçiy de^fef cendre pac-ks Oficiets * 



Digitized by Google 



DU MARQ^DE BEAUVAIT. 555 
François, qu'il avoïc dans fa Place , pour ne pas 
fubirles rigoureufcs iiicoaccs da Maréchal de 
Crdqui •> . donc il lear fit voir qoelq uedfeT , en fai*^ 
fane pendre a la vue de la Place Jeux François qu'il 
avoir réfcrvé du Sicge d' Ëpinal' > il au coHdefcen- 
dtt à leurs remontrances 9 p ou rnè pas perdra iaa^ 
nlementceOKqu^ilD'aQroic pûfaaverparune ca& 
pituIacion,fclai(lant réduire à rcxtrêmiré. i}aoi • 
qu'il CQ Coit , il envoyante Colonel Belrole^ 3c Ma^» 
rabbobi{btts*^Limiite«atis des Moofqueraires dtt . 
Ducau M^récbatd«£t<k)9î > pocir (ça^iétr^ltfM 
s'ils pouvoicntefperer une compofirion raifoona-^ 
bic, laqueUeûUeur accorda telle c^^àrUls voulo^t^ 
& qoi tiefataocre^ qitte&oasrqu^iteiie&âetit fH^ 
iecottrus dans trois jours, de pouvoir fortir avec 
armes & bagages , liberté' aux François & aujt 
£lusdelereiireicliezeax i & au x gens de gueixc 

Cette expédition faite avec tant de fàcilité&fi 
peu de fang > le Maréchal de Crégui prit (a mar-ï 
che vers Bicche s mais Madam64a4^xkic«ile. de - 
VaudemcMira^itt cRvoyé r emontr^paf un Coui > 
rierauRoi, quclc Duc lui avoir donné cette Pla-» 
ce par Courrad de Mariage, & qu'elle étoit de 
r£mpire^ Sa Majefté confoitir i lui fiiîre la gra^ 
et deî'eii laillcr jouïr , & voulue, par cette mo^ 
dération ôter l'opinion aux Allemans , qoi coin-- 
iticnçoienr âcraiadre fes armes , qu'il n'eût d'au* 
tte defleio qaeeootre la Loruatne* Le-MatK^ehal 
de Créqui n'ayant plus qu'à fe rendre Maître de 
Longwy , pour l'être de routes les Places du Païs/ 
qui pouvoienc iaire quelc]ue réfiftancci leGou^ 
Témeurqui y conftnatrdoit luicneiH^oyale^defsf 
afin de hii ptcr la peine de l'a/Iîéger; de forte qu'en 
moins d'un mois il (è«rcadic Maître abfolu de 
toute U^fraioe ^ ea fiiice dequoi il y répaiidifv.^ 

jii|£qg[*à x8qm« ii(>miBesiai<gi]acmi<i*b7^'*' 

. ' ' • Duc 
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M E M O I R E S 
Duc d'Angnien accompagua pendant toute cette 
Campagne ce Marc^chai > cd qualité feulement de 

Général de la Cavalerie > & uon pas comme Chef 
de r Armée. 

Pendant cet étrange bouIèTerfemenc » le Duc 
li'ayant pu flcchir le Roi par tous fes Envoyer, 
qu'il pe voulut pas feulement écouter , n'ayant 
aucune Place dans le Païs pour s*y défeod£e,& ap- 
préhendant d'être enveloppé par un Ennemi au/fi 
puiflant, & aufli réfolu à fa ruine, il fut enfin con- 
traint d'abandonner les Montagnes de Vogci , & 
êc s'évader par les front^res des Sui (Te sa travers 
. RhinsfeId ,ouilpaffaleRhein, En fuite roulanr 

Î>ar les chemins les moins connus , & les Villages 
es plus écartez » de peur de donner langue de lui^. 
il paflaiHombourg,auit (ejoorna quelque cemsr 
de-lâ à Goublans , où il vit TEledeur de Trêves/- 
puis Mayence, où il s'aboucha encore avec TEle^ 
tfteur decePaïs-U) nes'arrêrant par tout que fore 
peu dt temps > & o^ofàac demeurer nulle part » dç 
crainte de tomber entre les mains de quelq^uc Par- 
tifande la frange , dont TEmpircétoiDailex rem- 
pli, parleiii9f«n deror& de l'argent* ; r i 
Ce pauvre Prince avoit voulu (c retirrf dans le 
Comté de Bourgogne 5 mais cet azile lui ayant été 
rçfufé de peur de s'attirer quelque guerre, iifur 
r^dii^irage de 4^4. ans 9 fiius aucune commodité 
d'équipage , & fuivi feulement des Princes de Lil* 
kbonne & de Lixin , des Comtes d'Arborgs & do 
TricbâceaUf de couiett comme f 'ai <iit>par le mon-' 
làc) avec toutes (brtes dtincommoditez» de peines, 
d'ennuis & de frayeurs. 

; Il avoir envoyé quelque temps auparavant le 
Frii^ce de V^udemont à Vienne , pour informer 
FEmpereur de la violence, que le Roi dcFrancé 
exerçoit contre lui & fes Erars , le Marquis de 
QfiXOM&^^'^cbt pottc ca donner aulfi pa;rà. 
• 1, ( Icuts 



DU M ARQ-^DX KEAUVAU. 
feoTsAltedcs Eleâorales^ le Marquis de Gerbe-- 
filler en Hollande & en Angleterre , Rifancourc 
à la Dieucdj&îUcisboiuie, 3c ain(î divers Ewtoy^ 
à divers autres Princes de Ja Chréiieûté : * tant 
pour les e'mouvoir à compailjou, que pour ks 
prier d'intercéder, auprès <iu Koi pour Ton réta^ 
blidement > ou du moins pour celui de fa Maiibn* 
en la Perfonne du Prince de .LéfÉttteeliiti^Nefctr ^ 
comme Sa Majefté ce'moignoic le vouloir faire, 
ayant oiémç ii^ât une Lettre à la Oie^e de Ratis* 
boime t p^t pour y )tiftifîer le rojetqiû timm 
poufGef â (e reiMre Maître det Etatsi^lB^-, que 
pour Taffurer que fon deffein n*étoic pas d*en pro- 
^rer ^ainfi qu'où pourra voir par la copie que j'ep 
aiinféréeid^ \ . : •v^*^ '» 

COPIE DE LA LETTRE DU ROI 
dàttée de S. Germain, en L^ye le ^i- 
d'Août 1670. ^ = - • 

¥0/ manvaife c^tnimte i£t^Ë^ dt Imnvm^mi^ 

égardj fes infidélité^, [es contraventions aux Trai^ 
tCK que nous avoni enfemUe , C? fcs négociations dans 
imites If^^Çoms contrt ptesJntérits y contre 
Paix ' mime , par Vapplicàtionqu^il Je donne pour én 
ruiner > s'il pouvoit , les fondemens ^ jontenfinmontcK 
4 tel nombre , 0"àde fi grands excès que ne pouym^ 
plus tes di{JimultP0^ h^nnêur r ni en jouffrir la CdJfr 
tinuation qu'avec de très-grands préjudices j ai été 
forcé de prendre la réfolutîon d'envoyer té»e jfeA99»if 
fois en Lorrme le Maréchal de Orifui ^^imhm 
Corps de Troupes , danr la vitë principalement d'ohli-- 
^er le Duc â trois chojes trés-jujlçs , CÎT même fort 
néceffaires pour la conjervation-de la jtranquilitéfkf 
hlique^ La première à nicefdter ce frinctdefaire m- 
Jicenciementeffeâif y 0" non frauduleux , de toutes 
fl^s Trompes > comme il s*y enga%f4 envfrs moi à la pre^ 
méxcexpi4^dufi4iff^ 
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.t^t^- MEMOIRE S 

^ M réparer cm dtuffes tmràvenMns fyrmePes ^7/ a 

faites i nos TruiîeKy &iar dernière i me éùmier ter 

JuretcK y^/^ je jugerai néccfjaires pour avoir à l'avenir 
l'ejfris en repos y ^uilne contreviemhaphts au/dits 
TrMeK 9 &* 9^ V/ ne J-era plus de ratales cûKHre met 
intérêts. Je ne douit pas que ia plus grande partie 
des DéputeK (jui compo] ait Votre cy^fjCmhice ne toueftt 
heaucoup eette réfolut ion que f ai pnfey fûand yout 
leur direK » comme il eji très - vrai , & que je le puh 
facilement prou\tr , c^ue ce Prince navoitrienplus 
avant dans lapen/ée^ ^ue de porter les Efpagnots U 
Triplen>t^iàuce\ 1tT4 rmpre la derrière Paix fui à 
été faite dç^x la Chapelle y à qii9iiiPNS)^aiHoitavèt 
plus, d* attention -y qtécla léger été de fon efprit ne fcm^ 
bloitr en rendre capable} niais fa confiante mauvatfe 

• yohnttxontrema Couronné Ve^îpar te toujours fur t$u^ 

tes fes autres qualitcK* Vous ajfktere:^ en fuite lefdits 
Députe^ en mon nom , que quoi qii il arrive de sette 
affaire ^ je nsU aucune insention de profiter ienxienie 

* Ù dépouille dudit Duc > comme la fuite le ferayoir > 

n étant laptefente à aucune fin , CTc* 

' Cttît lettre c!6ni}ÀPèilâ!bii teifibès g<^nérUàz èk 

fujcts infinis dcroécontcntcrarmcoiicrc /e Duc; 
ntais n'y en ayant aucun d'édairci, il fcroir difBci- 
iede diiccroex ks rentables d'avec ceux qu'on lui 
peanflopocer.' QaoiqnM en fôks (àiis entr<^ 
prendre de juftifier IcDuc , cclapaflant macon- 
'noiifancei puis qu'il n*y a qucf Dieu feul qui foie le 
fcrurarct» de^t^D^urs , & à^ui rien ne peut être 
éi^fi \ & ûfis i^téttbdi^atfitdetaifbntierfu'c 
les aftions d'un grand Roi , de qui Ton ne doic 
parler qu'avec reipeâ;» iKèmbienéanmoiosque 
les PaïsÀtaDfrers poorroient £tf réronntz qo*uil 
Prince fi pui/Iant > fircdoorable, & néanmoinf 
fi^énercux , & qui aime fi fort la gloire , aictou- 

hà eii»^|fiàl<)ucisiffi» de l'obicaxar » ( u r» 

pienant 
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DU MARQ. ©£ BEAUVAU. jt^ 
pte liane ainfî on Souvemii} Sf le dépouillant en^ 

tiércnienc de (es Etats , dont il avoir dcja pris les 
pcincipales Places ^ iaic4icencier les ccoupes % Se 
Bt écoicDt même -déjà en là puiflatice^ > âcaofe 
e leur fituacioii , dj voifînage de la France, 8c 
de leur delblation générale, & cela (ans aucune 
plaiace précédente , nidenonciation de guerre*/ 
Qoe s'il efl: vrai c\n*Àl u'màH^o^n if^i'èl^Tter^ ' 
foniie du Duc , Se non pasàfcs Etats , comme il 
le déclare par fa Lettre , paur<juoi donc les retenir 
&dea' f i^îiiitr 'fâi éâl^iiateâtf^ d%yirér èt^^ 
après en avoir d^nttttl^lrft^èï^Mr^ jufqucg 
aux plus foiblcs , fans en excepter celles 
aroit fouâerc depuis quelques années que le Duc 
fartifiâr 9 (ans épargner même aucune de fe^^ 
Maifbns de plaifance; achcvanr ainfi dcdefoler nn 
pauvre peuple qui avoit déjà tantfoufterr, & qu'il ■ 

f^eut foumetcre â (on £mpireiO[tttes les fois qu'il ^ 

d employer les foud- es de fa veni»eancc, aaîîctrdé » 
Ja clémence & de la bonté qui lui fontfi naturcliesv v^ 
Quant .to Duconn^aura pas moiosde (b jecik % 
s*Àonner qu*aprés rant de matheors pafTez , tant " 
de ruines , ranr de divcrfes difgraces , depuis mê- - ' 
me ibn rétabtiilement , plus favorable encore ' 
€iu*ii n'avoir Tojec de l*e(pércri qu'après avoir^ 
paficplus de trente ans dans un entier dépouiUc- 
menc de tous fcs Etats, & plufieurs années pri- 
fonnier en Etpagne; & quefe trouvant alors eii > 
un âgefiarancc» il n'ait pas plutôt cherché rou^v- 
tes les voycs polfibles d'achever Ces jours en paix , 
&d en Éiàrc jouir fcs peuples , que de fe tourmen- 
ter • continuellement Tefprkà trou ver les moyent 
defufciter quelque guerre nouvelle , qui liifatoi*^^* 
uh la fatisfa6tion d'être toujours arme , "feu- 
lement pour contenter fou humeur martiale , 

& ôins aucune oéceffité urgente ni oççf^n^f?^^ 
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rçmed cujpouvoirproficer. N'eft-il pas étrange 
qu'il aie voulu rii<}Qec ^leposxaiu ciç ioiis de-- ^ 
puis fepc ou huit aas ^. ùins aucmie vqë ni moyen 
de pouvoir par cette voye rétablir & fcs Etats & 
la digoitc de fa Perfonne dans Teclat de fcs Ancê- 
tres ) ni dans celai même où il vivoic avatu la 
guerre i puis qu'Hun fiécle entier de paix ou d*heii- 
xcufc guerre , n'eut pas ecé capable de faire cette 
réparation-, & qu'il ne laifToicpas, nonobflam; ^ 
tous ces defaftces de .youii de toute Tautoricél 
d*un Souverain , & d être autant révère , obcff 
xcfpc^kc de fcs fujcts qu'aucun Prince de l'Eu- 
xope. Ne fçmble- t-il pas que la bonne Politique^. 
vouloit qu'il achevât fa vie de cette forte, au lieo^ 
<Jcs'eïpofcr à tous les travaux d*unc vie errante, 
Iq^iis fccours » fans appui, fàus retraite allurec, . 
ft par q^nfequent (ànsauaine apparence humaine^ 
de pouvoir fcrclevcrd*unefi grande cHîwe > peu*, 
^i^t fa vie , ni tous les Princes de fa Maifon for- . 
tir dccc iabirinte aptes ia mort. Cela eftbien 
diurne de compafTiort quoi qu'il ne fetoblc pas 
moins digne de blâme , fi les Princes n'avoic lit 
des JS^ifons contre leftjuelles il n*efl: pas permis 
aux pariw»li?ts dç çqntf^^^QM B'a pk^s main- • 

tenant à attendre4'^e^«^^ qqck- 
Ciel y voudra apporter à Vaveliîr* 

|»*^ée i(î7i. s'ccoula fans faire aucun chan- 
gement à lamauvaife fortune du Duc , quelque- 
cfjérance que le Roi lui eut donnée , & à TEmpe- 
ICU5 rocme , qui > pour ce fujet , luiavoiten- 
\Qyéit Comte de Vindifgratz > à qui Sa Majdle 
avoit promis le rctabliffeincm du Duc, avant que 
cçt Ambaffadeur fût de retour â Vienne: defot-. 
te que je n'aurai pas grand aiatictegouriempliri^ 

ces Mémoires. , / , . ^ 

Le lîeur Canon ayant étécnvoyc près de Sa Ma- 
idié* ji'capùujiter aucune icluimion après un 
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DU MAIK^DE BEAUVAU, «559 
loagamiifeiiieiicy nonobftanr toutes ksfoûmî^ 
(ions de Son Altcfle (bn^MaSw^ $ de (bne qu'elle 
rcfolutdclcrappellcr à Cologne, 011 clic s*ctoic 
enfin fixée. ^Ce^cndauc elle n'y écoic pas en trop 
grande fear^té 9 a caufe des démêltt dececte Vtllt 
avec fon Eledeur , parce que la Bourgeoific fc dé- 
fiant de la bonne intelligence qui écoit encre le 
Duc & leur Archevêque $ avoit eu deffein de l*eii 
faire retirer. Néjnnioîtis fe DM ày«iif îfvcMité 
moyen de la pcrfuader de fa bonne foi > clic con- 
ièncic enfin à le laiffcc jouît 4e ieux: azile i (i l'on en 
peut (tottfer d*afinré fàsmi uiief0palaiQeicteUiB| 
qui ne veut point 4*aiK:re gouvemeàiem que le 
ncn , & donc les divers membres n'étant jamais 
bien d accord encxeux» & Ce mucinanc fur le 
moindre ombrage» fe troublent ^ & varient foct 
aifemenc dans leur amour & dans leur haine. 

Le Duc nelaiûbic pas de paroître aufTi cranquil^ 
le, &autii gai parmi foù^çt||^fy|br^^ 
fbn banniflement « ftlt^peu d^aôpàré^cè^le Tèft 
re'tabli, lui eut donné toutes fortes de fujcts dè 
coucencemenr. Il faifoic même toujours. <|Qtl4. 
que nouvelle levde de Troupes , pour donner 1 
pcnfèr qu*il étoit «ncore i craindire tout abartu 
qu'il paroifloir.il fut oc'anmoinscontraincde per- 
mettre â la piiucipaieNobleile 9 qui Tavoit iuivi 
à (es dépms ^ de retourner chez foi » parcéqu'el^^ 
le nepouvoic plus s'cntrerciûrfurle pavé de Co- 
logne, & qu'il faloic qu'elle allât donner ordre 
à tes affaires particulières 9 que rab(ènce& la mi- 
lle générale du Païs empjroient toujours plus. 
Il lui falut même pour fe décharger du poids 
du Prince de Vaudêmonc » négocier un Traité 
particulier avec le Comte 4e Monterai Gou<« 
▼ernewr dcFlandrcs, qui reçûtee Princeau ftrvico 
du Roi d'Efpagne avec deux Régimcns , l'un de 
Cavalerie > & laucic dlnifauuûe qu'il lui mena. 
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|éo - M E M O I R E'S 
Çcpcftiani le pauvre Comte de Biichc, poura?otr 
iogéqaclques-tins de Tes Cavaliers , fuc eatidie* 
ment ilc(ol<f par le Maréchal deCrcqui , qui noo 
coiucnr d'avoir fait enlever aux Païiaus cous leurs 
grains &c leurs bciUaux , leur defeudiccocoicfo^s 
peiuc de la vie de rentrer dans leurs .maisons » . ce 
c;ui r^duifîr le Duc à ia n^ceflitéde retirer Jagar* 
nifbnqu'ilavoitàBirchc, & de laifler crtre ViHc 
en garde âTEIcdeur dcMayence, comme une 
Ville d'Err.pircj (oiis ragr^me^t cju'iJ en tira de Sa 
Maieftc Ïres-Chiériennc. Hombourg fuc mis 
auiTi entre les mains de Ttleileur de Trêves , avec 
promefle néanmoins de^endrecette Place au Duc» 
il dans un an l'Empereur ne lui payoit ieprixjcon* 
\enu pour farcftiturion , par uniartidcdc la Paix 
de Munltçr, Ainfi Je Duc (c vit entiércmeni dé- 
pouille^ i parledeplocableetatdelêsafiâircSf de 
toutes les Places qu'il poflédoir au dedans & au de* 
hors de Tes Ecais , & pour achever de les perdre le 
Koiy tient encore i l ^beureqne jVcris , plus de 
2CQO. hotumeseu quanierd'hyver. •C'e():<-iàuo 
fujct d'etonncment poui les Voi/îns , &. ks Fran- 
çois même I qu'un Eiacdefi petite étendue') puille 
fouieçir^puis aDSHG^^^gcandpoids de Trou* 
passée qu^eUe^^fl^ (a dernié* 

re ruine , Se rcnric'redcfcriion du Peuple. Cepen- - 
^Jaiulc^pi inexorable aux larmes &.aux milifrcs^ 
tant oc malheureux y& ne longeant qu*à fatis^ 
i&ire fa gloire , ^mit ceue ann^e fur pied de fi for- 
midables Armées ^ ^ par terre & par mer, qu'il 
douoamémei penfcr à tous ks Princes de P£ai«- 
pire» ne pouvant feulement décounii fur qui il 
\ouloii dcchargcr Tapremierc bourafqiiC. L'on ne 
les contoif pas moins fortes que de 1 50CCO. hom- 
mes par terre} & de i40.Vaii]eaux fur les deux 
j(4er4.0ceanei; Adriatique > Se de 14- Galères» 
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LIVRE S E P T-IE' M.E.. 

Contenant r Hijlolre (les Guerres de France & d'ç^n^ 
^Icterre contre la Hollande , jufgua 
la révolte de Mefûne. 

i 

CO M M E rarmemcn: cîc fa France fèni- 
bloic regarder les HcHâiidois plùrôc 
c)u*aocun autre Etat : ils fc préparèrent 
à foùcenir la guerre avec des forces ^ eu 
..confidérables , tant par mer que par terre ; ic 
preuancU Ville de Cologne fous leur procédions 
ils y envoydrem une force garnifon pour la défen* 
dre , & contre leur Eledleur , & contre les Frai]- 
çoisqui s'en approchdrentavecunc Arnicfc. Ce- 
pendant routes ces apparences 9 & ces preparatiiR; 
* d*ane fi grande dcfpenfè , ne produinrent point 
d'autre cffbc , que celui de quelques négociations 
.d'accommodement encre l'Elcdleur & cette Ville» 
par rencremîfc du Duc » & de TEvéque de Mun-* 
fter , qui vint trouver TEIefteur , pour t&chéc 
d apporter quelque coiiclufion au Traité com- 
mencé. Mais ropiuiàtrcié des Dourgcois parue 
toujours (i force , que Tannée i £7 t/nnic» avaiîlt 
qu'ils puflcnc (c réfoudre à cohfcniir à rartîclc 
principal , qui écoit de icnvoyer la garnifon Hol- 
laiidoife. vNcanmoins lors que l'aftairc paroiflbic 
4a plus dcièfpcrcc, clic fut conclue & figues de 
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qu*ilf rcccfvroîcnt une garnitbn de^occ. hom- 
mes , fous la proreftion du Cerclede la V/cftpha- 
lie, en la place des UolUodois j ui>t pour la (u^ 
i:ectf de leur Ville, qûe poar celle de TEleâtur, 
. fjui leur accorda encore un terme de cinq anwccsi 
ypour terniinçr , ou à Tamiablc, ou par lajLflice 
-«ie Spire > tous leurs difl<frcns« Aiufi le Roi dcbgr* 
rafl^dececot^-lâ) ncfongca plus qu'aux moyens 
d'atraquer les Holbndois par divers côrez , & ré- 
pandu diverfcs Troupes » qu'il joigiiic à celles de 
i*^£ieâeurde'CoIo(;ne ) en divers quartiers de &s 
[Etats, en attendant la (àilbn propre à commcu- 
cer la guerre. 

Cependant je Duc continuant à traiter avec le . 
^ot avec qucî(j|ue efpérance de (on rctabiiiTementi 
il en trouva loujours les conditions fi dûtes > qu'il 
' jie put Te réfoudrcàlcs accepter. Sa Majcftc/lc- 
meura toujours ferme à vouloir établir une Cir 
tadelle , ou à Nanci , ou au Pont â Motiflbn , ou 
âLuncville, aux dépens du Païs. Le Roi vou- 
loir au(ïiqu!c» attendant qu'elle fut achevée, il^ 
. pût tenir 1000. hommes de picd, & r'ooû. che- 
vaux, outre un certain nomare d'autres gens de 
Ijuerrc pendant le quartier d'hy ver 5 Se que le Duc 
allât demeurer en France , pour ôier tout orobra- 
'^au Roi de faPcrfonnc 5 ce qui étoit propre- 
'jncnt rendre & retenir le Païs en mcmctcnnps > & 
js'afluic,c mieux que jamais de IfL P^foûuc da 
Pue. 

L'année 1 6y^. ne donna pas de plus &i?orabhss 

" çfpcraixcsau Duc pour fon rccahliflcmeiu que la 
'pairce^ quoi qu'il eut encore rente diverfcs aii- 
txçs Négociations prés de Sa Majellé , julqu'à lui 
/envoyer la cane blanche par Canon , qu'elle ne 
.vouliît accepter que fons la ciurcrc o'cs premières 
foûduioiis> i laquelle le Duc ne pouvant fc ré-, 

foudre 
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:foudre > il j')i;ea uuc pour plus de furecc de fà Pcx- . 

f croche du Roi avec une puii^dce«AfQa^e9 pour 
*cxpédinoi\ de la Hollandei II /c prépara donc à 
cil Ibrcir, ^câ Te retirer à Francfort avccUDii- 
shcSt QsL (cmmt « aprcs a roir envoyé le Prince .de 
Vattdemoma?ccU/iennei BTiizelIes , ic congé- 
dié Monsieur & Madame ^de Lillcbonne , qui 
n'^ysun. çik avoir Ia4>j^j?iifnoi^.d^ jrcjptrer dai^ 
Nancsvlè rcriréf cmpo«r qaçlquc temps iG^mei^ 
<i > & s*enniiymt enfin 4}|pjei«^ffe^fi peu fii« » ré'- - 
IbJdrcnc de demander la {^raceau Roi de pouvoir 
retouroer enTrancct &dc luialijer faire iafcvér 
xencc; ce qu'il leur accordât SL lp$ reçue favoii^lQ^ 
ment au Louvre. Pendant ce temps-là un Ingé- 
^lîieur ayinr propofc , pour une (bmmc afTcz mo- 
:dtqiic > de^mencr de Nauci âPari^leChev^de 
i&ron^e ^ qui ei\ beaucoup plus gros , & pl£^ 
jîiaflif que celui da PonC'Ncutdecettc Ville, il l'y 
.HCouduHiten moins d'un mois fur un chariot , au» 
grand cfounement de tous ceux qui avoiciucî!^ 
une (î lourde machine inchar iable. On lui fit plus 
dMionncur à fon arrivée à Paris, que les Grecs 
n'eii rendirent jamais à celui de Troye , le Roi 
^or^onnant lui-même iju'Qn Tallât recevoir â 
-Trompettes fônnanre» , & qu*on le plaçât fo- 
lemnelicmcnr fous TAïc de Triomphe , quia été 
sconnxuit a-V^^réc du Faux-8ourg S. Antoinç^ 
'cn mémoire de celle de la Reine » rannéede(bn 
Mariage ; ce qui toutefois n'eût point d'effet, 

s'éiauc encore trouvé trop petit,àcauiçdcjah%u|ç ^. 
>éievatioii du portique ; de forte gu'on n*a psà . 

^^ublié de (aire (èrfirjufqn'auz moindres diofcs » 
• pour faire éclater le triomphe de la conquête de 
Ja Lorraine , & pour dcshonor-er le nom du Duc» 
?]>ar toures les mortsficacioos dont la haine s'cft pu; 
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Vcn après le Roi étant parti de Paris vint atitt 
cwriions de Rheiubergue poor commeticer la 
guêtre <oiitTe lés Hollan^is j & dans la même 
Campaojne par une valeur égale a fon bon- heur , 
il conquit eu im mois crcnte-deux VUUscapables 
'<le d^tenfe i ce qùi palTé^a poQrunprodi|;eaoic 
Siècles à Tenir. -On-nes'éconnera par moins du 

Î hallage de ce Fleuve , que le Prince de Condc fit i 
a nage y avecquelquc Cavaienc , pour emportée 
'le fon deScbeck 9 & tatlter en pièces k$ Troo* 
peseiincniies, quiolVrein s*y oppofcr d fou pa/T,i- 
^c. De force qu'en 14. heures il rJduifit cette Pla- 
ce îfl(lportantc,tanc pour fon allietce » qui efl: dans 
niiMgle'da Wai & du Rhein > que pont foitifi- 
cation , que les Hollandois eux-mêmes, quoi que 
JMaitrcs dans leur Païs, n*avoieiu pu reprendre 
^a*en nculmois fur le$ Ëfpagitds ^ quiTaToieDC 
^rpris (uir eux Tan 16^5. Amâerdam ^ in fuite 
de cette prife balança mcoie â reconnoîtrc le Roi 
' |>ouc Ton Maure » voyant qu*il n'avouqu'à ic 
«nontrirr poar vainore. Mais enfin Icsiioorgeaîs 
Jcs plus courageux de cette grande Ville ayant fait 
changer cedcifein, ils aimèrent mieux chercher 
leur lalat dans Tinondarion des eaux quilesen^ 
.TÎtbmtent ; en iaifanc lâchée leurs £cltt£es ^ Se 
-fbufFrir tourtes fortes d*îii€ommodirez , que de 
'.perdre fi-tôt leur liberté ; efpérant du temps 
«quelque oci:^ûott ^voiablc de la pouvoir con* 
'Icrvcr* 

Il y ebitaufli pendant cette Campagne un Com- 
bat Naval fur mer entre les f loties Angloifcs^ 
< f rançotfes & Hollandoifes 9 oii les Anglois fort 
jnal-trafcez dn eomniençGnient 9 atftotent pu 
."Voir ternir la gloire , qu'ils ont acquifc fur cec 
£lémenc 9 fans le prompt kcours des François > 
qui après un grand Combat 9 eurent rhoonear 
' de cpatraind[rc (es jconcmis à U r.etui^ ^ quoi 

^ qu'Us 
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qu'ils n'ayenr pas ctc: cftimcz d>"puis pluficurs 
Siècles bons Soldats fur mer. -^-^ -^^ " * -'.^■-^.■.v 
Le Roi voyant qu*il ne pouvoir plus prendre de 
Places en Hollande , d caiîfc de route l*inor.darion 
du Païs > s'en retourna d Patis avccie Prince de 
Condé , quiavoirc'îé blefieàla mainau ficgc du 
Fore de Schcnk. Sa Majeftc car encore le dc'plaifir 
de perdre dans cette occafion le Comte de S. Paul 
Je dernier Prince de la Mailbn de Longueville.Oa 
Jaifla la conduite gcne'raic des Armées àMonficuc 
dcTurenne avec ordre d'agir le rcftc de la Campa* 
gne en tout ce qu'il j'jgeroir à propos pour lacon- 
îcrva:ion des conquêtes du Roi t deçellçs de fcs 
Alliez, r£k<fl:cur deCo!ogne& l'Evéquc de Mun- 
fter , contre rEfcdteur de Brandebourg , quiaf* 
lèmbloit une Armée confidcrablc, dans le dcflcin 
de les faire repentir de s*crre. joints à Sa Majeilc 
contre les Hollandois. Comme il avoitfi heureu- 
femenc négocie à la Cour de Vienne , qu'il avoir 
porte PEmpereur à lui joindre un Cprpç d'Armée 
de 1 5000 hommes des meilleurs Soldats dél^Em- 
pire > fous la conduite du Ge'ne'r a-l MoncGçuçullij^ 
il fc vit en état, vers le commencement d'Odto- 
brc , de venir camper un peu au dclFus de Mayea- 
ce ) entre le Mein & le Rhein, avec une Armée de 
3C000. hommes. Ayant drcflc deux Ponrs fur 
ces deux Rivières , il Se craindre Ton palTai^c à 
tous les peuples au de-ld du Rhein. Monf^uV de 
Turenne de fon côré , voyant ve^nr cette nuée , Se 
lie pouvant bien pénétrer en quelle parc elle voUr 
Joie tomber , s'approcha du Rhcin avc^cjqn Corps 
d'cnviran 10000 hommes, Si drcflaauilimi Pont 
furceFieuve, parle moyen de certaiLs bàtreaur 
de cuivre dont on n'avoir point encore vu Pufàgej 
& qui pour leur le^^éretc fc tranfportoient aiIcV 
jTvent fur des Charipçs , où l'on vouloit. Il choifîc 
ion Camp àrpppofitcd'Andrqnack, entre Bon- 
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ncgc Coblems , & enfortifia la té le do côté dé» 

Impériaux , comme ceux-ci fouificiciu le leur. 

Le Duc s'étant joint à i'EleÛeur de Brande- 
bourg arec quelques lUgimeos^qu'il avoUciicorc 
diuis ic Comté àt Boiirgogne> €om le coan mande* 
iricnt Je Dalaumonc / & quelques autres Trou- 
pes levées aux euviroiis de icaucfocc ^ idTolui d& 
lomprt couceni^bciarioit y pour (éprouver eiico^ 
xtnnt fois fi le fort de la guerreltfi icroitpliis heo* 
icux qu*il n'avoitclc julques-là. Il fc confirma, 
dans Ùl réibluiioii , lorsqu'il ajppric quc4c>Koi 
Aiibii^ téparei f3t> dîl^ncc'tcs ionXiOÊàtm- de 
Kàuoi , & que pour cet effet il tcnoit priés de- 
cette Place unCaiiïpvolautdeioco hommes de 
picd> £cde riooChevàux^cequi Iuiiic)4igoi:i|u'li» 

«lavoit pUiB i ^<fdi?ef . fott téxMiÛcmsmî pas la^ 

voyc de la douceur. ^ 

Le Prince de Lorraine fc mit aufTi dans les Trou- 
pes Imp^alAiSi^é la qualité deâd^i^ de laCà« 
l^ttm jquerEmpereur lui donna , n'ayant P&fi(' 
*réfoudreâ aîccepter quelques propofîtions d'aw 
€om mod^mcMic ^ urteiloi iui^avoii^ûi ^irc > fôî|> 

^u'il n*y rencontrât pas une fureté fuffifante. 

Les cliofes étant en cet état , le Roi fut d'avis 
rie pro€dfteri tout TEmpire , que non feulement 
il<ti'«o*¥0i]lbi('pèitit créuhter le repos-; mais c|ttil 
a??©it deUcin de fc joindre à tows ceux qui vou-^ 
droienc protéger la Pai j de Mu nllcr , & envoyai 
dîverfes PuSeàù^ de qualité piës de tous 
Eledeurs , & des princrpau*' Princts d*'AHei»a« 
gne, pourlcsejiafrurcr. Lé Ducdc Virri futcn- 
'^oyé à l'Eleâeitr de Bavière» Bonieulemeac pou r 
11» faire la mé^e prôïeftatmfi qu'aux aiâHessmftts 
encore pour lui offrir de le rendre Médiateur av^eft 
rElcéteur de^Mayence de tous les intérêts i qui 
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raine , pourvu c]u*on ne fc méiât point de la guér- 
ie iic HoUaaclc i & qu*on n'aurepiic poiat dcl'jr 
ftoubler. 

L'Empereur de fon cote envoya le Comte de 
Kiuickfec près de ce: Elcdeur , pour veiller à ce 
<)Ui pourroic coucher les ûitéréts de Sa Majcdc 
Impénale 5 de forte que le preflaiit $ il ne fe trouva 
pas dans un petit embarras j bien c]u'i! n'eût point 
d aucrc but » que de demeurer neutre , U paiiibie 
dans (es Erars , ne) eeanr pas que cec te guerre re* 
gardât dircAemcnt l^mpire. 

On dcpccha auffi le Marquis de Vaubrnn vers 
r£Uâ:eur de Brandebourg y pour lui faire les mé« 
mes protelUtioos t avecofFte de le dcdommagct 
en tour ce qui pourroir toucher fbn iute'rcr parti- 
culier. Mais S. A. E. ne lui fi: point d'autre rc'pon- 
fc» iTnon qu'eranrjoimavccrEenpereur , il croie 
inutile de le follieirer 9 en-quoi que ce fut fans fon 
agrément , & fans fa panicipation , ne voulant en- 
tendre ni Tun ni l'autre âaucun accommodemcurir' 
ifijasj comprendre les HôUandéis» dont apparenv^' 
ment la bout (è foûteuoit plus leur Armée, que 
leurs propres forces. 

Les choCcs fc padércut néanmoins au comment 
cément avec quelque civilité réciproque. entre les 
deux Armées de l'Empire & de France , quoi que 
quelques petits partis de l'une & de Tautrc fercnr 
coDtralIcnc quelquefois. 11 y eut «me occaGonoîi 
les Troupes de Brandebourg eurent du pire, & 
perdirent un jeune Comte, Fils d'un des princi- 
paux OUiciers de TEleéleur. Cependant on ne 
vouloir pas s*ôter refpéraoce de quelque ajufte-* 
naent ; deforte que les Armées Furent quelque 
temps à s'obâcrvcr feulement les unes les autres.- 
Mais Monfieur de Turenue s*étant appcrçù que le 
Prince d'Orange , après avoir paflé la Meufc t Ce 
metcoic en devoir de j^alTcr encore IaM^zelle;pour 
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te joindre aux Impériaux , lailia feuicmetimoisii 
40C0. hommes > dans les rctranchcmcns dcfoii 
Ponc I & marchant droic âcc Prince a Je couuai- 
gnic à repan'cr la Meuic* 

Pendant fon éloigncment , le Bfandcbourg dé- 
tacha quelque 9000. honimcs de (es Troupes,, 
pour cacher de (c rendre maure de ces rccrâucbe« 
tnens » & gagner padage du Ponr , qui lui aiTu* 
roit en mcmc temps celui de laMorellej &lui 
facihtoit la jondlion du Prince d'Orange, Mais' 
faute d'avoir bienieconnu la force de ces recran- 
diemensquiavoienr double foflé 9 ils furent vi- 
vement repouflcz , & rdduics à jcrtcr leur Artille- 
rie dans le Rhcin , pour ne la pas laifl'er honteufe- 
menc aux Fxançois. Ces Troupes prirent une 
Ibrtc allarmèf de quelque Cavalerie qu'elles vi« 
renr parourefur le Pont , qi:e croyant que ce fut 
tourc TArmée deTurennequi venoit de les char- 

fer, elles le retirèrent avec ^lus deconfùfion & de 
iligence que d'ordre ; de torte qu*on lient qu'el- 
les perdirent plus de gens par les mains des Paï-' 
fans , qui u*épargnoieut pas ceux qui sVcartoienc 
dans le bois > en haine des voliries qu'ils enr 
àvoienc fouffêrtes qu'i leur attaque. On y laîfla 
environ 1 00. hommes , Se un jeune Prince de Ba- 
din 9 qui eue les deux jambes emportées d'un coup 
^e canon. 

Ce malheureux fticcés , &1a facheufe fai(bn de 

rhyver qui aogmentoit rous les jours, fit enfin 
jéloudre l'Armée Impériale de remettre le pafia- 
ge du Rhein à une faifon plus Ëivorable > & de le- 
paflcr le Mein , pour aller prendre leurs quartiers 
d'hyver en Weftphalie , dans les Terres de TE- . 
leâeur de Cologne } & de l' Evéque de MunRer ; 
ide forte qu'après avoir rompu leur Pont fur Tu- 
ne & Tautre Rivie'rc , clic fe mit en marche de ce 

c6;p:là. Mûuiieui de Turennc en ayant eu aviç, 

' >i aulli/* 
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de li deh Mcufc , feiouriia*ftfr/ç«iytift#Ci » rega- 
gner ion Poui , dans ledcflcin de Icrcpaflxrr&'tlc 
couvrir les Ërass^ 4es AUiez^dii Roi j mais.i âyatx 
trotrfé tmffbvfifaths jgflaf»» , 'il tieput e g pg twet 
fou deflein li promptcment qu'il l'uvoic prém^di- 
t(f,ayanretc contraint d*cnconftruirc un nouveau 
plu^ I ce qui lui Hc perdre hcaucoup de tempsi 
Le I>ue de kimatue^deibil coeé^^ yôy^tnbtKesl 
les mefur^sHes Troupes liguécs rompucs , . fc re-^ 
Mra^ftsaiicfeurc acten^aut une meilleurerailbn) 8c 
pias favorable à feirela guerre. Le Princed'<>f 
range ayâmr xtouvé t^ntdeàiSànhétfùiàÛTélci 
Impériaux , par la conritîueHe vigilance de Mon* 
£eur de Turetiiie^ du Prince deConic , c]ui s'é^ 
toit veôtt poder fur la Mozel^ pr^s deKirck av» 
un Campvolaut) (èmbla vooIoiiHittaqtier Ton^ 
gres y & fit même iommeria garnifondeferen* 
dre , ou qu'il ne iurdonneroit fo'mt quarctext 

tant jerté dans cerie Place , pèr^niÉto^^dC^Ma^ 
ftc' Très Chrétienne, avec la meilleure parue de ' 
Jagarui(bu dudii Charle-Roi , ie Prince d*Oran^ 
ge coarna céte en diligence vers cetterdernicré^ 
Place , accompagne de la meilleure Infanterie EO- 
pagnole. II cfpérojt que la trouvant dépourvue de ' 
(c% meilleures for<sc&ii i'egnporccroitijiiféintfnt. 
Mais àe Montai reparlant &G$tlitt[û<bmetmdbi^ 
avec cciic Chevaux , autravers du Camp des en- 
nemis , après avoir tué d'un coup depiUoletfOfi^' 
£cier de la garde qui le vouloir arrêter , fe jetta^^ 
dans la^^Place > Sc dtft le lendemamfic'une foiw 
rie fi coura^cufefur les plus avancez > qu'il leur ' 
fie )uger qu'ils vieudfoieut difî^tiiemcnt à boiic de ' 
Jenr ^otrepi ife ; dinst naet fat^n (iml^pr^ 
.ftirc iesmj;e$ \ dtfforte qw^^elqucs jonrtn^é*^ 
lôPiiiice A'OraugçrcIôlut fa reccaHc , ^ les £fpa-^- 
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Eiols 6 {épsLtmt d avec Itii rccouiu(ff«i>t 4âf»f^ 
i>rs gamifons 9 *^fiii:..ir'ai>i8 qu'Us cuteilt f\M le 

Marecnal d'Humicrçs Gouvcincur de Lille af- 
lèfnhiak cdiçs ik ibaGiDUvc£ttccaeutf oui faûc 

penfer* Le PfilKè. de Yâu^cmoiit eàc fo& j^fte^ 

au-corps percé en deux endroits à cette attaque 
«IcCbarle Kqiy & louvignicaoumaudanc la Ca«- 
yalerie Efpagnole , l'ufi de lonmneiikiïrs Oifi« 
cicrs , & trés-biare Cavalier , emlccaloncm- 
ponc d'uu caup de canon > doue J^^aumuuis il 

. Voilà enâbreg^ccque j'ai purecodUic de plus- 
me'morable de ce qui s*cft pailc en 1 671. Jclaiflc 
â.i*Uiiloire de France à racomcr le détail de fes - 
exploits plus au long , neies couchant f]n*eti pzC^- 
iànt àrcaofe deJaltaifon qu'ils cnc, avecJefufet' 
que j'ai entrepris de décrire , cane que IcDucde 
itofiaine ou moi lirons en vie. 
> . La.Catnpagnef lie 'k^wMée iéf'i* fymmtcpàêU 
qucs cvéneniens divers qui ne contribuèrent*' . 
gucics au rctabliflement du Duc j quoi que la . 
jygue de r Empereur a vec^rHpagne & la Hol- 
iat^dev dans Jaqudk il cmia^- loi donnât plus 
d'efperance , qu'iln'en avoic encore conçu, d'un ^ 
lavorable fucG^s , pour fcs intérêts. ' ; 
, •'GetcoLigue laifl a prendre Maftrick , aucom^* - 
jnenoemeuc^dëJa'Gain pagne , pât leKcideFiaiiip^ 
•ces qui prcHa de celle ione le fiége de celte Ville, - 
qn'iiiarcduiûc à ron^obéïilanceau bouc dcueize^ 
îourfri faosyâvoit perdn plus dc-i ido» hommes, . 
qnoi qu'on (è^fôt petftiadéque'Ce iêroicl*^coeil * 
defcs Conqt êres. Eiîfin on refolat à conclure le 
.'.Traité d'alhauc^ contre la France ; mai^ non > 
pas à le; declaier avant k buhs d'Oâobre % ce qui - 
donna encore le tem ps à Sa MajcftéTreVÇbrê- 
ticnr.e4ie venu àNai^ci» &de p^jlci eu iuiic à Bn- - 
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fac, pour pouiroir plusâifc'anenc ezecuccr lcticù 
ièîn qu'il avoir prdjetté , de metrre coures les Vil* 
les d'Alface Tous fou obéïfl'ance , & parciculietc- 
i7>enr celles de Colmar Se de Schlecilad comme ' 
lès plus fortes > qo'elle fie aulfi-tôc dcfmaordcr» 
Se en rranfponer les armes , le cMon Se les mtmi'- 
lions à Brilac. £n méaic temps clic envoya ra- 
vager le Païs de Trêves, parce c)uc l'Elecleur avoic 
htt entrer une garni (on Impëriaiet dM&^C^oblet^r^ 
3c dans Hermdcin , prérendanr qu'il avoir man- ' 
que par là à la parole qu'il avoir donnce, de fc te* 
iiir dans les conditions de la nc^u:sUic^ , & de iaif* 
fer le paflagc libre -aox f rançots. S« ^ajeflé &t 
afRcgcr la Ville dcTrcvcspar le Marquis de Roiî^ 
cheforc I qui l'emporta dans cinq ou fix joursi» 
apr^sy atoîr ^té dangcreuiemenr hlctté. On 
crofosrqu^en (îiîtederouscs^ eitpioirg kRoi paC» 
fèroit fcRheiiien Pcifonne > pour féconder Mon*- 
/icur de Tuienuc t qui s'écoic a^vaiicé jufqudïtt 
f ranconie y dans le dmem.'de^tsâôppip^ 
chede PAnn^ Impériale; qui «mm4Çôit ilè às^ 
côte- la 5 ou qu'il iroit dans le Comté de Bourgof- 
gnepourenf^iireune nouvelle'conquétc i cequi r 
lembloit alors fadle, tant les armes étotem heok 
reofeç. On fur rout léroni^c que Sa Majcfte' recou r^ 
na à Paris avec la Reine eSc coure la Cour ^ aprcs 
avoir envoyé en diligeirce en Fkndi'es à Mouleur 
Je Prince de-Cûndi^ les Troopes qu'elle avoit - 
amcnéescn Lorraine, fur l'apparence de ia pro*- 
eliaine rupture des Efpaguok > qu'elle f^a^voicétr^ ^' 
fur le point de (e déclarer. 

Fondant lefej^i>r qne le Roi fieà Mniett il preflsi-% 
frTortle travail forrificarions de la vieille Vil'^' V 
le, qu'elle fut miteen état de défenlcvexs la fia 

' Il y dtmna dtvar(è» marques de > 
démence & de charité ; mais dans le de(lei»qu*il- 
awic plis d'cavbarqucr à fon IcrviQC les princi- 



uiLjKi^ud uy Google 



}72^ M E M O I K E S 

paux delaNoblellc du Taïs , il fuc un peu furprrs 
de voû ku£ con£Uuccà ne point prcudr e les armes * 
pour on parii comraite à celui de leur Prtnce.il ne 
laifla pas néan monts de faire beaucoup d'accueil à 
toutes les perfonnes dcqualiré,qui luiallércnr fai- 
xc la révérence 9 ne pouvant blâmer le zélé & la fi- 
dcliccquiis avoient pour le Duc» au miken de 
rindigcnce ou le malheur duPars lesavoic rcduics; 
Ilcfpercic bieiic]U*ils (croient bicnaifesdc s'en • 
iiier par des emplois bouorables % mais il ne voUf 
lut point les contraindre , . tant la vertu a de fotoo 
fur les amcs hc'roi\]Ucs,quoi qu'elles (c pcituaJciiC • 
ppurrordinaue,, que rien ne doit impunément 
i^iiiieràleur pui/Iancc > & à leur volonté. Le 
Marquis d'Haraucourtavoitéf<f preflé le premies 
à prendre parti fous des conditioi.s proportion- 
nées à Ton. mérite > 6c aux emplois relevez qu'il : 
ppAcdoic auprès du Duc j saisies raifom de Toti 
refus furent (T>convaincantes 9 qu'enfin Sa Maje^- 
fté lui permit d*allcr fervir Son AltcjîeEkdoralc 
de Bavière , qui m'avoi: faitla grâce At luiaccor* 
der la Généralité de (a Cavalerie^ Le R^oi accorda 
cette permillîon , nonobftanr la défcnfe fouspei- 
nrdc la vie qu'ilavoic fait publier peu auparavant 
d alkr fcrYk^quel^ues Pruices Etranger^ que ca 
fur. Jl donnaencote la même liberté i mon fiU 
aîné , à qui Sadite-AltcflcEleftotaledeftinoit une. 
Charj^c de Goloncrl de Cavalerie dans (es Troupes^ 
I^e Palais du Ducxontenoit f\ commodément tou- . 
^laCourduRoi&clelaReine^ que leurs Majc-* 
fiez avouèrent qu*on n'éroitpas plus à fon ai(a 
dans le Louvre, & tout le Paï^ leur parût (i agréa*- 
bie^ Se ^abondant en toutes Portes de^davrées> . 
Mnobftmit lese^xtrémescalansitaz qu'ilafoufFer-t 
tes depuis 40* ans deg^efse^qulcUe^ iKpouvoieuc 
allez s *en étonner.. 

Cependant a .lors qvex^ai; ièniUoû ^oncauiic 
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à ia bonne fonuriC du Roi >& que rien nc pouvoit 
plus$*oppo(èr àfcs armcs^ FArm^e de l'Empr-- 
reur<l*environ 5000c. liomincs fous la conduire 
du General Moncécuculli ,^îanr partie d*Ef^ra» 
dans la Bohême y pour marcher du cote du 
Hhcint fit bicn-changer de face aux affaires. On 
croyoir qu'elle au roii de la peine d'arriver jufqu'à 
ce Fleuve v& dcpaflcr laRivicrcdu Mcin : Mon- 
fieur de Turenne qui s'éroîf avancé fiilques vers 
Weioshetmdans'la Frantonife v ëtâtté. trfl^^ 
s'y oppofcr, à quelque prix que ce fat, & fofi 
Armée iferantpas moins forte que riwperiaJç;.. 
Mais 1 adrelle & la bonne conddtre ^ que Monté<^ 
eucnlli fit patoîrreen évirant de donner lâr Batàit^ 
le, qiii lui fur prefenre'c deux fois par Icdir Sieur de * 



deç^bord^ du Mein ^ lemiremâcoiiverr de toutes 
ferres «d^atraqoes* Comme ces deux Généraux- 
e'toicnt ainfi cn prefencc l'un de Taurre', Mon* 
. ittur de Turenne fe âant im peu trop à la parole^ > 
que l*£véque dç Wirtibôûrg loi ^M^f^^iMii^ 
de ne permettre â pas un d*euy le paflage du Pont r 
qui joint cerre Ville , faifbic venir fes Convois 
fur ceuc Rivière ftifqu'à Warthcin. L'Evçque lui;it 
manquant de promeffe y par la rai(bn qu'étant 
Allemand , il devoir être plus Impérialifte que ^ 
François , donna moyen au General Montccucul^ 
a y non feulement d'abréger fon^ chemin par ce - 
)iaflage ; mais encore de taire noyer bu brufer par 
un parti de ^00. chevaux toutes les provifions de- 
fariue & de poudre, que Monsieur de Turenne 
iSMroit fait ooMuire par Ibacteaax &'paf •lehaiiots à»i 
Warthem# ^ 

Apres cet exploit , & d*aurres pcrirs avantage?, . 
c^e rArmde Impériale remporta prelque loù^ 
jours^ fur celle de Ftance: Momécaculii ayant 
fijflc le Meiû , &«ms plufictii^efilç2:finr»luf A 



Turenne , & en icio 




les-- 
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Us Ennemis > s^avança vers Coblenrs, ou tl fit paf- 

fer le Rhcin à une partie tic fcs Troupes , pour fc 
loiudrc à celles Uu Pciuce d Orange » qui veuou de- 
iùQ coté à Imx rencontre. En faite de ceia elles * 
s'cmparcrcnt de quelques petites Places & Châ- 
teaux des Terres de l'Eieftcur de Cologne, & for- 
inérenc le deUcin d*actaquer Bonne > Ja rëfîdence ' 
ordinaire de cei Elcâeur. Mais comme la faifbn ' 
étoit deja fort mauvaifc , cfraucvcrs la fin de No- 
vembre, la Place ucput êireemportee qu'après 
^ 5 . jours de Acfge 9 quoi qi}*clie roic fans tbilèz > 
que la fortification ne fur pas achevée. Les Impé* 
riaux & Efpapnols y perdirent 7. ou 800. bornâ- 
mes y quelques Ofticiers de Marque , & xpénic un- 
Générai Hallandois# Les Ailiégez n'ayani voulu 
capituler, qu'aprésavoire'ce avertis qu'il n'y avoir 
lîullc clpcr-incede Iccourspar i'Eicdeur mcnic, • 
& la niéclieicur ayanc manque, , Leur capitulation 
far aufG honorable qu'ils lapouvoienc foubaicer; 
$c acquit même de la gloire au Gouverneur de 
çettc Place uommç ivc vcillon. 
^ Cependant comme on avoir cru que Monfîeoc 
de Turennc fuivroit le Général MônrécocuUi , 
pour tâcher d'interrompre, ou du moins de raJen- 
lijrlàm.arcbc & fcs dcirems , pn ne pût couccvoir 



sér repafler leRb^in aPhilisbourg , faireen fuite^ 

un fore longfcjotr â Creutznach , ôc maiiger le 
Pa ïs de TEUdleur Palatia. Ce f xincc ca f u t fore 
mécontent, efpérant devoir ét»; plus^ouiidér^ 
de la France, aprds l'Alliance qu'il n'y avoir pas 
long-temps qu'il avoir contra<?bee avec clic , par 
le Mariage de fa Fille avec Monfieur Frère du Koi« 
Moofieurde Turenne n^ayant rien entrepris pen* 
daiir le relie de la Campagne, celafir juger ou 
que fcs Troupes croient fuit diminuées par ks 

jioladiçe & par la deier^iouj o4i ton iàtiguécs 
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DU MARQ. DE BEAUVAU. ;7^ 
fox longues marches , ou cju'il avoir j:êçù q^ueU 
q4ic océicfec^et deb Çoiii de be. plus ne» kaauMfr 
derv Qvct qu-iieii fbkcerre rettaitt m Wofla pa$ 
d'affoiblir fa hante réputation , &: celle des ar- 
mes de France dans l'çlprir dc^Pn«icesdci'£in>^ 
pire » &.de doiiacr lica mai .-Gazette» AUemainkia^ 
de publier que les François ne font pas capables 
de re/iftcr àJaNation Allcmaude , ni de faire des- 
€Diu|uétes.> ni de les m^me»it^'4|ue là où ilsine 
trouvent pomt dc^réfitfaaMB ff ^^ 
cctie raifon ait prévalu dans Popinion de leurs en-^ 
Demis > oQr qu'ils iicJbuiicaf pas &Ëar|is que lareh 
nommée les fai(bit » ou Jcsvupcoapt^frlapiift 
^B<dnneaband(Hiner Ucreck ) & phiéeufs^netcr- 
Villes de leurs conqtêies en Hollande , pour for» 
Bier un nouveau Corps d*Armée fous la conduis 
te- dtt Duc de'Lanmma rg. Ce Général qui t>e [c 
voyoit pas en c'tat d'entreprendre quelque cho- 
fc , ne (ongea qu'à fe 'retirer vers la frontière de 
J^icardie > poui:ia^arantir des ravages: des*Troui^ 
^esd'Efpagtté f qfiri ytàvfai eig^ ii l^ fa OTc^uci»- 
courfcs , s'il n'eut avancé (à marche à la faveur de 
Maftrick^ il auroic eu peine d'éviter d'en venir^ 
À un- Combat dciàvantageax aveeJes HoUandoir- 
-SC' les EfpagnoFs , qui s'écaar )mm c^fanblr^- 
•étoient d'un tiers plus forts que lui* 
. Moniieux deTurcnne s'cnaila aufiidcroii cote 
iTess ia Lorraine» Se les £véchet voifint^ tant pow* 
y prendre fe« quartiers d'hyvcr y que pour les 
mettre i cou vcrc des courfcs duComtédc Bour- 

Spgne » & du Duché de LuxemboBrg.,l8c y atten- 
re ic retour da l^rîntemps pour remuer tout de 
nouveau , félon les événcmeiis des affaires. Pour 
•le Duc de Lorraine , après avoir accompagné (ans 
aecun Commandement TArmce Impériale > laf& ' 
.^Q^ile approcha de Francfort , afin derencaot»^ 
ffi parties co&fciU>. ilieipuuia dans cccxt Ville 
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cé depuis quelque temps il faifoic fz.téMeoeèî 
Comme il- ïa vit dji>s h n^fceiTîié de fc mettre en 
i|iîarrier <i'hy ver , il (e remit pendant ce remps- 
là âcfavailler aux recrues de fesTrom^pesparcicu- 
)iéres^^& à^n^'veUes ^oor la campagne fui* 
vante. Tons les Princes de part & d'autre , & 
particulièrement l'Empereur , le Roi d-Efpâgoc> 
les Hollandoi5)& le Roi de France > iè préparoscnt 
à' jbrtfficr clvacuit leur parti > avec tant 4'appa<* 
rence d'animofité les uns courre les autres , qu'el- 
le doauoic lieu xie craitvdrc une (aogiance guer^ 
rc $ ÎEfuoi c|tte ks Plenipaceottai'iaes de fonces ces 
Couremie^ conrinuaflèiit toupurs leurs Confô^ 
renées pour la Paix, à Cologne , avcccfperan- 
ce de la couciarrc avaut4c letoor de la Cam^ 
paguc. ♦ 

Ccpendimt la pauvretorraine comme le premicff 
théâtre de tant de tragédies., demeura toujours la 
plus eocpokc à toutes iortes de calamitez & de mi^ 
fërcsi» rtafirfiour les^xmtfions cominuelles- des * 
François, (ou pour Icurfubfifl:anccd'Hyvcr& d*E^ 
te, (]ue potir la fortification de Nanci> qu'oo cooj^ 
tÎDua (ans inrermillioii. Oa (cfaâtotét d'autant plus 
€(u*on y crâ!ç;noit Jes infblres^es ennemis , & les 
contributions nouvelles & exorbitantes qu'on de- 
mandoit, «& du Duché de Luxembourîtr ^ &dii 
•Comte de Bi>ur{^Oi2;ne au nom du Duc , iur peine 
id'étreccnTru&brul^amladeruyére rigueur.De 
forte que ce malheureux Païs trouvoit encore 
jsioinsde compallion dansTcIpruderon Priucc*, 
dans celui de Tes ennemis t -Le Duc.érant cz« - 
tre'mement anime' contre fcs propres fi;jets,5i paf- 
ticulicreir.ciu contre les Gentilshommes» , qui s'e- 
toicin engdgei: dans le fecvice de quelques Priil- 
C9S neutres , auifi bkn que contre ceisz q u i étoienc 
entrez dans le parti de France. Il te'moigna fur 

tout da ^i^cç^uiQicemcuc au-Marcjuis xl*Harau- 

cauit>« 
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court, & ao jeune Marquis de Beauvau $ quoi' 
cju'ilrlui codent offert plafieats fois de retourner 

prefsdc (aPerfonnc^ C5cqu'ils n'cufTciic pû tirer 
aucune répon(c« Aiaû de quelque manière (|UC'' 
fc pudetit tourner les paovres Lorrafns dans une 
fiépincufe conjonûurc, pour ne licn hazarder 
courre leur honneur & leur fidclicc j cette prccau- 
tionnc Icurlervit que de reproche & d'inqiiie'rfi-* 
de d'efprit : tant le Ciel a r<ffola de châtier les ' 
pe'chcz de cc:cc malheurcufe Nation > & ranr la 
prudence eft inutile contre raiitontd des Prin- 
ces , qui lavcukat exercer fans bornes^ fans me- 
flire. 

Sur la fin de cette année mourut le nouveau 
Rot de Pologne , ce qui donna de nouvelles elpé^' 
rances au Prince de Lorraine de parvenir àcette* 
Couronne, en éponfant la Reine veuve , Scrur 
de l'Empereur , chacun ayant efperancc que' 
raffeâionr qu*il avoic pour ce Prince, & ià rc« 
^nukiandâtioii feroir ^dHnr- grand pbîdi ftr 
l'cfprit des Polonois > peut nelui pas rcfufer leur 
élcÂion. ' ' 

Les chofes étant ep cet état , I*on attendit avec 
impatience de voir ce que produiroit Tannée fut"- 
vante 1^74, Il fembloit qu'on eût d'autant plur 
defujctd'efpérer la Paix , que TEmpercur avec" 
lapins grande partie des Membres de r£mpire> 
joint avec TECpagne & la Hollande» parôravec des^ 
forces fi for mi tiables, qu'il ne fcmbloit pas que 
la France les pûc foutenir. Depuis pldiieuisSié^' 
des , on n*avoit point va tant de Princes ligues^ 
cnfemble ; ni fi e'fyalemenr animez contr'clle;. 
tant fa ruiflancc & faprofpéritJs'étoicnt rendues 
redoutables. Nc^anmoinsleRoi Très- Chrétien, 
qtioique celui d'Angleterre eue été contraint de 
rabatidonner par une efpécc de violence de la part 
de là Chambre-BaiTc) qui le contraignit de con- 
duira/ 
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dure la Paix avec les Hollandois > & c|uoi qu'il fut 
Icul , il ne laifTa pas de (e préparer par de grands 
eSorcs à foûteDii celui de cauc de PuiiTauces U« 

Les Deputex des Princes affemblez peur la Paix 
ne laiiloiciu pas de reder coûiouis à Cologne dar.s 
le de (Tein apparent d*y travailler ; lors cjne deux 
chofes firent j u^er dés le commencement de cette 
année , que ni i*Empcrcur , ni les Hollandois n'en 
avoieatplus lapenlce $ ces dcriiiers ne craignant 
plus rien par Mer,â caufe de leur Traite avec l'Aii- 
glererre. 

Quiini àPEmpereur , Tavantageoiiil fctrou- 
voit de fe voir ligué avec l'E/pagnc & la Hollande, 
& la nieilleure partie des Cerclcf de l'Empire i fur 
tout des Protcftans, lui donna tant d'cfpcrar.cc 
de relever les affaires de la Mailbn d^Auuichc» 
aflezabattue depuis pluHeurs années y & (on au-* 
toriré particulière daiis^TEmpire , que ne vou- 
hm pas perdre une occafion fi favorable , il entre- 
prit défaite unechb/e» qui parût ibrrnciiemcnt^' 
^ntre lie droit des gens 9 afin de rompre plus fà-' 
cilcment les Conférences de la Pair 1 & ôicr tdu- 
te efpe'rancc àSaMajcftéXres Chrciicnnc de la 
pouvoir renouer > fi elle nc fc rcfolvoir de icfti- 
tjuër a TEfpagne » â la Lorraine & â l' Allemagne» 
ce qu'elle avoit conquis depuis le dornier Traite 
des Pyrénées. 

' L'cntreprife fut d'enlever dans Cologne le Prin- 
ce Guillaume de Furftemberg, Plénipotentiaire 
4e l'Eledcur de Cologne , ce qui fc fit avec tant de 
violence f que comme il rctournoitdu lieu de la 
Conférence au logis de l'Ëlcâear > il fut attaqué 
par un Capitaine Italien , qui en eût la Commit 
fion du Marquis deGrana I qui (c fie fuivre par 
plus de lo. Maurcs« Les gens du Prince Guillau'* 
œct.qupi qu*cn petit pombrc p nclaiflexcnt pas de 
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& meitre cu^d^fciik pour dguner le temps à Icux 
Maiere de jecier dans quelque logi$> Comme 
c*c'coic dans un quartier de la Ville aficz à l'écart i 
roiues les portes des Maifons fe trouverenr fer- 
mées i de farce que comme 00 lui eue iigmâc 
qtrîl y a?oit ordfe de TEmpercarde lé prendre; 
vif ou morr, il fut contraint de fe rendis , pour 
ne pas perdre la vie témérairement. Le Capitaino 
de cette entreprireimlaiflapas^d!^ie^4aii|g|^ 
mené blefTë d'un coup dVpeeau twrets du<orps 9 
.Se deux des gens du Piiucc GttilUuuaeJf i>ix.^ut 
auili mortelicmeac. • ' . V 

Ilu fuite de cette violence.011 le tira fans peine in 
là VUk-j. ce qui fi t juger que les gardes dé la porte 
avoicnt c'té t^aî^nez , & on le conduifîc â Bonne 
entre les mains du Marquis de Graoa qui en ecoïc 
Cfouvertieor. Celui-ci pour violer tioeftccDde 
fois le droit des gens , fit encore enlever cent cin* 
quanre mille livres appartenant au Roi de Frahcet 
qui. dévoient être en furet é daiis Coii^e', Se 
jnal^tramc que%lk»I>cm 

ladeurs. . / ' r r^^^^^ . 

: Les Plénipotentiaires des Pxioces ne fe jugeant 
plus en àfîuranceapr^ces^eaxoâionS) prellé* 

rcnt le Magiflrat d'en aller demander réparation 
au Marquis de Grana. Mais ils n*en reçurent point 
d-autre léponiè > Qaon que n'ayant rien &k que 
par le tomnfiandmsent ^te-t/Empetear dom i^:^ 
montra l'Ordre par ccrit , il ne pouvoir aufli rc* - 
mettre le PrinceGuillaume en liberté fans unnou^ 
véi^ Ordre: de Sa Majefté Impériale». Cela por 
tt Roi de Suéde, quis'éroit rendu garant de la 
furete du Prifonnier , d'en faire fes plaintes â la 
Cour de Vienne. Ce Monarque n'ayant pùea 
tirer û^isfaâion > Plénipotentiaires de Frau^ 
ce , commeceux qui fe voyoicnt moinsai furerë^ 
que les autres- 1 furent les ^iaiersi.pcnfcr à la 

xctraica * 
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rerraire y te à ne vouloir f>tQS ouïr parler <!e Con^- 

fcrcncc 5 ce qui obligea cous les autres à fc reti- 
rer de incmc ^ de fonequ'il n'y eue plus aucune 
efpëratice de Paix. ' 

Pendant cjuc de part & d'autre on fc prtfparote 
à la guerre , on travail loit en Pologne à l'Elcdion 
d*ui) nouveau Roi« Le Prince Loirainc ap- 
puyé de l'Empereur & de la Reine veuve « e&c fii-» 
jet d'efpe'rer de nouveau à cette élc^iion 5 ce qui le* 
fit approcher des frontières de ce Royaume pour 
donner flusd^atdeura ceux qu'il croyoit fcs par- 
tions. LaRetnequt de foncôiéfefefitokÊivori* 
fe'e d'un grand parti dansTErar, & pour qui elle 
voyoi( qu'on avoit beaucoup dcdciercuce) tém 
itioignariéfoltimeiTt qu'elle ne vouloir point d*ao-i 
tre ^1 ni d*amrë Mad que ce Prince. II fenibloit 
que le fucce's en fcroit heureux mais le Roi de 
France qui n'apprchendoic rien cane que cette 
i^âton y ne manqua pas de-lacraverfer détour 
fôn poflib'lc. H fit pTopofer le filsaîne du Duc 
dcNeubourg, paxrEvêqucdcMarfeille, homjnc 
d'une (înguliere éfèqucnce, qu'il envoya pooir 
€et effet en Anibaikdé à VAOenéiéè ; avec de 
grands offres de /ècours d'argent 5 foitpour 
gagner les principaux du Royaume,fbit par les fc- 
courir contre le Turc avec lequel la guerre ëtoif 
allumée. Lra-Pdlonois jugeant q<i'tls u*enpou« 
voient pas tant tirer de l'Empereur ^ & d'ailJcurs 
étant déjà un peu irritez contre lui , de ce qu'il 
a^oit préfère la proieâbu des Hollandois^ à la 
kur Mi^obftanr kuf étroite allianee par lerna* 
riage de la Reine fa fccur avec kur dcfunt Roi : ils 
délibérèrent de faire propofer à cette Reine, par 
leur grand Matéchal Sobieski, d-'épouferlePrin^ 
ce de Neubourg^au lieu du Prince deLorrainej 
La Reine s'étantopiniâtrce à n'en vouloir poin5 

d'auac* que ^ui-a » ils i:éloiiirep( ,r comtf^e .U 
- 1 prc- 
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DU MARQ, DE BE AUVAU fti 
I première fois ) d*exciurre ies Princes Ecrangeff 
>^e leur Conroiuie » & ils éUirencSobieski même. 
Cela obligea le Prince de Louaiiiedcrccourner 
à Vienne , & de pafTcr de Ucaflaadjces^Jour.ic- 
Joiiidre l'Armée de rEaipeffOix.cominaDdcc.pac 
Je Général Souche, Se éprouver de nouveau Içs 
xaprices de la mauvaifc fortune. 

Le Roi de France exrrénicoxent (acisfair d Voir 
«lompn ce coup » apprit bieii-cocapré$ ^a*il avoir . 
- TEIcdeur Palatin pour nouvel ennemi fur les 
. bras 5 nonobftaiit i'écroice alliance qu'il avpic 
contradce depuis peu avec Sa Majcilé , comme 
. -yzi die ci'deffùs. Ce Prince piqué de la ruïneque 
Mbnfieur de Turcnne avoir caufcc dansfes Eraw, 
. J'aunée prcccdente , fir un Traité fccrec avec 
' l*£mpaeur, par lequel il reiblur de meccre Guei- 
^ .meilem entrefer mains , petite Villeavecun Châ- 
teau {itucavancageufemcnt prcs du Rhcin au deC- 
iiis de Pliiiisbourgf failàutfon compte que Phili$- 
rJioarg étant bloqué an defTus de ce fleuve.» & au 
deffous par le moyen dp Manheim une des prin« 
^ipales fortcrelTcs du Palatin , les François ne 
pourroieur pas Icfccourir. Le Traite: étant vciiia 
. !à la connoiiTance du Roi ^ par unecopiequi lui 
en ftit envoyée, ou de Viewic on d*HeidcIberg , 
il envoya inconcinencle Marquis de Vaubrunavec 
quelques Troupes » .atcaquei la Ville éic Guer- 
me(Iem> qu*il piît en deux ou trois foorsavecle 
. Château; une grande partie des murailles étant 
-tombées d'clles-même. En fuite Sa Majeflé en- 
voya le Marquis de Becuuefe plaindre à PEledeur 
. -l^aiadn du dit Trsnté , & afin qu*il ne le pût nier s 
il lai en montra la copie , offrant ne'aumoins de 
. le dédommager des ruines caufées parMondeur 
«de Turenne dans fes Etats i dont il fc plaignoit ^ 
pourvu qoeSa Majeilé put trouver quelque fureté 
^iv.cciui,, ..ëc que . ce i^iiucc demeurât neutre pcn- 

d^oc 
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ditit IsL guerre ou 1 on alioic eiurcr. L*£kâc8fr 
itop^ittité ne voulatucincndrcàaocoftaacommo- 
«^flteiir $ dans i'^fptfcaEnce d'une grande vengean- 
ce , par le moyen des gi oircs Troupes qui le fbr- 
inoicat dans 1 iimpirc : le Marquis de Vaubrua ' 
«ûcordti^dc faire démolir la Ville & le Château de 
Gucrmeflcm , pour rendre ce porte inutile , & de 
demeurer avec (on Camp volant près de Piiilis- 
èourgy tant pour foucemr ies earrcprUes qu'oa 
voudroit'fiiirc iconrrececee Tlace ; quepour^oti'- 
rir IcPaïsdu Palatiui & lui faire chaudcniciu la 
-j^ucrre. 

Pendant qtieces^çboiës fe paflbient fut le Rheio, 
le Duc de Navaillc entra dans leComté de Boiir« 

gogne, prit Grai & quelques autres petites Pla- 
ces 9 ÂrleRoi, aprcs avoir-cmployd inuriîcmcnc 
la mcfdiarion des Suifles prësdcla&eined'Efpa- 
çne 5 afin que ce Comte' demeurât neutre , obtint 
d'eux qu'ils ne s'oppoleroieur point à fcs con* 

Î|uéces , & tûèmè qu'ils fernoeroiem tous les paC> 
âges de leurs Montagnes , tant du côté dltalte 
que d* Allemagne j pottrxmpcchet qu'on n'y jcc- 
cât du Xècouis. 

Sur cette afloraifice URoi prit (àroareen per- 
fonm ûrec un bott»«orp$ d'Armée vers ce Com t c , 
- & fît fuivre la Reine & le Dauphin qu'il laijfla â 
Dijon ) pendant qu'il travailleroit à cette co»- 

qfuefe. SonemreedanslePaïsfucle^S* Avril vil 
atraqna Bezançon dix ou douze jours après. La 
Ville en réhftahuit ; mais la Citadelle nouvelle- 
ment faire fur le Roc par les Elpagnols qui la 
croyotent imprenable fut réduite en 14. heures. 
La raifon de cela fut qu'on avoir ne'gligc de for- 
tifier une montagne voifinequîlacpmmat^doit^ 
parce qu'on ravo!t;ugé trop efcarpéé pour y pan- 
voir monter du canon. Cependant les Ingéuieura 
«Ju Roi trouvèrent moyen d'aniciicr fur Ion fom - 

met 
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«ict avec des groès & des chaînes de fer , jufcju'à 
4o.pifcesclc batterie, qui ftUaiic inc.irammcnc 
feu îur le dedans de là Place par revers, rcduilirenc 
la garnifon à ne fçavoir plus ou (è cacher > poutfe 
garantir de ce foudre. En même temps un de leurs 
.dehors ayant ère' cm porté eu plein midi , Tepécâ 
la main » .auraiu par la crainte des Aflicgez y <iue 
par la hardielTe du Duc de Rouannez,(]ui eut Voi-- 
drc de cercc actaquc , ils demandJrcnt à capituler, 
& (c rendirent le xS.Maî. Le Roi leur accorda de 
Xorrir de la Place } mais à GO|l^a%cm 
Nation qui s*y trouveroît, ^5*di iéiomiét^^ 
■ Son Païs. niuli les ItaFicns s'en rerourne'renr dans 
le Duché de Milan > les Efpagnols eu Flandres i igc 
les Bourguignons furent cou traînes de demeurer 
^dans le Comte. 

Le Prince de V^aademonr , qui s'e'roic jette' dans 
certe Place , reçût du Roi toute (orte de ci Yilité» Sa 
Majellé (çachant qu'il ne pouToit le venir trouter 
dans fou quartier (]u'à pied , parce que les AlTlc:- 
gczavoient tue tous leurs chevaux faurc de fou- 
lage, croyant de pouvoir tenir plus long temps, 
elle lui envoya un de Tes CarofTeSt lefiedinerifa 
Table , lui permit en (uice d'aller où bon lui (em- 
.blcroit. Elle conlencit même qu'il paflàt par Pa- 
ris , poùr y voir Moofieiir leDucd'Elhceuf ton 
beau-Perc \ & qu'il s*y diverltr autant de temps 
<]u'il lui pla roic ; deforreque ce Prince eût le plai- 
lir d*y voir rcprclèntei un Opéra en Mufique: 
après quoi il retourna eu Flandres rejoindre l'Ar^ 
mec tfpagnolc, commandée par le Comte de 
Monrcrci. 

Le Roi en fuite de lapriledcBezaofonafliégea 
Dole 9 qui Te défendit vigoureufement j quei que 

ics fortifications ucfuflciUpas encore bien rele- 
vées , ni en luffifante icfailè, C'cft pourquoi la 

i^i^cc fut cou traioce de capituler au i>out de ii jc ou 
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fcpr jours. Sa Majcfte voulue cjuc Je Daupliiic /c * 
trouvât au jour de ià reddition , afin d'eu voir 
fbrurla garuifon , ce qui fuc k4. de Juin > & pour 
■ lui apprendre de bonne heure le j^lorieux Mé- 
tier , tjui (bucicnt le.ScçpircA la Courouûe des 

Salins fe rendit peu de temps après » -Se leCha* 
tcau Sainte Anne, qu'on tenoit iuacccfllble , A 
imprenable, ranc c]u*il yauroit des vivres, fut 
l au^n réduit en peu de jours , par le moyen d'une 
machine de bois, qu*on devaaufli haut que Je 
Château, & fur laquelle ayant placé une batterie 
dccanon capable de le foudroyer , IcsAifiegez le 
,rendirent^ de forte que le Roi ne mit guércs plus 
.d*un mois â /è reudrt Maître abfola de cette Pio- 
"vince. 

Le Duc de Lorraine efperant de fccourir la 
Trancbe*Comté , S'éroit avance ju(qu*àJribourg 
avec 6. ou 7COO, hommes pour y entrer par les 
SuifTes -, mais comme ils ne von lurent pas lui en 
.accorder le pailage > & eue M. de Turenne lui fcr- 
«noit celui du Comté deMontbelIiard > avec un 
plus grand Corps d'Armée que le fîen , il jugea 
que la chofe croie impraticjuable. Il Ce vit aiufi 
<ontraint de retourner vers ie Palatinat , oii il ,(c 
joignit avec des Troupes du Cercle du Rhein, tant 
de 'rElccleur Palatin, que de celles de Saxe , de 
Tranconie , & de rEvcquc de Munfter , qui >.pour 
.£iire fon accommodement avec l'Empereur 9 (c 
trouva oblige de joindre (es Troupes aux Impe'- 
xiaux , & de rendre aux Hollandois toutes les Pla- 
ces qu'il avoitconquiiès fur eux > lors .qu'il ctoic 
dans le parti derFrai;ce« 

L'Empereur le voyant en fi beau chemin > .& 
plus Maître de l'Empire ouil ne s'éroit jamais 
\u , fît chaiTer de la Dicttc de Raci&bonuc le Sieur 
jàt GravcUeiCélldettt de France > comme il Jtvoie 
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DU MARQi DE BEAUVAU. jtr 
fait quelques mois auparavant de Vienne le Sieuc 
dc Grimonville. Qpoi que ce fur en quelque fa-, 
çonviolerle droit de la franchiiè des autres Prin- 
ces I qui y tiennent des Dépurez , i la ti 'eurent paff. 
rafanmoins la fôws 4es\>ppoier à la rigueur donc 

on ufà envers Gravelle qu'on força de fortir de 
la Ville dans trois joais > Se dans quinze de ^oac 

rEmpifc. 

Tant d'ennetmsen m^me temps fur les bras de 
la Frahcc , contraignirent le Roi d'abandonner ^ 
toutes les PIaces.qn*il avoit prifes en Hollande , 4- 
Ja^éfètfe de Gmve'&^t Mâftriek,' afin^depou«* 
voir gPÉrilii: JRhi Armée des garnifons qu'il éroic* 
oblige d*y tenir. II remit premièrement encre 
les mains de l EIeéteur de Brandebourg toute» 
celles qft'ii lui aTOitpromilcs par le TVaîré, q u 'ils 
avoient (àit enfemble au commencement de cette 
année, moyennant qu'il demeurât neutre, qooî^ 
qu'il ne fefut oblige' Je les lui rendre qu'après que * 
le$ cronbksS 'd' AHcmagiie ferbientr appaifcz. II 
donna Rheinsbcrg , & quelques autres piaces'à * * 
TElcéieur de Cologne > & exigea de grandes fom- 
mes d'argent de celles qu'il abandonnoit anx 
Hollandais, 

Pendant que ces chofcsTepalToienr du côtèdc 
JaHollande , le Marquis de&ocbtfort Gouver* • 
ntut dckrbùtt^t , paot met'tve la^ Ville- Neuve 
doNanci en quelque force de défcnfe, nefccon- 
tentapas d'exiger tout ce qu'il pik de cette miié- 
• lablc Province 5 il contraignit encore les plu^qna* 
lifie» delà Nobleffe d'ycomribuler de leur bourfe. 
Il le fit avec tant de violence, nonobftant toutes 
les raifons qu'on lui pùcaIlcguer,qu'on n'enaroit 
poim. encore Ibofifert de fcmWablc par aucun 
QMV&sntm^\*^iit précédé , non pas même du 
Maréchal de la Ferte , que Mooficurton X-^eic 
f urnommoit le iiaâa de la Lor rainei ' - 

R Peii* 
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Pcodant touc ce tracas , qui n'écoîc que comme' 

• le prélude de la prochaine CampagnC) & qui fem- 
bloic faire craindre de grands & funefteseveue*. 
nicns : rEcnpçcçurfic rransfércr te Prince Guil- 
laume ^Booiic à NcuftaC) à ope petite îouraée 
de Vienne, Aufli-rôt après fon arrivée il fut in- 
terrogé Quq hcufcs de fuicç â^chargé <i*ayoir con« 
ipitd. contre les Etats & la yie de l'Empereur m£« 
me , par Tes intelligeoces fecrettcs a?ec les Rebel- 
les de Hongrie. Comme cette accufation à paru 
•jurc|u a prc(cut fans foodemciu , il y a fujec de 
crotte <}a*il n'en éioit pas coupable» On 1m 
donna mcme depuis plus de liberté -, maiscom- 
me quelque cemps ^prcs on Toupçonna que fa 
Sbeur , qui avoit eolapermiifiond'allei à Vienne» 
bnrdiflbit (bordement quclcjuettame pour le foi- 
re évader , on l'en chaiTa incontinent, &illui 
tut transféré à Gracz » où i'oo le ccnoiu toujours 
aflezreâcrré« ' 

Lts Hollandois fe voyant Maîcrcs de la mer par 
le paix conclue avec TAnglcterrc , àlaïlotc de 
fra»^ n*oânt parpicte devant la leur 9 auili-(âc 
que le temps fut propre^ la Navigation » ilsran* 
ge'rent toutes les côres de France , pour trouver le 
xiU>ycD d'y faire quelque dcfccnte. Apres avoir 
confumcSuneptafciede l'Eté 1 tcmé.Jiciic-inc in- 
utilement » te avoir perdu quelque monde dans 
leurs attaques , ils allcretir décharger leur colère 
fur l;iile de Noirmouiier qu*iU (accagércnt en- 
tièrement » 81 eiigiérent iaooo;écQsâ*un Cou- 
vent qui y eft bâti lut peiue de feu. En fuite ils 
iinglérem vers l'Amérique& les Indes i oùaprés 
jiyoïc long-tempsjattaqué S. Tomé, ils lurent coor 
triaints d*en Iev<^r le fi<^ge,& de remettre ila mçju 
â caqfc des Ouragans , qui font certains vents oui 
y régnent Se qui empêchent les Vaillcaux d'y 
pouvoir demeur$tà l>nc{e • Yçilà tout ccqui-k 

.pafla 
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DU MARQ, E>E B5AUVAU. liy 
paiTa à leur égard de plus confididrablepeRdâiit 
toute la Campagne , & durâiQC leumps ^.me Icia 
f loicpur ceuir la luer. 

Un pett^prés U prift de Bcfatonçoii &r de Dole » 
le Duc de Lorraine s'étanc rerirc auPalatinaC) 
comme j ai die ci-deiluS ) & ayauc joint les Trou«i* \ 
pesdcsConfedére:^» Motofiouc de TuFçnac alk 
att/firëfoîttdre^celtes qu'il ^oit laifiéei TersLaiH 
dau , dans la baffe Alfafle , pour les foire futfiftci: 
plus facilemeur* llpaiîacnfuiceJlcRheinàPlût 
fisbfUicgciiJ'^eieifoone «aMc iio<coi;ps de-^èfoeoè 
hommes, pour ?emr t0mbtr iiiopiûifmenc fuc 
les bras des Confëdérez , qui en avoienrun peu 
moins ) & qui écoicai-caoïpez prés de S. Sein 
petite Ville do Patarimt.pea éloignée d*HàdeI^ 
bcrg. 

Cette ûxj;piik ne laiflà {ms deieur faire prendre 
lardftdimond'elîvemràqiicombfti» pa^cequ'ils 
vo^meotHindéitédevaiiceM $ & cettjB petite Vil«t 
le de S.Sthi quilcscouvroit i &oû.ils jeuecenci 
Infanterie. t 

Monrfieiii de Turenne troufant la chofe pluft 
4si&cile qu'il ne (e l^tok imaginé y- tiMeOllfi^tl» 
avec les principaux Officiers de cequ'il y aYoici 
£mc:t &.aui<qu'iiyaj€ttc mieux: le i:emer^iie de 
«itCT' tHieaeraquepéiiiieiife Y ottâl ¥oyDitc|u'il: 
pcrdroitles plus brayes de fcs gens. Mais le Sieur 
dei. Abre Lieutenant General de Tes Troupes 
d& que piiit::qtt'ils: écoieut veniifi|}fiprés detenh» 
Demis^.9 il y aurott de lfim liMii!^f *dos^D ce-^ 
tourner (ans avoir rien entrepris , de qu'on leur 
donnecoit lieu de coininufix i dire que les Fran- 
çois ieeadMMen^'toâ^Mr^ députa liamiée. paT-^ 
iécj &.qti!onHelespauvoit plus.tr0U¥er« Mon»'; » 
feur deTurenne fe prépara là deflusau combat, 
&prit pour ban augure dé voit Ie&&ol4ats jettcr 
konc&apeaiixeiiraixen fîgnedexéj^aïflàncftEm 
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mémetemps ilfitavancet 1 Infanterie pouram^ 

qucKette petite Ville de S. Sein , ccqu*c!Ic fie lî 
vigourculenicnt qu'elle l'eniporfa du premier aU 
fanr / auoiqiieS. Abce , qui l^faifo^c-cbarger , y 
fi)tbiellë 1 morr. - Certc bkoqu^ emportée don- 
moyeiià Monfieur deTurennc de faire paffer 
kdcâié , qui ccoit entre lui & les Impériaux , À 
mtrcfues Ëfcadrons «k Cavalerie , à la faveur, du 
^ dë^ibn In fetic^m; < Le Dbc tîèlorrafîfie vou^ 
loic qu'on chargeât ces Efcadrons , à mefure 

âu'ilspaffoierftp fmp ûe4eur pa&doniier le temps 
B €c m^rre«n4atatifi^$«iR: V^i écok kr pam le plus 

fcur & lepluscapablcde rebuter l'cnncrai. Mais 
Caprataqui commandoit en chef toutes lesTrou*- 
pcs Cdnfedéréc» j*û%cçpté celles -de Lorraine.^ 
enflé de refpérance d*une viâoire gui (èroic d'^u^- 
tant plT3s compicttc qu'il liideroit pafler plus 
d'ennemis, en lâillaiâlcr un iî grand mombrctl 
queMonfieurdeTHMone Vici «n dcatjefeœm«( 
mencetliit même la charge , àla faveur de àeox 
petites pièces decampagDC qu'il avoitfaic fuivre, 
& dont k$ Impériaux croient aioi^s dépourvus. 
Ces*>deM'> 'petites pièces (ervdrêne fi urtlement^ 
qu'elles contraignirent fcs Efeidions les plus 
avancez de plicx ; ce qui élargit un peu plus le ter- 
l(aio:drMonfîeur de- Turenne, pour y: loger fc« 
^tm / D'ailleues (on infanterie (bûciat û bra- 
vement la Cavalerie des Gon fédérez , jettant for- 
ces grenades âo^^ravers de leurs J^fcadrons & 
xetre riôttveauixf les inié eu (i grand de^briher 
fc|«i*ieiiff ti its s^^n allèrent tous à vauderoute. MoO'* 
fieux de Turenne ne laifia pas d'acheter cette vi- 
âoirc bici;u:h6renieiit , ayant perdu dans ce com^» 
« bai; rôus' fes f rincipaux^Ofiiçkiis. $ pardadiércf^ 
;tn«itle Lieucenam Génital S. Abrc , Beauvife 
Coulange Brigadiers de Cavalerie y & plus de i8o. 

^tres/iHi|c i^apicaines^jue Lieuteuans^Cocnecr. 
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tés. Les fâyards furent fmviseoiriroàtme lieu ë ; 
mais comme le Païs, pac ou ils fc faiivoienr n e'toic 
fouc couvecc de bois y Mooiieui de Turenne ttcr^ 
irouim pas à propos de k$ .pousfuivre pJits Iqûi t 
de peac de quoique embufcade*» & fotomerla 
icuai:c. . 
• Les uDS Oi'les autres n'oju jam^^s voulu couver 
iiir de leur pettt f les Confcdiére^ préceIMiàn^que 
quoi que les François euflcnc gagne leGhamp de 
ï3ataillc , ilsavoienc moins perdu de monde que 
les Fraoçois , & parciculiéremeurfqrc pci(d'Q£»»' 
£tfter$^. Gela xfçli pas éconoant >; y ayanitoft- 
jours un tiers plus d'Officiers dans les Ari>i<fes 
Françoifcs , que dans celles des autres .Nationdk 
C'ed furquoi elje$ foinle iai^incipale e(péra]i09 
de la viâoîre ? parce que tes-CapkaîiiCft^ayaot 
plus d'honneur qucJes fimples Soldars , ils fc 
jeueuc plus hardimcoc ^aus le pexiL. j&.Ies xuc^i- 
fient parJeiii exçm^le^aycc moins tdo^SmiiCMii' 

Berricrc Allemaud & Colonel Lorrain paffa'so^ 
travcrftdcs ennemis , quoi que fort blcflé à^tèt^ 
^Wcôop'^e'fabre , & gagna Strasboux'g pdui 

.s'y faire pcnfer. ^ ' • : . ; 1* 

Le Duc de Lorraine ap^sj^voir ddhné rootfc» 
Ic$ preuves d'un aulïricouragcax Capiraiiic qu'ex- 
périmente? , fc rerira à Hcilbron , & fc railla le 
foir de Caprara , qui n'-aFoic pas voulu fnivre-foa 
çoiifeil, &qui8'^t0ic imaginé quô»N$onfîédNé 
Tùrenue avoir peu demoadeavec lui , quoi qu'il 

futplus fort qu*cuY; : ' . : . . 

. Apres ce combar , Manfiéur deTàrettttcre*' 
pafla le RbeinàPhili»bourg,&$*alla camper pre's 
deNcuftar, cnVilfic venirlcreftedcfesTroupe^ 
qu jI avoir laiflées vers Landau. Les Confédércz 
de leur côcd paircceluie Nekerj^ &vfe tftlli^fretà • 
Awowd'Bciibrottw. . . ^ ^ — 

R î Bu- 
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Environ huit ou dix jours après » Monfîcurde 
Turcnnc repada le IUiein > avec toQC ion corps 
iii* Armée 9 & IcNcker Cài dcs^pmts rie cuivre t 
dans le deflein de pouiler une féconde fois les 
Confédcrez. Mais ceux-là n'drant pas encore re-^ 
mis da premier combat 9 quoi qu*il leur fut arri* 
yi quelques nouvelles Troupes tics Cercles -de 
rEmpirc i trouvèrent plus à propos de pafTer le 
Mein avec diligence 9 & des*aUcr mettre ^cou* 
Yortfoosle cauon dcFïancfen^ ^uede lauteiiîr 
im fécond choc. 

Monfieur de Turcnnc ne laiffapas delesfui- 
vre i & chargea les plus pareâeux au palTage de 
la Riviérer , . en tua Se en fit prifonoiers quel» 
<|«es-unsi De-li retournant fur fesbrifccs, ilde^ 
Ibla toute la campagne du Palatinac des deux cô- 
cez dii Kiieio 7 brûla même pluficurs Villages i 
caefede quelque* cruautd exercée lur i|uelqnes-» 
DUS des iîcns par les Païfàns , & fit faire le dégât 
des grains de la campagpe. 1 jufqucs fousle cauoa 
4c Mauhcimj , 

L*Eleâeur Palatin , outré d!otitfaiiie«eiir fi 
impicayabic > . envoya un cartel de défi par un 
Trompette à Monfieur de Turenne , offrant de 
IecomMttrecorpsàcorps9 avec telles armes & 
en tel lieu qu*il lui vouoroit affigner. IMoi re« 
prochoît dans ce cartel fon changement deRcfi- 
gion , les faveurs que &u Monfieur (baPere avoir 
xcçuësdufieiiy lorsque » poufquelqQedifgrace 
qui lui étoit arrivée en Prance 9 ilavotcétécon* 
traint d'en fbrtir & de venir chercher un azilc 
dans les £tat$ , & les barbaries plus que Tur* 
Quefques que (es Troupes venoient d'exercer foc 
ion peuple , entuanc les Païfans& brûlant leurs 
Maifons. Il ajoutoit que ne pouvant tirer raifon 
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^firôit de s*cu vaog^r dàns un €ombac &a« 
galier. 

Monficur de Turennc ne repondit rien fur les*, 
deux premiers Articles s mais lui le croiiiénie y il 
s'eftorça de lui montrer que fes propres fujets 
Aoîeut Ia cau(edetear dcfaftre , parce qu'ayant 
dreflc diverfes cmbulcadcs à fesgens,contre la pa- 
role qu'ils lui avoienc donnée de ne poiac prendre 
lesarnies contr*eux> ils ne s'cfcoie&t ças contentes 
de maffacrcr ceux qu'ils avoient pu attrapper 
mais avoient cruellement mutile leurs corps , Se 
leur avoient fait fouifrir diverfes fortes de rour« 
mens. Defom que le deiefpoir & un yioltnt defir 
de vangeance , avoient porté quelques partis »^ 
détachez de fes Troupes fans fon ordre, a tuer par" 
irepréiàilles tous les Païfansqu'ilsavoient pu for* 
çerdânries Villages , Ôc a ies brûler. Unermon* 
dit pas non plus au cartel dè d^H y & finmanC 
ia Lettre il raflûraquedurcftciictoiefoufCif?i« 
teur. 

Ce n*eft pas d*au)Ottrd*hni qo*tl y adesexeniN 

pies de Ge'ntfraux > qui ont refufé le combat dn* 
^lier , fans qu'ils en aycnt été blâmez , ils font 
a leurs Princes avant qu'à eux-mêmes. Tanc 
^*ils ont a ibnrenir le (àluc & la gloire des Ar« 
mées qu'ils leur commettent, leurs têtes en ré- 
pondent ^ c'eit pourquoi ils ne les doiveutri(qufiC 
^ut dans les occalîons ndceâaires au ktyicc de 
rEtat. 

Les Confédércz cependant , qui sVtoient rctî- 
fezprés de f raucFort , s'y fortifièrent peu à peu 
parjes nouvelles Troupes que l'Empereur leuc 
envoya , fous le commandement du Duc de Bour^ 
nonville, ôcdcs Ducs de Brunfwic , fans conter 
celles del'Evêque de Muuftcr , des Cercles de 
: Weftpbalie » de Franconie ) : te des Evéques de 
Sàitzbourg, &:dePaflaui defottequeTcrslaffli 

R ^ d'Août 
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«"Août ils formaient un Camp de plus de joooo. 
Ijommes. Monfîcur de Tuienne ne fc voyoit 
plus en «fcat de rien tcoicr devant de ii grandes 
forces 9 & la diUenteric s*écanc mi(è parmi Tes 
Troupes , fe contenta de ferccraiither entre Lao^ 
>dau& WcifTcmbourg , dans une ficuacion avan- 
tageufc 5 & d'obfecvcr le dcflein& la démarche 
des Confédérez> lefquels de leur côté s*approché' 
Tcnedc Mayence pour y pairerleRhein fur le Pont 
de cette VilIc-Ià. L'Elcdleiir de Mayence ne vou- 
lant point donner de iujet au Roi de France de Te 
plaindre > qu'il eut rompu la neutraliié qu*ii vou- 
Joit confcrver avec lui > les pria de chercher un 
paflage ailleurs 5 ce qui les obligea de faire drellei 
un Pont de bateaux non loin de Mayence. 
Pendant le (ejout que les Confif dérex firent au-' 

Îités de cette Ville, il arriva un accident particu- 
icr digne de remarque. Un certain SchclUr Al- 
lirmaud & Oificier dans les Troupes Lorraines» 
^Vtant allé etiyvrer à Mayence où il avoir des pa« 
xens, avant que de retourner au Camp , alla dé- 
charger fes deux coups de piftolet par une ridicu- 
le bravade contre les armes de France , qui dtoicnc 
pendues au devant do logis de l'Abbé àe Gravel* 
Je, Rcfidcntdc la parc du Roi Très- Chrétien prcs 
dcTEIedeur. L'Abbe pique? d'une telle înfblcn- 
ce s ne fe contenta pas d'>cn faire fes plaintes â 
' l'Eleâeur y mais en eaivit encore au Duc de Lor- 
raine même > pour lui en demander r<?para:ion. 
Le Duc n'approuvant point Tadion de Scheller fie 
/une réponfe fi honnête i qu*ellc donna lieu de 
prévenir les effets de cette in(b!ence. Illuiécrt* 
\ic qu'ayant déjà été averti de cette affaire par i'E- 
leûeur même , il avoit aufli tut fait mettrcScheU 
Jereparrefl:, pour en Éairc telle fàtisfa£ïion qu'on 
pourroit defirer , & qu'encore qu'il eût le mal- 
heur d être daus ia dif^race de 5a AUjUlc > U 

' * li'ou- 
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n-^oublieroic jamais le rcfpeâqui^ioûdûàouû 

fràiul Kt>u L'abcommodtmcnc t-^u*olifitf»ajQ 
entrcmifc de TEIcftcur, fut qn*on aniaicroit Ic- 
^ dit Schellcr comme prifonnierà la porte du logis 
de l*Abbé de Gra velle > oii devant les armes da 
Roi» il lai demàiictercit pardofvdcki'iiiiblcBcei|izer 
le vin lui avoir fait commettre , & en fuicc a T Ab- 
bé même. Apres cela il pria Ie.Ducdele remet* 
tre en liberté 9 Taflurant qu*il etoitcoiueat delà 
fatfsfaâion qu*il lui avoit fait faire» 

11 Qii vrai que laMajcfte' des Rois eft d'iin ca- 
radldrc fi relevé', qu'on ne doit jamais manquer 
dé rcfpeâ envers eux , quelque eunemi qu'on 
puilTeétre. Cette occaiion peut eii donner une 
preuve mémorable aux plus bruraux mêmes ^ 
puis qu'il fembie qu'après riudigne& cruel tiai« 
tetnene qu'an avott hit iKrQiic 9 en le çhalTan t de 
&s Etats par furprife , comttte on a pû lire ci^ 
, deffus , il fcmble qu'il n'ccoic plu.s obligé d'avoir 
des égards pour le Roi. 

Les Confédeïcz apreV aVoif-paflé leKhein& 
demeuré quelque ["emps prés de Mayence, prirent* 
cnfuirc leur marche vers Philisbours > & fc rc- 
tranchèrent vis à vis deMouheur deTurennc ians 
rfen entreprendre ) en attendant l'arrivée de l'E* 
kAeur de Brandebourg, qui étoiten marche pour 
les venir joindre , avec un corps de léooo. 
hommes. 

Corn me la gnerre étoic allumée dé rotites^arrs''- 
contre iâFrance> le Duc de S. Germain Chef de" 
r Armée Efpagnole , entra dans le Rouflillon 5,. 
où la fortune fut diverlè en trois ouquatrc ren- 
contres 9 entre le Comte de Schomber;; Générât ' •* 
des Troupes de France , & lui. Ce Comte perdit 
ouck]ucs Troupes en Tune de ces rencontres , ou*- 
ton Fils même fut fait pri(bunier > avecle Mar- 
quis de BJainviile Gentilhomme Lorrain , le- 

R j . Comte- 
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Comte de Viange aufli Lorrain y fiit tU(f* Oc« 
fmislf Comte de Schombefg défie cii rcTanche 
3000< Efpagnolsde le«r a?ant-g^rde , 8c lesre« 
pouffa en Catalogne , d*oû ils ne (brtirci:tpJus 
de toute la Campagne, à caufe des troubles lut-» 
irentts à Me(Cae en Sicile » qui ktoUigërentd'y 
envoyer le? priacipales forces qu'ils avoieat de ce 



^^^^^^^ 
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LIVRE HyiTIE' ME. 

Cottttnant ce qui s*ejl pajjé depuis U Guerre deSi^ 
cite 9 jiifqu>aia:morimirDu$'Cbarlesi 

LEs MciGnois laiïez du rude Gouverne-^ 
ment des EfpajrnoU > &cle leur trop gratis 
des e tîdr iîons » ayant p ris ta vé {bla cioil do 
fc loùlcvcr pour fc délivrer delcurdomi- 
nation > Icâienc avec tant de furie > c]u eu peu de 
jours ils fc virent plus de }00oo hommes (ourles 
armes , fc faiiirent du Porc 9 des Vaifleaai & du 
canon, forcèrent un Commandant Efpagnol,<]urî ■ 
fuclapriiicipakcaufe de cetccrevoLca le xe met- 
tre entre leurs mains la vie fauve» &pendirétt€ 
pins de lod perfoiuiesqa'ilscriireiit.deui faâion;; 
tant il y a peu de modération dans la fureur d'un* 
^uple mu£iu(f,* 11$ peudiiem dans la fuite du* 
temps quelques Génois » parce qac^feur RépuUi-' 
queavoit fourni des Galères à leur Vice^Roi.pour 
tâcher de les remettre promptcmcnt fous l'obeif- ^ 
lànce. Ils coupèrent encore latcte àauCbeva* 
lier de Malte» & respofércnc dans une-cagc de « 
ft't lut le Port > potu la faire voir aux Galères de* 
Malte , qui ctoient venues au fecours des Elpa- 
gnols > & conâfqucrent pour plus decenr mille . 
^Gu$ de reiîte \ que l'OrdreavDitdaiisMtHine. 

K4 Eûr' 
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£aân aprcs être foulez du fâng des malheureux 
^ui roinhcrcncenu^c leurs maiit's ,,ils ^rGUM^rea» 
^'r par coûtées parDle^ de liberté > Ji^fjèna 
che fif^i o Monficur , o Mujlaf*hii, - 'Ei)tciidanr par 
Mon/îcur, les Vrancois,& le Turc, par Muftaplia. 
Ils s*habi]l(frcncinénTéâlaFrançoife , & dépu- 
ccfrcnt des Envoyez au Roi Très. Chré rien feue 
en implorer du (ccours. Le Marcjuis de Vivonnc 
General des Galères de France , eùc cependant le 
houheux de pteudre.^ les côrcs tlrfiafc^onecni 
Vaidcau Efpagno!, monté de 50. piéces,decanony 
& deux de leurs Galères. Les chufcs eranc ç\\ 
cet éi'ac en ces Pa'is-là.i il fàu( \oii cc^guife pailà 
en Flandres. 
Depuis le comttteniccmcnt de la-Cam pagne , les 

Impériaux fous Ja conduire du General Spi^che , 
les Efpagnolsibus celle de MontereiGouvcrncui: 
de Flflncires , & les Fiollandois fous lé/Prinçe 
éîOrange , sVtôient aflemblêz àtitour d'eXoû- 
"vain. Le Prince de Condt' de Ton côté , pour 
cb(ër>i:er leurs démarches s etpic avance avec fés 
Troupe^à quelques 3 . ou 4. heures i^'txix , ^ans 
mi pofle avanrajrcux par (à lîmation jîaturellc, 
cranr couvert par laRiviere de Pieron , & qu'il fie 
fortifier de bons retranchemens; fe voyant plus 
fttibie que Ces ennemîs de plus de toc 00. hem** 
ntcs » ajfin dc'ti*érrc' |>a< contraint d eh -venir à; 
un combat o;enéral , & de pouvoir cntrcj>;endrc* 
ce qu'il jugeroic à propos>lors que I'ocçaIioo s*ca 
prefemeroic. 

Ils demeure'rcnt quelque temps en cet état', les 
13ns prés des autres ,• pendant lequel les HoDan-! 
dois formèrent le (icge deGrayc, foi s la conduite ' 
dcRabcnhaupt , qui pour avoirl'urprîS.Cpevef- 
Jen l'année paflcc , padoit prcs d'eux poijr ua 
ï!Iuftrc Conqiiérant , hc qui enflé de cette profpé- 

ijué promeitoic d'emporter cecce l'iace eu crois fe^ 

maines* 
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^-^iiïtSf I Les croi& cc^i^edes Con fédérez Te mi- 
. JT^nc eo of^Eobe , ot» daiss jjo^deileiiv de (qrm4V 

quelque fî.<fgc , ou de pâfler jd^ju.cs dans le cceut ' 
ije la France à la barbe du Prince de Cc^ndé. Sou- 
. chc prit ravaut-gardc , .les 4^fl^dpb li^^a^ilc ^ 
& lesHolUndois l'arriécf 'gdrde,t*erniée par 40CO 
Chevaux , tant deslmpcr:au>: que de lieux au- 
tres corps fous lax<v.iduit.c du P^i^ucc^ç^ ;Vaudc- 
nionr. le iVincc de Cou4ii:p:^aya^^ 
liii-ixiéin&leurfBarehe > apV^'sxjutlqiie.J^Iilîérô-'' 
tUm avccfçs Licutenans Geuéraux ^ Mefficyrs de 
Luxcmbaurg'> jic Kû ita) Iks, y^^^dg f çiyille , ^é- 
ibiuc d^attaqgci leur ''afri^rCr-gaMçr, gW^içct 
effet ii fie fonir en diligence deTon^Camf 1«9 
Troupes qu'il ju;jca nc'cciraires à cctre atUK]i.c t 
avec ordreque^lc relie de i'Aixnce fui vie , à la rc- 
rcrvedcqiicIquesTxoupcs , çour lagâr^e tJc A?» 
Camp & dtt Canon qu'il y.Iaiffa^ A la première 
charge , la Cavaier.ie commaude'c pai le Prince de 
yaudemont plia, &i ne ^lal^a qu'aptes ayop 
le uivdcfilcoù elle fie ferme a la fkveatd''uu ^pa^^ 
lemeut de Tlufanterie Holiandoi{e> mais les Drair 
» gons du Prince de Coiidé loûtcnus d'une panie 
,do Régiment des Gardes Françoifes étant lurve- 
nas, il Tefiràleur premier abord, unegr^de 
i>0Qc1iene de riuianterfe Hollaudoife. 
f Le Prince de Condc pourfijivant fà poince rciw- 
coiura.ua autre dié^lé^ od l.e Coa^bat fut plus opi-> 
iix^crcf ;, &oûdcpasr&d'aii|r^iJ y eûtsheaufpup . 
'de gens tuez/& des pi incipaùx Officiers des deujc 
côcez. Ncanmoiiî.s la valeur du Ptii.ce de Condé ' 
ayant encore luimouié cet ubibclc , ilcucappa- 
Xemmept pourfuivifa viâoire plus a^ant y 4 Jos 
^rd*s(^*^uifles (e fn fient empare^d'un i roi fieme 
defilc, comme il Tavoit ordonné j mais n'ayauc 
pas ufif de la diligci ce qu'ils dévoient , Soi chc les ^ 
pré vint , ^iaiJGint léte vigourcufctnciAt en cet eu- - 

dsoit^.. 
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ëcbir 9 ârréta la fougue des François. Le Prince 

Voyant que toute l'Armée Impériale lui tomboic 
bit les bras » que Tes gens écoienc làs , que la nuit 
approcboit t queleÇombat aratt déjà duré dix- 
fept heures , &<}ft'il' y avoit perdii fa meitkorè ' 
Gendarmerie j avec quantité de Ces plus braycs 
Officiers > fc contenta de refter encore quelques 
beores fur le Champ de Bataille i après quoi iliè-' 
fètira dans Ton Camp. ' 
* Les Confédérée en firent de même de leur cô- * 
té j mais feulement après quclcs Françoisfefu- 
nenc reeireZ)& s'allèrent camper i l'abri de la Vil- 
le de Mons. Chacun s'attribua Pavantage de cette 
journée , SùlcTe Dcum fut chanté i Bruxelles & à 
Paris. 

Il eft D(£smmomf certaift que les Cdofifdérez ne 
fltent aucun prifbnnier de marque , qu'ils ne ga- 
gnèrent pas plus de 5.à é. étandards > & que le 
Prince de Condé leur fit plus de jooe.prifon- 
nters » éntre kfqôels tlft crouraf un de leurs plus 
braves Généraux , le Marquis d'Affcntar Efpa-- 
gnol , qui mourut peu de temps après de fes bfef- ^ 
nres dans le Camp du Prince. Les autres princr- . 
paiiz furent, lés Prinées de Salm t deNaflau » de 
Sôlitas & de Hôiftein, Se le Comte de Merode, qui 
mourut auflî peu de jôurs après, fans compter 
glus de loo. Officiers > cent fept Enfeigncs ou • 
£tandards,trôis Canons, deux Mortiers, 8t quel* 
qucs 4000 Chariots pris ou brûlez , avec enviroû 
aooooo écus de Targent desHolIandois, dcftinex' 
pour le payement de leurs Troupés » &qudque^ 
i6o. Dontons. Il y eut environ 3 000. tuez & a)]« 
taht ae bleflez , entre lefquels fe trouva le Prince' 
de Lorraine, qui reçut une blelTure àUhuqueda 
cou que Ton crût fort dahgêreufei* 

Du côté dû Prince de Condè il nrperdfr pas un 
tnoindie aombre d'hommes I s'il n*cxcéda > & 
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DU M ARQ^DE BEAUV AU. ^99- 
parmi fes principaux Officiers le Marquis de Fou* 
rille Lieutenant Gene'ral , & Mcflrcde Camp de ' 
la Cavalerie de France , qui fut fort regretté du • 
Rois mais peu du Duc de Lorraine j pour le trai- 
tement inhumain qu'il en avoir reçu , lorsqu'il 
lefurpritdansNanci ,& le contraignit d*enfonir • 
avec tant de violence. Le Marquis de Rochefort 
Lieutenant Ge'ne'ral eût re'paulecallée , Montai ' 
Maréchal de Camp en fut pour une jambe , les • 
Marquis de Soubife & de Château- Vilain , de ' 
Montmirail & de TEfcaut furent aufll blcflez,ccux 
deBourbone & de Bcauvau Rivarenne tuez. Ily ^ 
eut de plus environ 100. Officiers des plus braves, 
&dcs principaux de la Gendarmerie dé France 
cjui périrent en cette occâfîon , & dont je n'ai pas 
appris les noms. 

Le Prince de Condc , quoi qu'il ne Ce pur armer 
ni botter , pour l'incommodité de Ces gouttes j fc 
fourra néanmoins par tout où étoit le plus chaud 
de la mêlée ,& eut trois chevaui tuez fous lui. Le- 
Ducd'Anguien fon filsen eût auffi un de tué , il 
eût même la gloire de relever une fois le Prince de 
Condéfon Perc tombé fous fon cheval , & de le 
jemonterfur unaurre. 

Tous les Pf ifbnniers & les Enfcigncs ayant été 
envoyezau Rûi , l'ondiflribua les moindres en ^ 
diverfes Villes de France , les principaux curent la^ . 
permilfion de falucr Sa Majcfté l'épéc au côté , & 
même devoir la cérémonie du T^rD^ww, qu'clîc : 
alla elle-même faire chanter à Nôtre-Dame de 
Paris,&y prefentcr les Enfcigncs conquifcs, pour 
jnarque & rcmercimcnt de la Viûoire. 

Cependant le fi^ge de Grave continuant tou- 
jours par la yaleureufc ré/iftance du Comte de 
Cbamilli qui ledéfendoit : lefieurdcMclinâgé 
de 70 ans partit de Maftrick avec 600. chevaux yôc 
pailant an uavers du C^mp CDpemi encra dans la 

Place > 
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J?iâce,cn lira les Ofla<:;cs Hollandois.OjUi y etoienf 
^icniis pour ic payement des fomipcs promifc^ 
{«ries Viiles que le koi avoit abaijcldouees, & les 
amena liez garottee à Maftrick , (ans que Jcs 
ailic'gcaus nûciu auciin devoir de le couper fur fà 
xecraice f dî dclecharger> uuc Usfucçuirucpris 
d*unc aâion (i hardie* 

Apres que les Conféderez fc furent uw peu rc«^ 
mis de la pcrre qu'ils venoieiu de faire au Combat 
dcScncfFf ils rcfolureut d aller alGeger Oudenaiv 
de. Mais après fepr ou huic jours dé tranchée ou- 
verte 5 apprenant que le Piince de Condcs'c'foic 
mis en marche dans la^eTolutiuu dé les venir at- 
taquer dans leurs lipics , ils le vc rem le Siège ea 
defordre,& aveccanc de précipitation qu'ils aban*^ 
donnercnr même dans leur Camp divers outils de 
guerre,avec dos Morcicrs & quanritc de grenades. 
Ils firent juger par cette aftion cmMsapprcheor 
doient de venir. une féconde rois aur mains avec 
. ce Prince , & (e rcîire'rentcn fuire-pr^sde Gand 
pour être en plus grande leurjecé ; dodle Punce 
d Ôrangc Ce retira au0î peu dciemps après aVec 
ies Troupes , & rerourna en Hollande fî-me'coiij- 
tcnt du Comte de Souche , qu'en ayant fait dc 
grandes plaintes à J'Empcreur , iUe rappclla a 
"Vieiiac vers Ig fin dda Campagne , piiil futlcing- 
^iem ps avant que d'a voir pu obtenir îa^dience pour 
Ta juftification , niais dép^uisneauruoinscouiiijmp 
"dans fes Charges. / ' . . * , 
^ Pendant que ces chofes fepaffbicnt en Flandres:» > 
TElcftcur de Brandcl)Ourg ayant enfin pris la ré- 
folutionde rompre le Traite qu'il avou fait l'an- 
Hcc^tccddcntc avec le Roi Très Chiêtiçn , icfnic 
*en marche au commencement de Septembre» Se 
arriva fur la fin du même mois aux environs de 
Heilbron. Les Confedercz qui ju(qucs-là n*a- 

VQiait*f oint bouge deicut Camp rccrauché, Qu*iJ« - 

avoieiTt - 
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avoicnc formé alTez proche de celui de Monlicur 
de Turenuc > apprenant Tapprochc de l'Eledleur 9 
rcpallérent leRhcin , & fe vinrent làifird*un des 
,boucs du Poni dcScrasbourg. Sur cccce démarche 
.Monfieur de Turenne envoya le Marquis de Vau- 
.brun avec } 000. Chevaux pour obfcrvcr leur paf- 
fa^c , & lui avec le refle de Ton Armée s'alla cam- 
per près deSavernc, & apprenant que la populace 
ce Strasbourg. favorifoit les Confcdcrez , & avoic 
même force le Magiftrat d'en chalfer IcRcfîdenc 
.de France, il ne fongea plus à les empêcher de pat 
fer le Rhciiij mais feulement à leur difputer les 
partages , qui leur.poucroieni donner entrée dans 
la Lorraine. 

. Les Confcde'rez ayant eu par ce moyen une en-- 
lie're liberté de paflcr , allèrent encore traverlcr 
fur des Ponts d^ bateaux la Rivière d'ill qui tom.- 
be dans Strasbourg , & Ce mirent en marche le 
quatrième d'Odlobrc du côté de Molzic. 

Monfieur de Turenne eu étant averti fe vint pa^ 
.{1er fur leur chemin , jctta dans un petit bois qui 
le cou vroit fur fa droite un bon nombre d'Infau^ 
terie fe couvritencorc d'un ruilleau fuiHfant à 
.fervir de défilé.- ' ' 

Les Confédcrezs*érantapperçus que Monfieur 
.de Turenne avoit jette. de l'Infanterie dans ce bois 
entreprirent de l'en déloger ^ mais après un com- 
^bat de trois heures, les François les rcpouirèrenr » 
!.& fè çonfcrvcrcnt ce poftc. La Cavalerie des Cui- 
'raffiers de [*£rapcrcurayant ètc commandée pour 
faire cetteattaque-, fut accufèe de n*avoir pas fait 
fon devoir., & s'cxcurafurcequ'cUe n'avoir pas 
trouvé fufîiûmment d-e terrain pour fc m.eitre en 
bataille. La Cavalerie Lorraine , & Tlnfanteri^ 
de Luuebourg firent mieux-, mais leur tentative 
B*ayanc pas rèiillî , ils repaflèrcnc Icruiflcau, & 
s'èunt remis eu bataille, on fc contenta de (e ca- 

nonher^ 
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Donner le reftc dujoar. Monfieur de Ture&nc ne 
btaula poÎDC deronpaftejufqu'àlaiimc , quiles^ 
ajant féparez , chacun fe retira dans fbn Camp. 
^ Les Troupes Lorraines y perdirent Derrie'rc on 
de Jeun; meilleurs Colonels , qui s 'étoic fi gc'ntf* 
t^fnièincDC édiapéaa CombatdcS^Séiu, peu de 
mois auparavant avec les Sieurs de la Tour & du 
Pigni. Les Lunebourgs perdircntaufli trois Co- 
lonels fort regrettez parmi eni. Pour le nombre 
des morts ^ quelques-uns l'ont fait do côté dfe 
Monfieur de Turetnic de 1500. & d'autres feule- 
ment de 600. & d'autres de Soco. Comme dans^ 
toutes les autres oc6afiotisdecctte Campagne> les 
Allemànil!f ont toujours prérendu avoir en Tavan*^ 
rage , jIs ont fait le nombre d^s morts de leurs" 
ennemis beaucoup plus grand que celui de leur 
côté 9 mais cela n*a jamaîsété avéré. Le Duc de^ 
lorraine fe- trouva par tout dans cette occafioB-»- 
nonobftant Ton grand âge, avec plus de vigueur 
que ii'auroit pû Ëiirenb jeune homme 1 fon coeur - 
'êt Cotk éij^dice fie Tieiltiffaiit point a?ec4cir' 
années. 

Grave fut enfin rendu le 2^. Gdlobre après 
«voir foûtenu un fiége de trois moi^r» Le Comte' 
^Chamilli qui ledcfendoity ayant acquis un re«' 
nom d'autant plus immortel , que quoi qu'il fe 
vit fans aucune cfpe'rancede fecours , & (a garni- 
ibu diminuée des deux tiers par les {orties faites* 
eh ce célèbre itége-, il étoit reTélud'y périr plutôt- 
que de rendre la Place. Mais le Roi ne voulant pas 
perdre un fi brave homme 9 lui envoya ordre de 
ie rendre. U ne latAa pas de ménàger fi adroite- 
ment (àcapitûlatioti qu^illa fit desplus koiiora* 
bleSï & fe fit accorder la liberté de pouvoir em- 
mener ix. pièces de canon du plus gros calibre » 
marquées aux armes de France. Au fdrrir delà • 
Wacc , il mit pied i terre pour fàlucr le Prince 

d' Oxauge ^ 
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tl'Orangc , qui écoic Tcnu à ce fiége pour le pre/lcr 
davantage. Son Altciïe lui fît un accueil fort ho- 
norable, & fit même IVloge defavaleur.il- 
• Cet exemple doit animer d'autant plus tous les 
braves gens àle fuivrc, lors qu'ils fc rencontre- 
ront en de femblablesoccafîons, que la vertu cfl: 
Toujours réve'ree de fcs propres ennemis; 

On apprit de Mcfllne , vers la fin d'0(5lobre i 
cjuelare'voircyetoit toujours plus cchaufîcfc , Se 
que les Meflînois avoient reçu un fecours d'hom- 
mes du RoiTrcs-Chrctien , parle moyen duquel 
ils avoient enfin réduit le Château de S. Sauveur , 
ce qui les rendoit abfolument Maîtres du PorcCc 
fecours les porta à vouloir déclarer le Roi pour 
]curSouverain;mais Sa Majeftc' n'en voulut point 
accepter le titre, & leur confcilla de s*eriger eu 
Republique, comme Gènes & autres de pareille 
confidcration , les affuranc de la continuation de 
fon affiftancc , & de fa protedion, fans en prétea» 
drc d*autrc intdreft que celui de 1«6 avoir pour 
ami<5. Ce qui acheva de ftâter icurvanité, fur 
qu'elle les traita même d'Excellence par une dè 
fes Lettres , pour marque qu'elle les rcconnoiC* 
foitdeja pour République j & cela augmenta tel- 
lement leur infbicnce, qu'ils brifcfrciu les armes 
d'Efpagnc , par tout ou il s'en trouva. . 

Sur la fin de l'ânncfe la Ville commença à ctrc (x 
preflcfe de la faim , que le peuple- e'toit rc'fblu de 
forcer les Magiftrats à retourner fous la domi- 
nation Efpagnole , fans le fecours de grains & 
d'hommes qui leur arriva fous la conduire du 
Commandeur dcValbelle , nonobflant la Flote 
d'Efpagne qui côroyoit leur Porc , pour en cmpé* 
cher rentrée. 

Cependant les Troupes des Princes Confédé- 
rezccoienr toujours autour de Strasbourg^ celles 
de Moaficur de Turennc aux environs deSaver^ 
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ne , &: Êmfe dëcermîner i rieti entre preodie 9 îf^ 

fc ccnoicnt de part & d'autre dans de bons rctran- 
chemeiis. Sou Alc^ilc de JLoii^iue » qui ne pouvoicL 
demeurer ea repos ^yaot apprië laitiàr^edio 4» 
ou 500<GeariUhommeâ de I*Arriéfe*Baii d'Aa-^ 
jou > par la Lorraine, pour venir joindre Mon- 
fieur de Turenne , ddca<cba quaci:e JiegiJneus d& 
Cavalerie de fes Troupe»» avec ioq* Dragoos» 
fous la conduite des Colonels Dupui , Merci , Ift 
Rhingrave > & la Roche , pour percer par des che- 
i)iios<lerouracfe,^ui(]tt*àeux. Ils conduinroQC ccc-* 
f^temrafiifift auQcxaut d^rcfl^tt de biinbçur»<]ue 

leur étant tombé (ur les brais au Village deBena- 
JDenil, catre Luncvils&Blamont, cjuoi ce 
i»trur lea*9^^*beui:es du matin ». ils ks uoMvéreufi 
fiiifanc 6 mauvaifegarde t .qt]*ils en ruérenr la plus 
grande partie 5 & en firent 1 54. prifonniers , en- 
tre lefqueis fc trouva k Marquis d^e^ïabié qui ks 
jommandoir. , , * , 

Le bttiîn f und^ieni^iron 400. chevaux'Cjuafitous 

Anglois, & de I ^. muleis V & en argent ou e» 
iaacdesrlavakiu de 400000. livres. Quoi qu'ils 
& Cfou?aflèocfîirpris& qu'ils n'euffenr pas le loi* 
fir de monter â ebeval » ils ne lai (P!i^renc pas de 

dtfendrc fort vigourcufcment d'abord , a coups 
de fufil & de moufc]ueton > ce qui contraignii les 
liorxaids de mettre le feu au quartier > dont ce 
pauvre Village fut entiéremeiitenibraré defor* 
te qu'il en pcrit plus parle feu que par les armes. 
Merci y fut bteilc de (cpc coup^ de niou(qùet,deux 
OU trois Capitaines de Cavalerie ^ dont je n*ai pas 
appris les nomS) furent tuez, & un de Dragons : 
Sainte Croix, & Braco d'Ayo blellez mortelle^ 
ment j mais peu de Cavaliers y perdirent la vie« 
Merci ^nc pouvant pdiTer Badon viHe à caufe dç Tes 
jiileflures , donc il en avoir une dans le petit ven- 
c;>OU;aia(d y reiUr |?i:Uonaic£ dcg^ierre 

dtt 
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(lu Comte de Biili) qui eb Tabiènce du Marquis d« 
' Rochcfart camrnandoit €ti - Lorraine , Se qui hit 
permit fort civilement de s'y faire traiter. Quand 
il fur guéri Son Alceile paya là raiiçoQ > &c il le- 
toarna la rrouirér a Strasbourg. 

Depuis cette aâiofi tint fe parfia rjeti de eonfi<* 
dcrable entre les partis ennemis : les Confe'dercz 
ie contentèrent dans leurs Camps prés deStras^ 
I>ourg de fe tfcnir ftrrancbez. Monfieur de Ta-* 
tèndè 4nfR détfieum dlHVlè (t^^treSaveme Se 
Hagucnau 5 dans une fituationavantagcufè , ou 
les Côiifédérez tentèrent deux fois dé l'attaquées 
mais lâf jugeant rrdp fotte ils, abandoàfHiréW cà 
deUbkt . ils rdfeyiwenteti nsited*alter vers la haute 
Alfafle,oû ils s'emparèrent de Colmar & de Sche- 
letftar , prirent leur^quartiers dans toute Téren- 
iinëde ce^Païs-Iâi dont ils fe rendirent abfolumenc 
maîtré?; Ils s'approche'rent mcme de Brifac > où 
ils forcèrent un Moulin , qui leur coûta 40. hom- 
mes. Son Altelie de Lorraine envoya de fba côté 
fes Troupes- pârticaliéres dàns les Montagnes^ 
Voges vers Epinal & Remircmont, avec ordre de 
^'y fortifier 5 & d*y chercher leur foblîftancc, & 
elle prit Ton quartier-à Sainte Hy poli te , où le Peu-» 
pie de LûTinine des- en vttoti^ , ^rati de reroi r fon 
Prince > lui apporroit tons les jours volontaire- 
ment plus de vivres que tous fes gens n'en pou- 

voient confumcr.Exenvplemétnoratlede la fidé* 
lité des Lorrains pour leurSonverain, nonobftant 

ks calarhitezqu'ilsonc IbufFertcs depuis plus de 
44.ansàcaufe deiui* 

Moniteur de-Tuf enne ae poui^nc-plias fubiiftef 
dans Ton Camp > oti fon Arm^e dèpëriffoità vue 
d'oeil, & particaHe'remenc fà Cavalerie , qui y 
•perdit un grand nombre de chevaux > après avoir 
jétté une boniie garliifon dans Sàverne Se dansHk-* 
^uenau > le retira fur la Rivière deSax , vers Sar- 



Dlgitized by Google 



40^ --MEMOIRES 
bourg & Lorquin» où il trouva un nouveau Camp 
do Cajra|ei:iç. que le l^ai y avoir envoyé. Avecce 
Knibrr & Ja^plus iainc ^nie de fon Armée , il ré- 
folnc 4c rcmarcher tout de nouveau vers la haute 
AliàiTe , fur Tavis qu'il eut que les Conféderez 
ctoy^t iêfr Tr0ii(te$^cniiévemcnt r uïuéess & qu 'il 
ne s :ëfQit> retiré «eiKLctf aine que pour y^preodrc 
quartier ^rhy ver, avoient (éparé les leurs en divers 
caacQiès » aflez. éloiguoi^losuf^rdcs autres , pour 
pouvoir f^ft^i; plu$ coma^im^M 9 Se qu'ils 
avoi^nt mçmeréfoju d'envoyé ijn de leurs Corps 
dans le Comte 4c Bourgogne, fous la conduite du 
Comte dcHpJÛiçin GjénérAl des TroupcS'd'un des 
DikMc Bc«jn(Wic f>daiis l'efpeiraDce d'y fitirenal- 
trç quelque révolte parmi les peuples. 

N^is la nouvelle de la marche de Mon(ieur de 
TttreQQC 9 Itfi oblige^d&chai>ger dedcâd»& de 
te^ir toutes leurs-forces eitfembie> Les Lomî»s le 
fcntapc approcher furciu auillcontraintsd'aban* 
donmf Spinal Se &eniiretponc » ils^oicnç 
dc()a commencé qujclquc fortification. Leslmp^é^ 
Tiaux difperfèz 4- raflcmbléreni aufli-tôr qu'ils 
apprirent queîes Troupes de France avoicnt de ja 
par.u v'er^Boi^t, iàns quitter néanmoinslcblo* 

Sf^^^fd»f*<«Jî>i4^ qui étoit 

mé'hi t^ i i^qiii lie moaipit pas â plus , de 
liOQ. hommes , ladivifionquiétoit parmi eux , 
& le n(ia>}<iue de vivrez leai faifoii efpéter deié^ 
4aKC'bicftnôt. 1. 

Goiiii|ie:les.cbo(c$ éioîentenrcetécar, un jeune 
Comte de Bourlemont pouffé de refpéranceun 
^^â^trop vaine, d'enlexet Son Âltcûe de Lorraine 
dans^. HypolitCi s'en «ppfocba avec 400. hom- 
mes. Mais fur Tavis , qu'en eue Chauvetre Com^. 
mandant des Troupes duDucdeZell , il le fur- 
prit lui- même , & jpint aTcc d*autres Troupes 
JUirraifie$ te taiila^u s^^H k^pi^re qu'ils y 

itt- 
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furent prefque tous tuez , pat la réfiftancc 
Comte , qiU'ilemcuca bleijid & prifonnier. 

< Quelque tempi!auparavaDclcKoiTiés-Cht£r 

tien avoïc fait faire le proce'sau Chevalier de Ror 
han , détenu depuis quelques mois à la Bailille» 
fcaccttfé de coufpiratiou cooucrEcit , & méaifi 
. çoncr&la vie «la Roi > & de toute la Maifen Roya* 

le» Il y eue apparemment quelques confidératioas 
particulières » qui empêchèrent que les Juges » 

met article ; car fontAfxeâ^te.cpn^^mt^ftXciile*' 

inenc à perdre la tctç ayec fes complices , û| 
Marjqtvife de Viiars » leCbcvalicidu Preau , Sç 
Vn wmmi l^^n Enden Brabi!|i$quou Hollaadois^ 
foor avoir traité avec le$eaoeiiiis dei*£tac> dé 
.faire reVoker la Normandie , & de leur en liiec- 
. tce quelque^ f orrereiles eauc les mains. L'Ar- 
reft fiic execoté le N<mml^ du 
rue (aine Antoine ^ procl^ HB^^Uter».' où Vqii 
dlreila t^ois cchafiauts ^ &uuç potence pour ces 
Oi^iheurcux criminels* Le Çhev^ier 4c Roha^ 
^perdit la^t^te le premier > avec l^n^^^p de coi%^ 
i^Uance & de réfignation. Comme il avoic efpëré 
, qu*a caufc de fa qualité , ou rexecutcroit fecrct^ ^ 
; temeiu à la liallille. 11 demanda aprç/s la Ie<ftuiç 
de (on Arreft 9 6t Von n'y a^yott pas dre^Eé uiir 
' çchaffaut , leConfefTcur qui l!alfiftpit à la more , 
.upmmc le Pere Bourdalouç > Tun des plus graud^ 
ScédiqiiCçurs die France, > lui ayant-dit q:tte non » 
& qu*il *£»Uoic (é réfoudre à^niQiirir pt;iblique- 
ment dans la rue , jl répondit tant mieuxi nous 
eu aurons plus d'humiliation* Il voulut aller à 
pied jufques fur TéchaiFaut 1 -ce qui lui fut accor<- 
4é. Les autres criminels furent. conduits ao^ 
leurs en charetcc. Le Chevalier de Rohan, ayant . 
ifaicpluficurs aâes de réfignatioi] fiChrêcicnne., 

<}u*cUe ^cdirçM^c^^ ^M,^lQ>lë;q9'il étoit né^ 

..cellaire 
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ccilairc que Dieu les lui eût infpirecs , après line 
\ieauiliil^r^<ée qu'avoicccé laliehiic, & palTé 
M. ans fan» aucun nfage Sacrement , ^ cm la 
tcie tranchée ciiun lourde main. H ne put ton- 
lefois, nonôbftaiiile pardon qu'il avoit accordé 
aies acci)fateurs 1 s'empêcher dedireà Van^En* 
dtn qu*il ëtoW le plus mifcbaiit bcrmthe qui eut 
jamafS été , il die aufTi au Chevalier du Preau , 
vosLcttres vous ont perdu, & à la Damedc Vi- 
hrs qu'il ne kl coiitrâifloir ptfi » &iâ Dame lui 
en ayant dit ktliftic 1 toinrik PcH k Clièvgjier dd 
Preau , & lui du , MonlîeuT vous êtes Tauceur de 
BÔtrc perte. Eti ftiit^on leur coupa la tctey & oa 
pendtcVanEnden. L'ondkquecé^deraietâvoAt 
été II. ans jefuite, qu'étant forci deleurSociëtc' 
il avoitépoufédeux fcnimcs,&: s'e'toir fait Maîrre 
d'Ecole* en 'Latin , qu'il en^ndgit fort bien, à 
Piquepiice prcs de Paris* Lecorps do Chevalier de 
Rohân fut emporté dans un Caroffe couvert de 
drap de déiiil , éclairé de f\x flambeaux blancs , 8c 
condultàrAbbayeïde|<Kiars, oùilaiFoicdcœfi»!-^ 
déd'é^éeneerfë* - ^ 

Je ne fçaiiroisfînir PHiftoiredecctremoît tra- « 
giquc lans une Réflexion , qwelaniifcricordede 
Dieu mérite que rowyiafle. CcChevahcravoît 
pafTë la plus grande partie de fa vie for^ deW(^ré. 
menr , ne témoignant aucun fentiment du Chri- 
ftianifmé. 11 ctoit d'une humeur fort capricieu- 
j^, & fort emportée , & refpedoic fi peala'Pfhf- 
cciïedeGDimeiiéraMere ) ^hedes'plns'vértuèiw 
fcrDames de France , qu'outre Textréme déplai- 
sir qu'il lui donnoic par fa mauvailè conduite , il 
lut avoir enlevé une femme confidérable de 
joyaux , quelques mois avant fon-malheur. Il 
témoie^na même au commencement de fa prifon 
des emportemens fi furieux que perfonnencl'o- 
£3it aborder» . Le Roi fut^lige-d^efaii^èncliaS-' 
• ' ' ner 
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uct &c f^ztàct i vue par du Soldats des Gardes j de 
crainte qu'il ne (èdcffitlui-inenie. Cependant il 
cîcvintcnun inftantdoux comine un agneau , & 
demanda lui-mctne (ju'ou lui accordât quelcjuc 
fècours fpiricuel ; ce qu'on ne pue refufer aux in- 
fluantes pridres de Madame fa mere, qui obtint 
du Roi qu'on lui envoyât le Perc Bourdalouë. 
Cejefuuei]c lequitcapoinc jafqu*à.la morc^ Se 
cpnzribna beai3cpup à achever fà côn^eriîon, i 
laquelle il avoic rant de difpofirion , qu'il donna 
jufqu*au derniec foùpir toutes les marques d'une' 
parfaite humihaxion . Commcx:^; jÇ^eyalier étoic 
d'un courage intrépide , il conjutoïc feulement 
fon Religieu x de l'aider à mourir en Gbrécien, ^ ^ 
& qu'il ne fe mît pas en peine qu'il ne mourut en --^ 
bonnet^ homme. Lors qu'on lui lût ion Arrcft,. 
gui portoit la téiiuion des biens de (à Maifon au 
Domaine de France , il ne témoigna de la fcnfî- 
baluç gi)e fur cei article > craignant quç Madame* 
ia. ïtiere ^ic to m bâc dan s la de r n lér e ueçcflîr^ , c(e -* 
quoi on le raflTora fur ia bonté du RoL ^Eà^iTuite le 
Eoureau craui entré dans Ci chambre , il l'abor- 
4a en lui di faut, Monfcij^ncur , vousplaît-ilquc / ^ 
jf fa{]^^ jn^ çbarge I leCbevaiier lui ayantrepli-, 
quéoui, monenfant) il lui mit la corde au coû» ;1 
&iui demanda s*il vouloic qu'on lui liât les mains 
avec un ri^^aqdc foyc.. Le Chevalier repondit que. 
nôtre Seigneur n'ayant été lié qu'avec des cor* ' 
des, il ne mcritoit pas déporter d'autres liens : 
aprcs quoi il pria fbn ConfclTeur de ne le plus 
abandonner , die adieu à tout le monde qui, 
éDoic prefçnt 9 & qui foudoit en larmes » deman<- 
<ia pardon à tous ceux qu*il croyoic avoir oflcn- 
iL*;&) & marcha ainil courageuicment au Tuppli- 
ce* Çet cjrempicxiévroir bien toucher Icsimpics,: 
& leur apprendre que fi Dieu permet quefque- • 
tois qu'ils tombent dans une occafion auiTi fii- 

S ucftc 
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ndlc que celle-ci , ce n*elt que pour les relever 
plus raretneiit de leur ch&te » Se leur (aire recou^* 
Tier les grâces du Ciel qu'ils avoiencfi indigne- 
ment méprife'cs & qu'ils pcrdoieot peut -erre' 

£our toujours » s*ii leur (aiioic fioir jeur vie dans 
^chemtn^angetettx qa^itsaKriem malhemeufe* 
nient choifi. 

L'on accufoit un nomme laTreaumonr, Gen- 
tilhomme Normand , & fott tiitime du Cheva- 
lier de Ral^n , d'être le premier Auteut èc cetie 
Confpiration. Elle fut révélée au Roi de France 
par le Roi d'Angleterre, qui en foupçonna qncl-* 
que chofe « fbr ce qû*un Marchaitd de Londie» 
avoit reçu de la part duCanite de Monierei^oQ-- 
"verneur de Flandres , une fommede cent mille 
^f^us , pour la diftrjbuer à ceux â qui le Cheva- 
.lier deRoban ordonneroit. Comme on fe^ouloc 
faifirdudirfaTreaumom ,il Te mit en défaifc, & 
tua un des Gardes du Roi , penfanc tuer TOfficiet' 
. même qui avoit charge de l'arrêrer. Un des Ca* 
marades du mort, pour arrêter laTreaumonr, 
lui donna un coup de moufqueton dans le ventre, 
dont il mourut quelques heures après , fans vou- 
loir confefler 4up:e ciioie ^ iiuoii qu'il ^toit feol 
cotfpable. 

Quelques mois auparavant la dcfcènvwte de 
cette coofpiracion > le Chevalier de Rohan étoit 
vicnu avec ce la Trcaumonc à tAMuick incognit&y 
Jiàm iedeffein de s*y réfugier, à caufe d'on 
mêlé qu'il avoir eu avec le Chevalier de Lorraine, 
.àquiii fe vanroit d^avoir donné des coups de Ga« 
X^e. On difoit qu'il niç Touloit .pas tetourner eii 
France craignant d'être arrêté , '& obHgé de fe* 
dcdir^e d'un dilcours qui paroifToit fi peu veri-* 
table. Son Alteflc Elcdoralede Bavière n'ayanc 
point voulu leur accorder la permidion de reftcc 
d^iifcs Etats , de peur dc defobligc* le Roi Très- 
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Cluêtien,ilsfurcnc contraints de (è retirer à Aucs* 
bourg iulqu'à-ce <]B«€cue afiairefà»|ice<>iniw>. 
dée CD France. Daaslejieai<i« ftjowriya'ils firent 
a Afumck , on remarqua , par divers de leurs dif- 
cours , qu'ils avaient ic cœut uksce coane^ 
Majené. 

TaiiAff«fwi«R« ifABgfeeetter^v«fIoit à celui 
oe Fcance la confpitation que ces Mcflicurs 
avojctjt tramée : il y en mou wk a^teteontte 

2oe di iBêtB«t«»ps pari» François , qu'iavoit 
îcwfc Commandeur de GrimonnHe, lorsqu'it 
y étoïc Réfideiit de la part da Roide Frwce. Sot 
l'accufation de ce Franco» ggtêtà fcSeerttairc 
du Pnncc de LfjbCcovitff , premier MiniOrre de 
J- Empereur, comme un homme qui avoir de fci 
a-cttcsimdligenccs eu France , au pr«^ee-d«> 
femecde Sa Majefté Itnfimh. leleoîlemaii. Je 
ÏMIKC de Lo^iavntt e<te ardre de fe retirer dans 
■MBïs >owscn rune de fes Maifons c« Bofeêaje • 
oà il fut conduit fous feure garde , avee totà- 
«wudemeMC de B-cn. fxm» fercir fans permif- 
lio» de rfiiaffirear , firfqu-à-ce qw le fou- 
pçon qu'on avoK pris^^de fa fidélité fât^Jairct»: 

i arcaia afpKodia $'iiA4t4 fa» iec^f emiar ottl 
-non. : > ' *> 



- CcpeBAttw , fi I?©n veut faire re'flexionTartoflwi 
tes ces coufp.rations , il fèra^aiie dcmoer ffija- 

Mmwqoes delîi CbrêHcmë, va foulent nîémc 
}tifqe-a leurs propres Pcrfomies 5 qmeJc fort^ 
des gcai,d« PtiiKes clk plus ttatJWnww mw- 

cdw despa«Kali«K f poi«.éyoc fcur,fervit^^^ 
les piBS fidik» peaww lai /Ter corrompre 
f* f!W ^^*»ve quelquefois eu punition de leur ami'î 
binon dér«gkc , qui ne peut le c<Mitenir dàns les 
borncsdé leur £mj»if e , qui engage ^v«iic toute 

8 4 la 
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la Chrétienté dans leurs querelles > &xcduit.Ic 
pauvre peuple à la dernière miferc. 
: Pour /çyeoir i Umarracion de i*flii]toîrc > le 
Koi dQjSuéde » CQmmeaUië d« U France , & Me<- 
diateur de la Paix , ne put approuver que l'E- 
ledeur de Brandcbourgeùc rompu le Traité pat- 
xiculicr, qu'il avoir Êiic^I/^iicc. précédcmcaycc 
le RfH- Trés-Çhr<]cien 9 en Aiiîe. conduit ca 
perfonnc i^ooo. hommes au fccours des Princes 
Cqofé(lçrczfur:leIi)3Lçin,.Qcft pourquoi il réfoluc 

Comrf <VO«çi)ftiçFn eu AoibaiTade 
f Vienne , pour rcmùntirçi; àTEmpcrcur quelcs 
affaires de la guerre s'échauffent toujours pics , 
xr.aa n'y pouvoir plus icmédicr que par une Tré- 
\ç , f\ i'oa de^roif de procurer uoe Paix (blrde. 
Mais, n'y trouvant pas la difpofitipn qu'il efpc- 
loit , iîon plus cj^u^à rendre la liberté au Prince 
Quillaume ^ qui fut la première propofit ion que. 
Vit fôn Àmba0a4e6rf.& vms quoi ic Roi dt France 

S ^ vouloir pas entendre parler d'accord: Sa Maje- 
éSuédoifc commanda àWrangel fbn Connéra- 
bic, d'entrer av^c une Ârmçe dans les Etats de 
Brandebourgs <ePtilicp^t prclïéicet aAed'ho- 
Xlilicé par le Marquis de Vitri , Envoyé' de France 
jjj:^s /le lui avec 900. mille çcus pour donner du 
poids à ïcsraifons. Dans le temps qu'il n'y avoic 
prefq u c plus lieu dettoucei jde U fp^rçbe de&So^- 
* dois , Wrangel feignant que -.quelque affaire ira^ • 
portante le rappcUoit à Scralfund pour en dclibé- 
xer ) U ret^^rda par ce moyen l'effet de fa parole. 
Le bruit courut que k Marquis de Vicri lui ayant, 
fait reproche avec un peu trop . de chaleur , qu'il 
a^pit touché de Targctit à cette conditii^n: ic 
Çontkerable s*éj;oit etupfirré 4e ^Ij^ forte qu'il 
ayoit levé' la. canne pour le frapper > Se c^u^^ilen 
lut ernpcché par les priiiCipaux Officiers de 

TArmée r 'qai£s uoùY^reut prefcps à cette coa- 

^ tcftaiion> 
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reOiation. Le XCoi de fiance n'en ayant pas ré- 
moigné un moindre refletuimenc à TAmbaiVa-- 
ëcur de Suéde, cjui étoir àlkCoot î uaotdrt 
abiblu fut enfin envoyé à Wranc^el delà part du 
Roi ion Maure, qui l'obligea de ne pas ditrcrcc 
plus iong-temps' d'^entrer dans les £cars de l'Ë^ 
Icdeur, ce qu'il fie peu de jours après 5 yvivafiic 
ncanriioins avec route forte de modcracion , & 
piucôc comme dans an l^aïs ami qu'ennemi > ce 
qui lui coûta cher depuis. 

Pendant toutes ces menées le Ge'néral Sporic , 
avec les Troupes de TEmpercur repri: Dinaa 
après quelques jours fie'ge ^ & eu fuite Hu i , ces 
Places appartenantes aux Liégeois 9 danslePat^ 
dcfquels il donna par ce moyen des quartiers 
d'hyverà une pariie des Troupes Impériales , 
mena l'autre dans TEleâorat de Cologne. 

Gomme les principales forces du parti deTEm- 
percur ccoicnt alors dans la grande Armée des 
Confederez fur le Rhcin > qu*on £airoic monter à 
plus de 40900. hommes ^ on encfpdroit des pto« 
grés d'aatantplasavantageux I que Toftxroyoit 
rArrnéc de Monfieur de Turenne entièrement 
luïnéc , & hors d*écat de le relever de plufieurs 
fiiois. Ons'imaginoicque pendant cet intervalle 
ils- pour roicnt reprendre Philisbourg & Brifac j 
pénétrer jufques dans la Lorraine & le Comte' dô 
Bourgogne 9 k s'aller me<;tre en duartier d'hyver 
dans la Champagne.. Cependant cous ces grands 
defTcins furent avortez par la venue de Monfieur 
de Turenne, qui parut vers Bcfort , après avoic 
. contraint Majas de fc retirer d'£lpinai & de Remi« 
remonr, jufqa'où il s'était avancé avec des Trou- 
pes Lorraines , crainte d'y erre enlevé. 

L'opinion que les Alliezavoicnt prifc, qiîelc 
f enforcemeni des Troupes que Monfieur de Tu- 
MnoeftYoic trouvées fur laSare > a^étoitpasfulivt. 

S j fane 
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Ikbc po w }ts ofer venir anaquer , les fit tenir fer^ 

me cucorc quelques ;ours dan^ leurs quartiers, 8c 
4aiis les poiles qu*ils avoieoia'vaoccz prés de Bri- 
6c, q u cfinoieiit comme bloc^uié 9 & doue ils e£* 
féiOHnt mcsne, à ce queron difoir, une prompte 
re'duûion. Ils battoient cette Place de quelques 
picce» de caiioa qu'Us avoieat trouvé eocerréea 
ism Golraar^mais commeoe u*étoit que de loin» 
elles fie firent point d'autre eflet que d*abattrclp 
clocher derEglifedes Pères Auguftins. 
• Cepeadaiic Monfîeur de Turenne s'arançaat 
toâ)Qtirs dans lePaïSt ils fengérent â fe ra/lem* 
blcr , à choifir un Champ de bataille , & ils en- 
voyèrent quelques x joo Chevaux avec bon nom- 
bre d*Inlànterie , compose des Troupes Impc- 
• 3»ales r de Muofter te des Lorrains > pour dilputcs 
laRiyiére dlU à l'Ennemi. 

Monfieur de Turenne > qui s'écoit avancé > 
jiour reconnoitte lui-même la contenance des 
Confifdéf cz , avec feulemctit 1 500. Chevaux » 
parmi lefquelsil y avoir ouclque Gendarmerie du 
Koi j ayant rencontré fur fa marche ce détache- 
anent deslmpériaux prés deMttihau(bn,fit guay et 
la Rivière par le Marquis de Montauban Maré- 
chal de Camp 1 & fie commencer la charge par 
deux ffcadrcMiS. v^oi que les Lorrains fiiTenc 
fyrt bien leur devoir ^ & (butinfienc bravemene 
le choc I le Sieur d'Alaumomqui lescomman- 
doit > ayant chargé jufqu'à 7.0U 8. fois: néan^ 
inoin$rattaque des François fut fi vit^oureufe que 
tout le rcfte de la Cavalerie ennemk fut mis en 
dk'roate. Dans la pourfuite on fie fept ou huit des 
principaux Officiers pcifbnniers 9 & on prit 14. 
étandars. Comme la nuit furvint 9 Monfîeutdc 
Tttrenne ne voulut pas qu'on les pouflât- trop 
avant)de crainte de tomber dans quelque gros des 
Coutédéia^ n'a^yamt lieu pour icfoiitcuir .» Se 
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Ion Armée éraiu éloignée de plus de deux heures 
de lui. C*eft pourquoi il fit Ibnner la retraite 8c 
alla coucher àEinfisheim, d'où IcDucdeBour- 
nonville éroit déloge le même jour. Cette action 
fc pafiale 18. Décembre , où par le propre aveu 
. de Monfieur de Turenne , il n'y eut que les Lor- 
.rainsquilui eullcnt fait delà peine, par leur vi- 
goureuferé/îftance. Monfieur de Monrauban fut 
emmené prifbnnier par eux , Se Monfieur d'Alau- * 

^ mont y eut fon cheval bleflé , le jeune Comte' 

' d* Afpremonc y fut tué, Majaftre Colonel blc lié, ' 
IcSieurd'Herbevillc Capitaine , & du Houx tuez, ' 

vfept Gardes ou Chevaux-Lcgers du Duc de Lor- 
raine prifonniers , & quelques 3 5. ou 40. Cava- 
liers tuez. Pour la Cavalerie Impériale 8c de ^ 
Munfter cllefefauva , unepartie vers Bàle , 8c \ 

. l'autre d Colmar. 

Le lendemain Monfieur de Turcnne prit pri- 
(bnnier de guerre le Régiment du Cemtc Porcia> ' 
compofédc 900. hoRimesde pied avec dix dra- 
peaux , qiii s'etoient jettcz dàni une malfOu fSrrt^" 
îur fou chemin. 11 fe rendit ainfi miféxablcmenr, 
fe croyant hors defccours > lorsqu'il fè vitfcpard 
du gros de l'Armée des Alliez* 

Voilà de quelle manière finit Tannc'c 1^74. 
mais comme fi les Armées ennemies ne fe fuflenc 
point voulu donner de relâche, ni prendre leurs 
quartiers d*hyver que Ton des partis n'eût en- 
licrcment détruit Taurrc. Monfieur de Turennc ' 
continuant fa marche, arriva le 5. Janvier de Tan- 
née fui vante 1^75. prés de Colmar, oii il trouva ^ 
toute r Armée des Alliez en bataille ; mais ceux ci 
ayant fait la faute de ne pas poufi'er Tune de leurs 
^ilQs juCq\i*àTurquem : Monfieur de Turenne s'en 
cm para , & fit en fuite marcher de Tlnfentcric 
pour fefaifir du paflage d'une petite Rivière, qui ' 

cauYioic les Alliez , Se gui en éioit gardé. 11 y eut 

S 4 " ' là 
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Jàun rude choc , qui dtiiatiois heures entrer In- 
fanterie des deux partis , avec grand feu de part de 
d'autre, &- où les François perdirent bien du mon- 
de, àcaufe du canon des Alliez , qui étoic fore 
avantagcufemcnt poltc» La nuu étant (urvenuc, 
lesimpériaux abandonnèrent ce pafl'age > & fe re- 
tirèrent à la faveur de l'obfcuritd à quatre heures 
dc'Jà ) prés dcSchlecltat, où s'écant apparemmenc 
formé quelque divifion entre les Chefs , ils conti- 
nuèrent leur retraite jufqu'auprés deSwasbonrg, 
& réfolurent enfin de rcpaflcr le Rheîn, furie 
îonc de cette Ville j mais avecrancde hâte & de 
confufion « que cette retraite pouvoit paiier pour 
une efpéce de fuite. 

Moiifîcur deTurennc écrivit au Ducde Vitri, 
qui étoKprés dcSon Alt^fîeEleaofale deBavié- 
xt} qti*il avoit perdu en ce combat loo. hommes» 
qu*il y avoit eu quelque i ^ . ou j c. Officiers tuez 
ou blcfTcz , avec MefTicurs de Foucaut & de 
• Mouflî, le premier Lieutenant Géuéral, ScTau- 
Ite Brigadier dlnfanterie j & que les Alliez en 
pouvoient avoir perdu }oo. mais que dans la 
pourfuice il avoit fait 3000. prifonnicrs , & qu'il 
n'y avoit çuére moins de leurs gens difpcifez, fans 
compter lies ble/îcz- 

Les Alliez de leur côté difoient qu'ils n'avoîeht 
perdu qucioo, hommes qu'ils en avoicnt tué 
plûs de 1100, aux ennemis. Mais comme pen- 
dant toute la Campagne, ils h*ont jamais ct^d'ac- 
cord du nombre des morts, &quc les Alliez ont 
toujours prétendu avoir ravanragela-deflus, Ton 
n^en a famai s p û fçavoir la vérité au )ufte. 

Le jour d'après le combat de Turqucm> Uil , 
Régiment de Dragons de TArmée de Braude- 
• bourg avec .40. Maîtres logez dans RufFac , y 
ayaiuétéouUicz>fe rciidticnt pufouniers de guér- 
ie â Mojaûcui de Turcnnc , qui-lcS avoit fe« 
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véftir par Monfîcur de Lançoa X-ieuccuauc dcs 
Gardes du Corps du Roi. 

Les AMie;^ apréss'écre mis à couvert do Iktt^ 
vc du Rhcin , pour cacher la honte de leurrctrai- 
te , s*cxcufcrcnc fur le manquement de vivres > 
qu'ils foulfr oient depuis long- temps & fut ce <]ue 
Jes Suédois étant entrez , il y avoit déjà quelques 
jours , dans les Etats de TEledeur de Brande- 
bourg, il croit contraint de s'en rapprocher pour 
iè défendre de leurs inluUcs. Cet Êkâeur don* 
iioit aufli toute la faute aux Impériaux > les accu- 
faut de s'en ccrc allé les premiers , & parlant 
avec bcaiîcoup d ammofité contre leDuc de Bour- 
nonville leur Gc'nc'ral 5 & lui au contraire chai- 
geoit TElcâeur d*avoir jbiié les Confédérée. 
Âîais de quelque couleur qu'ils ayent voulu cou- 
vrir cette retraite » Jes plus éclauez ont pu juger 
difémcnt) qu'outre la dividon qui ieglificordt* 
^'renient parmi ^es Cliefs de pareille autorité , 
ilsn'avoient rçumcme s'2ccor.dcr dans la maxi- 
me la plus cllcncicllc de l'honneur des armes , Se 
de la guerre» qui edde ne jamais attendre (on en- 
nemi , lors que Ton dl obligé i la retraite, & 
qu'on en a le loifir & qu'il le faut faire avant que 
d édc force d cn venir aux mains aveclui. On 
n'a point p& comprendre > comment les Alliez 
.qui s^étoient réfbftis à l'attéi.dreJe pied ferme, 
n'ont jamais voulu rifc,uer le fort d'une Bataille 
^cn JralCiétaut le double plus forts que Monûeui: 
de Turcnne ; puis qu'il leur aurdt été moins 
iidmeux de la perdre, que delâcbcr lepied devant 
Jni ; & que la oa^i:ant ils cbtcr.oicnt tout l'avan- 
lagc qu'ils cherchoiciit depuis le ccmmcncemenc 
de la campagne*, &' queccne tiiîloire leur don- 
iioit moyeu de pciccr jufqucs dans le coeur dc^a*^ 
Irancc , & de là mettre toute en corluflion.* 
Aioxiûcur d'Alaumcnt qui coixmandoir 1er ; 

5-5^ • X«bu-^ 



Digitized by Google 



4I^> MEMOIRES 
Ttoupes Lorraines , & qui avoit donne des preu- 
ves de la dernicie valeur au Combat de Mulhau- 
ioitOtt il oo^ir pas fouccaii» comme il avoit ctj>iié 
fÈx les Troup€s des Alliez > m même par mie 
jEfcadrons Lorrains > qui lui reftoienc encore fous 
le commaodemeiit dn Colonel du Pui i avec lef- 
iqaeli apparemmem (ans aùtrc lecours i il auroit 
eu la gloire derepoufler Monfieurde Tureune, 
en conçue tant de déplaifir, qu'on crût cju'il ne 
mourut II. ou.i $. jours apre$ de maladie ) que 
<le la dottleac que œt événement luicaufa. Le 
Duc de Lorraine conçût tancdercflentimentdu 
mauvais fuccés » arrive au parti par lapitoyablc 
conduite des Alliez > que pour le mieux taire cou- 
nolcre, j'aicrû devoir inférer dans ces Mémoires» 
k Lettre qu'il en écrivit le 19* Janvier léyj.à 
l'iîif âcui Palatin. 

* 

Lç Contenu de la Lettre écrite àStrasbourg.' 

IDjTan^reiâurHé ici je ne puis pluttarderavousêf- 

[îirer de mes fervices , & de vous dire que depuis 
^tie je vous ai quitté , ma Janté , 7non âge , €3" Us au-' 
ires raififfSfueyùusffaveK nem'ontpas permis dert^ 
tourner à Tc^rmiej quia fait tous ies progrés doni 
yous êtes informé. Je nen ai pH comprendre ^ m la 
conduite , m les motifs j j'avais cru fuivant les réfa^ 
lutions prifes » qu'hnc bonne partie de tt^rméepaf- 
ferait en Bourgogne & en Lorraine , fUTpcur celitmef 
Trçupcs s' étaient avancées hien avant , avcient pris 
, folfe^Cff' ontcêtoyé feules les ennemis durant un mois j 
pendant lequel le refit de l'^j/trméenes'e^remuiqHe 
four reculer , 4 la réferve des Troupes àe Brunfyoic 9 
qui à l'envi de celles du Duc de Zell avaient bonne 
enyie de hien faire.^ Dans cette déplorable retraite fai 
la fatisfaÔion que le peu de gens que faia fait fin 
devoir >. O'^quedansla rencontre du zj;» dupajféprés 

de 
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èêMulhaufen » fix ou fept de mes Efcaérons ont fou-- 
ténu & tombait» fûrtement rEmmi ^ €yont pris le 

Général Montauban. Mrf^ieurs les Généraux de 
r Empereur me flattent , difent quils ont l'obliga^ 
thn à mes^ens ne la co»/en^ation de leur ^rihée > CT 
• que fans la fermeté de mes Trouves tout était perdu^ 
. aaus le defordre & la confufi4)n ou étoit Un r C\iy al ene. 
fefuis trof vieux four me contenter de fi peu , ^je 
vôiidroit yoir^que tout affdt mieux -y ce fera tors que 
Voia aureK ce qui eft du a vôtre expérience > CT i v^- 
ire mérite » comme je le defirè » d'achever de vivre^ 
toutàvous. Poftdatoni. 

favouhiendit% que fivous noiù quittiez f on nef e^^ 
roit rien , on l'a bien vu , au[Si nai-je p^ mk le pied 4 ' 
f tÀrméedepuu que vous en êtes for tU 

' Le contenu de cette Lettre fait non feulement 
connoîtrclc julte reproche que les Alliez fefonc 
attirez par lei>r retraite prccipit^e , ôc que de <]uei' 
que'cooleur qu'ils la vemHent peîudre9elie ne peut 
leur laifTcr qu'une tache honte ufe ; mais encore ' 
l'exciéme confiance du Duc en TElefteur Pala- 
titi, dont il feroit difficile de rendre une bomie 
ratfon) aprésladivifion arrivée entr*eiil:S com* 
me Ton aura pù lire dans ces Mcfmoircs. Il fem- ' 
We que la guerre (anglante qu'ils (è font faite y * 
dévoie avoir produit entr'eux unehainé irndcoii- 
tftlablc 9 parce que fi die acrofé bcairc0U|> deper^^ 
te & de dommage au dernier , elle a e'cé le fujet dtt 
bannilTcment & delà ruine des Etats du premier j * 
€k forte qu'il n'y a qaéla i5i>hfottnité prcfciite de * 
fcur fortune ; qviait))ô&irecertetécond}]aa6n« - 
Cet exemple doit confirmer l'opinion de œt Au-' 
cien, qu'il faut vivre avec fbn ami» comme pou*" 
vanc devenir YÔtrë«nnenii ; at a>cc vôtre cnnelni,' 
comme pouvant un jour devenir vôtre amir Cet- 
te prudence cft li guude, qu'onpourioix rappel- ' 

S 6 kff 
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1er Tcuvrage le plus coi)(ômmcd*uu habile hom- 
me > fi pour rordisaireil a'eiurokplus dehazard 
dans ces (brtes de reûcoptres > que de veticable 
prudence. 

Apres la rerraitc des Impériaux & des Alliez» 
MonHeur de Turenue mit une partie de (es Tron* 

rts en quartiers d*hy ver en Lorraine , & renvoya 
autre en France, lailiant fculcuieut un pecic 
Corps au Marquis de Vaubruii , pour achefcr de 
purger la haute &bafIeAiraile> des Troupes en- 
nemies qui pouvoicnt y rcftcr. Il s*cn alla trou- 
ver le Roi à Sainr Gcrnorîn , qui lui fit faire urc 
crpcce de petit Triomphe, ayant envoyé la plus 
srande partie de (a Cour au devant de lui , pouc 
raccueillir avec plus d'honi;eur. Lors qu*il fut arr 
rive près de Sa iMajcilc , elle le reçût elle-incaie 
avec lanr de tcndrcfle y de marques d*amitié > & 
de (àtisfaâion de fes fervices , qu'un Cœur auffi 
grand, aufli généreux , & auffidefintereflc que 
lelien , àlaicièrvc decequi concerne iaglôirc, 
s'en trouva fuififamment paye. Le Roi le i«cnalc 
loir à la Comédie d*un nouvel Opéra , lui difanc 
qn*aprés en avoir fait lui-méniede ficonûdcra- 
blcs pour le Ibûucn de ia Couronne en Allema- 
î^ne > il étoit bien jufbe que pour le déUttct de tant 
deiarigues» & de périls qu'ilavoit courus » illni 
en fit voir undedivcrtiflemcnt en France, où il 
ne conroit aucun danger. Le Icndcinain , pour 
combler ce Général de marques d'honneur de 
bien* veiiillance , Sa Majefté lui envoya à Ton lever 
cent niille cens en Louis d*or. C'cft cire vraye- 
inent Roi>que dcicavou ainii xécompc^ej: ic me- 
Tiré. 

Cependant le Marquis de Vaubrun , pour s'a- 

quiccer de la Commilîion qui lui avoit été laiflée, 
alla âtraquer Daqucflein présdeMolzem , où il 

^toit reité Soo. Impériaux en garnilbn. La Ville. 

fut 
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fat défendue fort vigourcufcmcnt 7. ou 8. jours 
.par un Lieutenant Col^cl 9 donc le nom n efl: pas 
Teni^ama connotiTance. Celui ci . ayanc été tué 
fur la brèche, un Capitaine IcaHcii nommé Con- 
tarini , â qui le Commandciucnc appai(enoic le- 
Jon l'ordre des Olficiers > fc contenra de lairc 
mettre ie feu dans la^Vill€) & d^Ëtifcia capictiia^ 
tiondans leChâteau , cjuî ne fucautrcquedepri- 
lonnicis de guerre y à coudiuon quç^ le&OiËcicrs 
pourroienc racheter fur le chaiii^^\|i^yanc 
leur rançon 9 fbivant k Cartel &t^élllréits^Trôtt«' 
pcs de part & d'autre. La plupart des Soldats 
prit parti parmi les Irrauçois 9 Taurrc futcnvoy^c 
dans les Places de France. Pour ContariisA'i :-9^h^:'*'.y^ 
étant allé à Strasbourg , on lui donna avis qucrle ' 
Marquis de Bade , quis'e'toit misen chemin pour 
l'aller iècourir, avoit rciblu de le faire punir» 
4'avoîr ainfi ren4uJa Plac&> & à deti miférables 
conditions 3 ce qui le jeitadansun teltleferpoir^ 
ques'étant mis fur un lit dans une chambre de 
J'idôcellerie » on Ty trouva qu'iU'y ctoic tue lui- 
même d'un coup de piiiioler. Son corps fut traîné 
fur une ctayepar leBoor^an^, & enterré (bos le 
gibet. Deux autres Capitaines qui croient avec lui 
dans la même Hôtellerie» furent faits pxiibnniirsi 
•& envoyczÂ Fxibourg » pour leur iàire leur pro«» 

Cet exemple tragique doit apprendre aux jçcns * 
de guerre , à mouxir piiHÔc honarablemcnt >que 
de faire jamaiis-aucoue aâion contre les Lotx Milif 
ratres , qui les réduifent à un defcfpoir fcmblablc, 
& qui les couvrent d*infamie. . 

Pendant que toutes ces diofes fo paâoiem » les 
Efpagnolsefpéroient de remettre en peu detemp^ 
Mc/Iine fous leur obeïflanccj à caufede ladifet- 
îc de vivres i)ui etoit dans la Place, &parGc - 

q\xc gar.ddnc i cntrcc du Porc avec ion Aui^ce 
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Navale, il n'y avoit guère d'apparence que les 
JFraoçois y pufTcnt jertèr le fecours qu'ils prépa* 
'Xoienr. Mais fbit q oe leur tntovaiiè fortane aflet ' 
ordinaire , ou parleur mauvaife Conduire j ou à^' 
caufe des grands vents qui écartèrent leur Flotte-, 
le Chevalier Valbelley porta encore <o. mille ^ 
Ùtts dcgraÎDSy^ui rèjoùïvéntektréitieineaf le |ieiH ^ 
pie ôc augmenté renc la haine qu'il poxtoir à la do- ^ 
aiination Eipagnole. 

yoilàce'qoi s'eftpalfô de plus mémorable de^ 
puis le commeticemeoc de Tannée 1674. jufqu'à 
prefent, que les Troupes de part & d'autre ont * 
eniSo réfolu de reprendre un peu d*halcine dans ' 
leors quartiers d^hyver. Surquoi on peut remar* 
quer que nonobftant les grandes forcestioe TEm- 

rereur, Ja meilleure partie de celles de TEm pire, 
Èrpagne&: la Hollande, ont jettées furies bras ' 
de la France,^ n'oor parfait de grands exploits ^ fi' 
«eti*dl qu'elles l'ont contrainte de quitter les con- 
quêtes qu'elle avoit faites fur les Hollandois. En- 
core en faut-ilexcepter Maftrick , & Girate qu'elte 
perdit depuis , api^imfiégedemHSmiôîs&iine 
Vîgoureufè réfiftance de Cbamilli. Ainfiiln'ya * 
que cette dernière Nation qui ait tire du profit de * 
l'Allànce des Con fédérez. Le Roi de France a eu ' 
eir échange la gluiie de couquétif en Perfonnc 
route la Comté de Bourgogne 9 fans atoir perdu 
un Village de fon Royaume, quoi qu'il aie été " 
abaodouo^defesAllieï» & qu'il naitett^'attcre ' 
ficours qoeeehit dêiès propres armésv' ' 

Meflîeurs de Strasbourg fe voyant bien éloi- 
gnez de refpérance d'une entière liberté , que les 
Alliez leur avoient donnée 9 se fongérem plus ^ 
-qv'à rechercher les biNines grâces du Rot V â lui 
offrir deiOfiagcs,poiuraflurer qu'ils gardcroient* 

leur Pont de "meilleure foi qtf^ils u'avoicct fàic ' 

Qùaut ' 
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Quant à l'ËleâeQr de Bavière , il demeura * 
toôiours fermé parmi tous ces troubles de l'Em» 

pire, â ne vouloir pointcntrcr dans cetiegucrrc, 
uejugeaiic pas qu'elle fut contre TEmpire» com- 
me tes Partifaos de là Maifbn d'Autriche câ-*' 
choient de le perfbader , &rTecevantibuventdes 
affnranccs contraires de la part du Roi Très- * 
Chrécicn> par la voyc du Duc de Vitri ibu Envoyé 
pre's de (a Perfoone^d^ui» plus de deux ans. Cela 
n&donnoit pas peu de déplaifir & de jaloufie a la * 
Cour de Vienne , de forte que TEmpercur refo- 
lut d*envoyer aulîî de fon côté le DoÛeur Rafeloc 
pour fon:Réfident à Munick > afin d*éclairer de 
plus près les aélionsde rEleâreur > dont il émit 
dans une dctiance d'autant plus grande , qu'il 
fçavoit que cet Elcdeuravoic un bon nombre de 
Troupes 9 8c que par conféquent il étoic daogc^ 
rcux de le choquer dans la conjoncture des affai- 
res. Ce Prince donc la conduite a toiljoûrsèlé * 
treV prudente > n'ayant point d'autre butquece'* 
lui de cooferver les £tat«^ de ti'ofiencer perfoa* 
tic y a fait voir jufqu'ici par fa politique, &lcs • 
façes confcils de Madame l'EleArice & de fcs Mi- ' 
iiiiireS) que leplusieu^ parti des Princes , dontlcs 
Etats (bot bornez par de plus grandes puiflance» 
, fjue la leur, & qui n'ont d'aurre ambition que **• 
celle de fe conferver , efl: de ne clioquer ni les uns 
ni les autres > 8c.de demeurer dans une neutralité * 
de -bonne ibî; siatsde fe tenir néanmoins foffi^- - 
famment armd pour réfifter â la puilTance qui " 
voudroic s'eu tacher > parce que dans cette con- 
|on£hire on ne manque jamàis d'être afliftépac 
une pnîilaMe ennemie de celle qui novs attaque. 

Si le Duc de Lorraine avoit fuivi depuis 40. ans 
une auffi fage conduite, niluinifesEtatsti'eur- 
fcm pas été réduits au malheureux point , où ils ' 
ibnC'à prçfent > & (ans guère d'apparence de reC- 

fource > 
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iourcct du moins pendant fa vie, L*on poutroit * 
dice le même de l 'Lkâcur Palatin & de ctiui de 
Trêves , ôc qu'il vaudroic mieux quelquefois 
ibufîrir d'eirc un peu mar.gcdans (es États par Jcs 
Troupes de plus grandes puiflaiiCesquei oaû'cft, 
quand il y a de la néceiTué à les y laiiTef paffer ,que 
de rc'duirc (on Faïs dans la dernière caîamiic par 
Uii mouvement de colère, & par un trop grand de- 
ût de vengeauce>le poifon oïdinaire de la pinden* 
cela plus nne« 

' Cette annce ne laid'a pas d'ctre fatale à la Baviè- 
re > quoi qu'elle continuât par la prudence de 5oti 
Akeflë Eleâorale , de jouir d*uneentîëretran- 
quilitc , parmi les troubles delà guerre; Dieu i¥c 
donnant point de fatisfadion temporelle fi pure , 
qu'il n'y ait toujours quelque nsélange d'amertu- 
me. U^rvim un incendie au Palais de Munick 9 
qui fut fi Yiolent) fi prompt &ii extraordinaire 
qu'on a peu d'exemples Icmblables; puis que 
«oncbfhnt tous ies ordres & les précautions du 
défunt Eleâeur, qutTa bâti avec tant de d^pea- 
fê de de curiofirc , & qu'on avoir toujours obfcr- 
vc avec tant d'cxaÛiiude pour Je préfervcr d'un 
accident de cette nature 5 on ne put empêcher 
qo^cn moins de trois heures la plus grandes la 
plus belle partie ne fut €onfui»cf€> avant que de 
pouvoir fauvcr le rcfte, 

Madanie l'Elediice impatiente de s'aquittec 
d*un Toeu qu'elle avoir fait à Nôtte-Damed'O* 
ôingucn , le plus cdcbre Pèlerinage de l'Europe 
après Lorette , avoit &x6 le joui Qc(on départ au 
neuvième d'Avril » quoi qu'il fit encore forr 
froid pour une peribnneconvaielccme^ Monfèi- 
gneur l'Elcdleur en ctoit parti le jour précèdent , 
pour aller voir l^fortificaiion de/iraunau> oùfil 
faiibit iravailler ; & fe rendre à Oâtnguen le len-* 
demain que Madame TElcâiice y de voit arriver « 

mais 
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Tnais écanc furvenu quelque iiuljfpofîtion !a iiuic> 
àhi plus jeune des Priiiceffei Tes âlles } die icmU 
le iroyage jufqa'au leodbaiain , pour «fotr anpas» 
ravanc quel cours ccrrc uiaifpofition prciidroir, 
Jaquelic. fuc il kgeic .c}|i'eik. paila Ip xucmo 

. La naic furvemiS , on s*alla coiîchec de boniHi 
hcorc , tant par la coiuume de la Cour , que pour 
êirepœts à partir de grand marin. La-preiniçrf 
Dame de Chambre de Madame 1 -Eleârice 9 nom^ 
méc Mademoirelic dc4a Pe^oujfe , s'écanc mifc att 
lie y voulut achever quelques prières qu'elle avoir 
encore à dire , à la clarce d'une bou^^ie cju'eil)^ 
pcfa- f rés d'eiJe $ mais s'tftant laiiFé iUrpreudce 
aufemmeil) avant que de l'éteindre y le cheveti» 
la couverture & les rideaux de fon lit en furent 
allumez en il peu de temps » qu'elleautoit pûécre 
grillée avant que de s'en^^appeFGevoir » faus (à- 
femme de Chambre , qui nonobftant une groHè 
fierre» qui la retenoit au lit , courut réveiller fa 
Maitrefle. Elles k mireat incominent en dévoie 
d^éteindrele feu y efpérantd'en venir à bonc fàns^ 
faire du bruit j & fans autre fccours s mais il g3- 
goa il promprement la tapilleric ^ & en fuite le 
. plancher , Se les croifées des fenêtres de la chani«> 
• bre, que crevant de fumée elles furent contrains 
.tes d'en forcir , & d appcUerdu fecours. Le feu 
gagnant toujours plus fort > remplit de tant de fa- 
mée Se de frayeur les chambres, des Dames voifV 
ncs >^u€ nefongcanc plus^ qu'à fefàu ver elles- mê- 
mes du péril , elles iie ù donnèrent pas feulement 
le loillr de £e couvrir d'une jupe. Mademoiiclle de 
Cràinge y me des plusiiardies Se des plus avifées 
dcL (a Troupe , courut pieds nuds & en chemife 
icvdllcr Madame TEleclrice , dont l'Apparre- 
•mcnx étoic au deilous de celui de (es Dames* Cet- 
te J^riocelTe^'^tam jcfcécàbas da>Ut aui&pied^ 

nuds> - 
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»uds , &^cnchemi(c> uclibngca d'abord qu'à fcsr 
cuâosi &fe micàcoiitir vers Tainée des Pûiw 
€elb», coiHtMlaflttSexpofée^udanger , patce'' 
que fon appartement en écoit le plus prés, Cïéan- 
ge la devauf a à la cour(c , 6c comme elle étoic for* 
te & de grande caille , elle J'eolefa de fon lit > & la * 
pMfft entre (es bras auprès de Madame TEIcâiice 
qui n'avoit pas laiffc de fe prefler beaucoup. Ayant 
xencontre en Cob chemin un homme eucalçon» 
ëvendanc les btas , tc&Àhnt des hnrleœeQsàfàU 
xe peur, une femme de Chambre fort^timidei 
crut que cet homme avoit une arqucbuzc, & qu*il 
tt'ecok vemiquc pour les tuen Mais Madame 
confèrvaiic uti jugemetit pins ùân, le reconnut 

f)ourlefreredc fon Médecin , ôc l'ayant rafluré 
ui-méme , elle lui ordonna de monter à la cham* 
bfcde Madame Verreoni (à première femme de 
Chambre^ fort incommodée de lagouee depuis 
Jong-temps, pour la tirer du périr où elleétoit 
czpofée t à^ule du voifinagedn feo i^ce qiii ne 
£iit pas unepetitedi£cnlcé« ' 

Apre's cet ordre donné 5 Madame s'en vint ainfî 
piedsnuds» fuiviede 7. ou 8. Dames toutes aulH 
en chemife \ à l'appartement du Prince qu'elle 
enleva tout endornri elle-même du lit 9 fi^l'appor*^ 
ta entre (es b^as jufques dans ma cbâmbre , où elle 
me trouvaquejejettoisfurimes épaules une robe 
de nuit 1 fur Tavis qu'on me venoù de dcmner de - 
raccideht arrivé. 

Madame m'ayant raconté en peu de motsIV- 
tat des chofes*, elle fe trouva d'abord partagée 
entre la rélolntion qu'elle detoit prendre > 00 de ^ 
n^cnvoyt^ "dônner les ofdiM néceflaircs pour 
éteindre le feu j ou de me retenir auprès d'elle Se 
de fesenfans. Sur cela le Comte deWall Gentil- 
bbmme de la Chambre du Prince, é^nt furvenu 
âili avoir eaautre loifir cjuc de prendre Tes chauf- 
fes^ 
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fc5 , elle lui donna la commilTîon , &â mon fils 
le Chevalier» quidioic dans une chambre voifi-* 
ne> de Ëûre moncer les Gardes i Cheval pour £iire 
là garde aux cnf iroiis du I^lais> & d'y faire entrer 
k plus d'hommesqUoupoarioû propres à don** 
fier du recours. 

Je fis d*abord ce ^e je pus pour rafliifer les 
cfprits, ne pouvant m'imagincr quck mal duc 
aller û loin qu*on craignoïc , ne croyant pas i 
comme je le dtibis y que le bon ordre 9 & les pré- 
cautions que )*avoistoû|ours*vâ apporter contre* 
les accidens du feu dans les Palais deuflcnc être 
négligées en cette occafiôn. Mais Madame 
sn-a^cafluré que roote forte delecoursman* 
quoit , 8c qu'il h*7 aroit pas ^méme de Peau en 
réfèrvedans les greniers , comme à Tordinairc, & 
la-confuiion éranc G grande qu on ne pouvoir 
trouver les clefs de la porte du Palais $ de forte 
qu'on fut contraint de ta rompre pour en faire 
iostir mon fils : Comme fi par une fatalué dut 
Ciel tout eut confpiré à Tentiére incendied'une fi. < 
magnifique ftruâure i je craignis alors qu^ilen 
arrivât du moins un ^rand dommage , parce que • 
le feu commençoit a fc répandre en divers en- 
droits ; 8c que 4e trouble devenoù fi grand qu'on 
nes'entendoit plus» 

Dans ce temps arriva Mademoifelle delaPe- 
roulTe àdeminaë> & (èulement couverte d'une 
inécbaitte juppe noire en (t^ed'écbarpci dlé '^ 
fe jctta toute éplorée aux pieds de Madame 1*E- 
Jedirice , lui criant qu'elle ecoit la plus malheu- 
reufede toutes les créatures , Madame la relevant ^ 
l'embrafia » &• lui dit qu'itue ÊiUoit pas qu'elle 
fe defefpcrât , que Monfieur rEleâ:eur & elle 
avoienc aflcz de biens , pour réparer le domma- 
ge que le feu pourroit faire » & que Ton plus grand 

iié^tùfir ^ICHC la^^rte qu'enlouffirîroient fes Da^ 

mes j 
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mes 5 mais qu'elle ne voulut pas c]u*ily en eût 
une qui perdit lien à ibu iecvice. £a fuite elle me 
pria de voir fi jen'avbis poim dcrcao dans queU 
qu'une dcschambtesdu Priucc , & que j'en fiflé 
prendre à cette pauvre dcfolce. J'en trouvai quel* 
que peu d'ans une aii^uiere, clic eû lit première^ 
mène avalier au Prince & à la PHfiGdTe > puis à 
cetre Demoifellc , avant que d'en vouloir pren- 
dre elle-nien:îe. Toutes particulariccz remar- 
quables de la-boncé^^ du grand xœai de cecto 
Princeflc.- 

. Cependant je m'appciçus que le fcuaugmen- 
toir , de forte qu'il y avoii à craindre qu'il ne i^a- 

Î;nât bien- tôt l*apf artcmcnt de Monfeigncur i'E-^ 
edeur 5 & en fuire celui du Prince/ ©'elt pour- 
quoi j'ordonnai i ceux qui furvinrent de demcu* 
bler an plus vice. Gomme je voulus prendre un 
jufte-au-corps pour courir phis librement par 
tout , je croulai qucles Dames m 'avoicnt enlevé 
tout ce qu'elle* avoiem pu rencontrer de nies har-^ 
des pour s'en couvrir. Madame cependant * 
toic jetrcfe à genoax dans une fale voifine, c\i ' 
après avoir offert à Dieu la peine où elle fetrou- 
voit avec une entière rcfîgnation a (es volontez t 
tlïc me dit » il faut avant tout fauver mes enfans » 
& elle pafla au qnartier des plus petits qa*on avoic 
deja éloignez du pciii. Le Marquis d'Efpinchal 
Gentilhomme ïrançois, & retiré eu Bavière pour 
quelque affaire ^u*il avoit en Tranco > lui vint 
dire qu*il avoir pris la liberté d'entrer dans (à 
chambre, craignant qu'elle ne fut encore au lit, 
aân deTentireri Qu'il venoit lui dixequeiefeu 
gagnant toujours plus vers ion appartement! il 
ii*y avoit plus de temps à perdre pour (ànver ce 
qu'elle avoit de plus précieux. Je mcreflbuvins 
alors de l'endroit où étoic le cabmct de les pierre- 
tks , :& Ini dis ç|u.'il Moic comjaaencer par-fi. 
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ie Comtcde FuFllembcrg grand Makrcdu Pa- 
lais 9 8c premier Mtntttrc nous aborda tout r per^^ 
du & roue en larmes , ne pouvant parler, jefus, 
nie die Madame , regardez comme cec iiomme 
. oft déjà hors dclui-mémci quoi que ce foie celui 
qui d^vroir donner le plQ&frrandor<kc ici. je lui 
dis , Monficur y il faut fonger au Trefor de Mon- 
icignenr TEleâeur , àquoi ilallapenièr. Moa- 
iSearv le Marquis <l'Haratt€oUri vint eo^cé^^jSc 

{i^bfieurs Genfitehornn<è%^#*P¥iiJ^- Apres cc> 
a on ne (bngea plus qu'à faire retirer Madame^ 
a^vec les en fans au logis des Théatins , où Ton va 
pat une gatcrii couverte qatTarrache au Palais »! 
afin qu'on pftr^trepluslibre poor courir par touC 
ou la nccçnitc le requdtoic , lois que l'on les fçau- 
roitenriKete* *- ' 

>>Not)«d ail&me» ^ë'fmtôci^ ^ Moofîèur d'Haran- 

, tourc & moi , & remarquant le proj^re's du feu , 
rions trouvâmes qu'il éroic retourne tout court 
fur £cs brilëes > ôr qu'il s'éioïc attache à un des- 
priiieipaax corps-da logis, qu'on appelle le Palais 
de l'Empereur , qu'il brûla à nos yeux en moins' 

.d'une demihcurei Apres cela s'étant engouffre 
dans un falon qui fai foi t le tour dHm autre corps^ 
de {ôgis,il conibma dans fbrt peu de temps toQtcc: 
qu'il y avoi: de plus rare , foitcn peintures ou en 
ttatuësde marbre, & particulièrement une per- 
ffeâive compofôb de pièces rapportées » efttmée 

Î^our forateté 5000e. écus, Se qoe teRoi GoÂave 
ors que , daFr; la^ruerrc qu'il fit en Allemagne, 
•ii (e rendit Maure ile Municb, ne voulut pas fai-^ 
le enlever, quoiqu^il en eat gninde^nviei de 
ftxh de ta çâe^. En faire d*ttn fi grand domma-^ 
gc , & comme irréparable, le feu s'arrcra routf 
.Court à caulc d*un gros mur , qui fepare la fale 
derEmpereur qui paflTe pout-la plus belle &Ia 
_ plus magnifique de l'Europe, Ainfionpciïtdirc 

qu'oA 
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* qu'on doitàccmurlc&Iot dureftedu Palaisifans* 
quovil é(oi( achevé <ka>afuQ2£f (ai^i^ieflouice,. 

trcs matières GO0U>uftihlfl& qfii A*^UHear encore 
qu'à demi brûlées : le feu neuouyanc plus à quoi 
fe prendre >. xecoarna d*wc ^gukBdQ viteâc par k 
nxême chemiB;:€l'oàil éioi r iMsuiks qtie quelque 41^. 
ligeitce qtt'on pût apporter pour le coup ef » it 
cmbraia la moine d'un autre coxpsikJogffi 9 

des Gatde8-49 MadiHnr >->fir^«ii IwefiKiaprc-^ 

imérç fale de (qh Appartement , oùiieKGUv^mc 
plus <d*obftade qui i'eaipecbât de brûler emi^ér^- 
ment i mmztaèU e» partie paEl'afiKflc&ia^ii* 
ligeaced'uti A4Bchifeâe ksùkn r quicoijf a pram- 
pccment la jointure des Antichambres , & cj> pax- 
lic iMracuJcufeoient <|uarr:ç ScapubU^s > & 

^c^fc6ciéik<^cQ(é Ja^ iireyiiif rnÉbf a^ tout 

le quartier delà Princpfle , & s'cngouiFtan;! dans 
une g^rie qml dOb i i^oce 9 où iicon/umaeo un 
ixiftatu tou&Ics Yt»tx2itf^àt%i>uç%Sfi «les Oiushie^ 
&s deBavicre s ilieQ)blaicquec'ét<Ht4euxbQU<c 
ches de Tenfcr , qwi vcooieat jnous^^tgtoufcir. JEe*. 

ÏÎj; j;ci^(^ç l^|iafcitatioa-.dei^^ IJ «c 

laifîà pas de s'attacker ei>core à«Begalçrie debois 
«-^qi paiI*eau£jMveri^d*une desmuiTspojuuiijQjiyifv^ 

Alxeflis Ele.âqraks, & pii cfl: la belle ChapcUedc 
marbre » qai peut p^lferpour un despi^sfi^gies: 
^ des plus.. beaux .^ii»rfiag^ £Nti} 
ctioic 4e «oupecil^s poiNam-qnî «foftriffiiijil'iitccttt^' 
galerie en Tair v mais l'effort qu'on y faifoit 
UPUva.iQUtiley par-ce qu'cUesc^toieniailEUKes de 
£M;;ii4am)oins4if£éft^ il y «oc 
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écs hommes fi hardis , que le jctcaiu fur ces pou- 
. très à;deiDiembrarees>,jiis.ar|écej:eac Uvioleoce 
du feu à fb^rcc d'^u. 

Si l'on èarvouh] donserle ieeoiirsqQ*on pou^ 
voit donner d'afTez bonne heure , le dommage eût 
^cé beaucoup moindre. Mais oa iûç^ien uae heu* 
.i:e& démie.avdfit quc.de pou?air hise réfoiydMt 
les Bourgeois de la Ville à venir au Balais , chacun 
.^craignant po.ur fa propre maifon, commcenef- 
i&t , s'il y cuceu du venc la moitié de la Ville coq^ 
TOÎc rifi|ue ée le réflMnr-dirifeii. MoanSeut le Duc 
>Maximilien courut partout pour ic* y exhortet 
, par de belles paroles, à quoi fon autorité & fcj 
prières fervireocbeaucoup. Iln'^n eue pas affcg; 
^ ncfanmoHiS' pour poaT^îr Ëiireouviii: les portes 
4c la Ville , afin de lailîei fortir mon fils pour al- 
jer quérir les Ouvriers d*uu Bourg vpiiin, oii ils 
^QC efi âbèûdiatice, te Corps de Gatdeijuî wxùit 
]es^els%'MV0ulutfamtàs«iM*6ùre»q parhor^ 
dre des Bourgucmeftres , tant l'ancien ulage des 
^Allcmansf révaut par defTns toute autre confidc'- 
racton , qàelgueprefTantequ'eUepuiifedciie. Qt 
, ton^ift de jfttrifdiiftioHle^ , mra^tsamenaaflw 
promptcmeot quairc-ving: Ouvriers de ce Bourg-, 
donc A^oiifieur TUei^eac.leijemçixiaqiiaiMliij^^ 
4crct0|iiràMii«^ick.- * ^ 

Comme je vistcfU'appacSfnttmjt Je^foiMfc^^ 
. pas de plus grands progre'is , j allai rarouvcr Ma* 
'] dame l'£leâ»oç aux Theacins pour, luien poreec 
la bonne hooveHe 9 feite^éiokàdctal ONichëe fur 
le lit de fon Confeiîeur 1 donnant toujours les or« 
-^dresavcc cette même tranquilitc& vivacité d'cC 
prit qfui lui écoit naturelle. Tout^ fcs EUmes 
4efmatttoiiir d'elle, qu'onAucoic plmor prispoai: 
des Egyptiennes, que pour des Qaoaes de la-Gour» 
dans k bel équipage de leurs vccenaens. LeCon- 
/ejijeur d'un côté ) & le^aroadftSimcomfon Mé* 

dcdn 
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dccin de raucrc , jeccaiic à tout moment de grancï^ 
/bûpirs, & s*abîmant.cn des lamentations inuti- 
les. J'alTurai Madame que le feu ne paflcroit pas 
plus oune,& la priai de ne plus croire cpu^ les rap- 
ports timides & effrayez qu'on lui viendroit faire, 
in fuite je lui demandai çe,^]u'elle vouloir que je 
fille , clic me dit qu'elle avoir envoyé' (es enfans au 
Palais du Duc Maximilien , que je Icsaliafle trou- 
ve;: , & lâcher de les faire rcpofèr. : Je les trouvai 
qu'on les avoir fait coucher dans le lit de Madame 
laDuchcflcqui leurtenoit compagnie, & ap^cs 
lui avoir raconté l'état des chofês^Sc comme le feu 
ctoit borné, elle (è retira dans une autre chambre, 
.four s'aller repofcrellc'même^ù . , 

Vers les fept heures du matin Madame l'EIe- 
.étricc.yint aulfi â ce Palais , fi enrobée q\i'oii ne 
J'enrendoiCi-plus parler , tant elle s'étoit émut i 
jlonncr fesordrcs , :& à dépêcher rrois Couriers 
J'un après l'autre à .Monf^e^i TJbJie^.ctir.i^pouc 
i'iuformer du pr6j;rés du feu tt vii ^ > 
. Je fouhaiterois d'avoir la copie de fcs Lettres 
pour les inférer ici, érant d*unfcBsfi rallîs& fi 
remplies de fcntimens héroïques, qu'elles mcriie- 
joient d'être imprimécs,pour mieux faire connoi- 
rre une fi grande ame. Elle me dît que n*ayant pu 
cacheràMonfcigncur TEIcdleur.Ja caufc d'un fi 

jtrille accident ,. parce qu'ill'auroit.toûjours appris 
1^ ailleurs , une deies plus grandes apprehenfions 
tftoit qu'il n'en témoignât de l'aigreur au frère de 
la malheureufë , donccllene pouvoitentiéremenc 
cacher l'imprudcnccEnviron fur le midi)des fem- 
mes, vinrent crier, que le feu rccommcnçoit au 
Palais ce qui nous obligea d'y. courir M.d'Ha- 
raucourt & moi j mais nous crouvâm.es , comme 
nous avions déjà jugé , que ce n'étoic autre choie 
que la continuation de rembrafement des bois 
difficiles à éteindre,.. .... . . 
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' 'Le Icmlemain Mon(eigncnr TEIcdeur arriva 
par la pofte , accompagné feulement defon grand 
Ecuyer , ôc du Chevalier de la Peroulle. Aullî-tôc 
qu'il eut appris que ce malheur c'toit arrivé par fa 
fœur, ce que Monfîeur TEledeur lui avoir dégui- 
fé par bonté, le voilâ aux cris & aux pleurs , il s*c'- 
chappe du Palais , & court aux Capucins , pour y 
chercher quelqueconfolation. Madame TEledri- 
ce s*ccant apperçiië de Ton abfencc , & craignant 
fon delèfpoir, pria Monfieur d'Haraucourt & moi 
de l'aller chercher & de le ramener, ce que nous 
fîmes. Certc généreufe PrincelTeeùt mcme la bon- 
té de mener Monfeigu'eur TElefteur dans une - 
chambre voifine, pour y confoler fa fœurquis'y 
ctoit retirée , & qui k defefpcroir, & pour afTurer 
fon frère & elle , quece funeftc accident ne dimi- 
nueroit rien de la bien - vciiillance qu'ils leur 
avoient toujours tcmoigncc. 
. Apres que les premiers troubles furent un peu 
appaifez , le plus grand foin de Madame l'EIedlri- 
ce fut de faire r'habillcr fes Dames , & comme on 
ne pût fi promptement nettoyer le débris de Tin- 
cendie , ni purger le Palais de la mauvaifc odeur 
deiafumce, on n'y pût retourner de huit jours. 

Quoi que la perce des bâtimens fut grande » 
celle des peintures , desftatuës, & autres raretez 
qui y ont été confumées Teft encore plus , & on 
peut dire qu'elle efl: fans prix & irréparable. Tous 
îcs meubles de Madame TEleitrice y furent brû- 
lez, quoi qu'on en eut pu fauvcr la meilleure par- 
tie , fi on eut eu la réfolution d'entrer danj le lieu 
où ils croient pour les jetter par la fenêtre. Cette 
perte fut eftimée joo. mille écus. Les Dames pcr- 
dirent auffi généralement tour ce qu'elles a voient, 
n'ayant pu fauvcr que la chcmife qu'elles por- 
toicnr fur le corps ^ mais Madame l'Elc^trice , par 
lige'nérofiic ordinaire, eut la bonté de voulo. 

T même 

r 

« 
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même s'cndc^er pour la réputadoii entière ijc 

leurs pertes. 

^Peudaiu ce fanefle emb^afeinent on pona ju(- 
,,iqa'â trois fois le S. Sacrement , & il n'y eutaûco- 
^ ne prière oubliée pour attirer Tafliftancedu CieU 
Mais fi le feu fut éteint , la haine du peuple contre 
;Jes Etrangers ne s*eteigDit pas pour cela . ]i vou- 
loir noâ leulemein qu'on le&chaâât du Païs, mais 
qu'on jetiât dans le feu la perfbnne qui cnétoii la 
caufe > difant que c'étoit une des Loix principales^ 
^ la punition ordonnée par toute rAllemagn.e 
pour les incendiaires > quoi que lexrime fut corn* 
mis involontairement. Mais leurs Ahcffes Eledo- 
3Ca|cspius exorablequc ce peuple , n'ont pas me- 
^iqeyoulu permettre à cette Demoiièlle de quitter 
la C^ur , quoi qu'elle le demandât > & qu'elle n'y 
pût plus demeurer qu'avec douleur , mais comme 
je temps dl ordinairement le Médecin des plus 
grands maul » il ramena quelques mois après U 
^confolation dont on ne fe croyoit pas capable. 

Cependant Monfeigneur rElc6teur i;e pouvant 
iroir devant fes yeux une il grande defolatiou > fie 
venir tant d'Ouvriers poui: réparer les ruïnes da 
feu , qu'à quatre mois dc-Jà il neparutpasau de- 
hors du Palais qu'il y eût rien eu de brûie. Tous 
Jjgs 4cdans furent aulîi rétablis pendant Thyvcrj 
]rôais un fiécle ne réparera pas les çmbellifïemenf 
'que les flammes ont dévorez. 
. II fembla que cette difgrace n'étoit que l'avanc- 
coureur de pluûeucs autres qui arrivèrent depuis^ 
& qui ont enfin caufé lapertéde Madame TEIe^ 
ârice, comme on le verra dans la fuite de ces Mé- 
moucs.Car quelque force d'efprit que nous ayonr 
l^our cacher & furmonter nos déplaifirsi la trifteP» 
fs ronce toâ jours le cœur i & nousinet enfin dani 
|e tomocaii. 
Depuis la piifc de Daquciteiu» leMagiilrat d.c 
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Strasbourg n'efpcranc plus de ferme appui des 
Princes Con fédérez , recouruci la clémence dii 
Roi Très- CfarêcieD,& après lui avoir promis tout 
de nouveau de demeurer plus fincércmcnt neutre 
qu'aup^aravant}& de ne plus permettre que Tes en- 
nemis paiTaflenc fur leur Pont y ce peuple léger 8c 
ârrogaiit reçut un nouvel Envoyé de-SaMajefté^ 
nommé Monfieur d' Ablancourt , qui y fit (à réû- 
dence pour éclairer de plus prés leurs aâions, & 
}«i teniren bride. Cependant le Marquis de Vau« 
brun 9ui avoic^td lainé dans la haute AKkiTe^poux 
commander les Troupes de Monfieur de Turen- 
ne pendant Ton abfence» fe voyant Maieredela 
campagne pricNieubourg> (àccagea& démaoteht 
cette Ville, fe rendit maître du Pont que les Impé- 
riaux avoient conftruic fur le Rheînaudeflusdc 
Brifàc i rira en fuite du côté de Rhinsfcld , & mic 
tàm le Brtfgav fous contribution. La garui&n de 
Philisbourg continua de Ton côté de (accager le 
Palatinat , & y prit trois ou quatre petites Places 
ou Château x. 

UEIeCleur Palatin prie de foucôt^ une Ville fiir 
i'Eledeur de Mayence , fous prétexte que les 
;François s'en pourroienc emparer , &. qu'étant 
proches defes Etats 9 il co recetxoit toujours plu$ 
â^incommodité. 

Voilà comme les Princes prétendent que le 
droit de bicn-féance fepcut employer, comme 
^nt quelquefois néce(Iair.e. Du cot^ de Sicile 
Monfieur de Vivonne entra dans le Port de MeiTî- 
ne avec la Flote de France , après avoir forcé celle 
d'Efpagnequi Teu vouloite m pêcher >' fur laquelle 
il prit un Vàifleau monte de 50. pièces decanon. 
En fuite il reprit quelques poltes fortifiez , donc 
les Efpaguols s'croient emparez autour deMcfli- 
ue , & par ce moyen rendit la campagne libre 
trois lieuës i la ronde de cette Ville rebelle i après 

T X quoi 
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quoi il alla Ëiirc une defccmc eu Calabre d'où il 
apporta quel que butin. 

Vers la fin de Mars le Baron de Vicrfcr , Capi- 
•tainc des Gardes derElcfteur de Cologne , Sc 
.GoQverDeur de iaCiracIclle de Liège, uaitaiecrcc- 
tetnenc par renccemife de J*£yj£quc de Strasbourg 
/ à ce qu'on crût ) de la livrer entre les mains du 
Roi Très- Chrétien , .moyennant une récooipeni^ 
de quatatitt mille ecus > à cçqu!onxlit j foa« prér 
texte que rElcAeur Ton Maître ne poiirroit , dans 
le foible crac où il Ce trouvoit , la défendre contre 
les Impériaux » les Efpagnols , & les Holiandois » 
q u i là muguetoieot* Le jbloi (è trau vaut ait) fi m al- 
tred'unpoftcfi imponant (ur la Meufc > & qui 
couvre Maftrick , y fit incontinent entrer zooo* 
hommes en garnilbn , qui (ravaiUeieoc (ans délai 
a iès fortifications , h munirent de canon t & de 
provifions de guerre & de bouche. Le peuple de la 
Ville de Liège rcffenticd abord quelque émotion 
de cette furprife ; mais comme elle eni^rme dans 
ion (èin une faâion Erançoife, &uneMtrc£.f; 
pagnole , le tunuilre fut enfin appaifé. 

Peu après le Bagage du Cardinal de Badcn ,.quî 
(c trouva dans la Ville , fdt arrêté en campagne 
par une partie de laGarmfonjdc; Maflrridc, o« il 
fut conduit par Tordre de Monficur deTEIlradc 
qui en ctoit Gouverneur , nonobllant le pafîc- 
port qa'il avoir envoyé peu auparavant audit Çar*^ 
dinal , pour le pouvoir envoyer (èurement od 
bon lui fcmblcroit. Le Cardinal s'en ^rapt plaint 
iMon(ieurde rËfttade^illuificréponfequayauc 
9bnlé die ftn parte- port r & rempli fon bagage de 
ijiarchandifes de contrcbandei & entr'autresaun 
fi grand nombre d'armes , qu*il y en avoir pour 
^irmer deux l^é^imens , il le tenou bonne pri- 
ic , fi le Roi par grâce n'en ordonnoil autrement. 
Le Cardmal le voyant xéduitàlanéçeJffiicderc- 

counx 
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DU M ARC^ DE BEAUVAIT. 457 
courir à Sa Majefté , n'en eut pas une reponfe 
plus favorable. Le Roi prc'cendant d'ailleurs qu'il 
fçavoic de bonne parc , que quoi qu'il eue pro- 
nm au Sieur de l'Eltrade de ne fe mclcr que de fes 
affaires particulières, pendant le fcjour qu'il fc- 
xoic à Liège oû il e'toit aile' , fous prétexte d'y re'- 
fidcr pendant un an, pour la confervation d'unCa- 
nonicat , dont il avoit traite avec un Chanoine , 
afin de lui fervir.de degré à Téicdion de rEvcclié 
de cette Ville , il n'avoir pas laiHc ne'anmoins d*y 
machiner diverfes pratiques pour le (ervice de 
l'Empereur & des Elpagnols. On ajoûtoit qu'il 
avoit dcfTein de la faire tomber fous leurpuifTan- 
cc, de dépoflédcr TEIcdeur de Cologne de cet 
Evêche , &derEle(!^oratmcmey comme réfra- 
ôaire à l'Empire , & i]ue pour en venir à bout il 
avoit employé diverfes intrigues à la Cour de Ro- 
me , & auprès du Pape. Cela fut reconnu plus 
clairement par le moyen de fes papiers trouvez 
parmi fon Bagage , ce qui fut caufe que Monfîeur 
de l'Elèrade fie imprimer plufieurs Lettres fignées 
de fa main , & contre- fignées de fon Secrétaire, 
tant en François qu'en Allemand , & qu'il les fie 
confronter avec les originaux par le Chapitre Se 
le Magiftrat de Liège, pour fc purger de l'infra* 
âion prétendue de Ion pafle port. 

Vers le commencement de Mai , les Suédois» 
commencèrent à déclarer plus ouvertement la 
guerre à TEIefteur de Brandebourg qu'ils n*a-' 
voient encore fait, parla prifedelà Ville de La-' 
chcnitz , & autres petites Places de fes E/ats. 

Pendant que toutes ces chofes fe pafloient , & 
fcrvoient comme de préliminaire à la prochaine 
Campagne , Montécuculli ayant été renvoyé Gé- 
îiéraliffime par l'Empereur pour commander 
avec un pouvoir abfolu fur fon Armée, raflembla 
toutes les Troupes qui avoient hyvcrnédans le. 

T 3 Païs 
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Païs deSoaube, & sVcanc avancé vers leRhèiV 
fijt mine de vouloir contraindre le Magiftracdc' 
Scrasbonrr; à lai accorder le paflage de leur Pont. 
Xa populace commcnçoit d'y confcntir , lors quo. 
Monueurde Turenne, quis'étoic rendu en dili« 

Sence de Paris tn Alfaflje > le hâra de s'approcher 
c leur Ville avec quelques Troupes 5 cequileur 
lit changer de fentimcnt , & protcfter de nouveau 
de vouloir mauiteniricur ncutralice. Cependant 
Montécuculli fit avancer les Troopes qui venoient 
du cote de Cologne vers Spire > & lui-même y 
conduiGtles ficnnes , ce qui fit juger que la feinte 
de vouloir paffer fur le Ponc de Strasbourg ^ n'a- 
iFoic été que pour mieux couvrir iedefleinqu*il 
a-voit déformer le fi^ge de Philishourg. 

Le Roi de France defon côte' partit l'onzième 
de Mai de Paris avec le Prince de Cûndé> pour 
aijer en Flandres. Le Maréchal deCrèfqui reprit 
Dinan , en fuite dequoi il s'approcha du Païs de 
Luxembourg 9 ce qui fit croire qu'on avoit def- 
ieitt d^attaqûer la Ville de ce nom t .& Monfieur 
deTurenne vint paffer le Rhein fur un Pont de ' 
Bateaux, au'il fit drell'cr à l'oppofition de Rinau 
fur le femblanc que les Impériaux fàifoient d'aC- 
iiéger Philisbourg , à T inftance de l 'Eleâear Pa« 
latm > qui tâchoit de leur perfuader que la pri^ 
en e'toit facile. 

Mais Montecuculli ayant apris que Monfieur de. 
Tnrenne avoit paflé le Rhciti t raffembla toutes^ 
les Troupes qu*il avoit, tant au deçà qu'au delà de 
ce Fleuve>& vint à (à rencontre^ ce qui obligea M.^ 
de Turenne.de .choifir mi pofte avantageux-â 
V^ildftat , voulant laiflèr confumer les Troopes 
Impériales j qui prirent le leur à OfFenbourg j ou 
il jugea qu'elles ne pourroient pas fubfiiler.long->' 
temps faute de vivres & de fourage « fçacfaant |)iie 
leurs Alagazias n'^ccicnt pas trop bien fournis* 1 

' • Ce- 
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Cependant le Prince de Lorraine encreprit<le ic 
(ai(îr da Pont de Moafieur de Turcnoe, ayant 
niarché pour ccc effet Toute la nuit avec jooo. 
Chevaux » & mille Dragons » pout prendre V Ai- 
mée Françoife par le decritfre $ mats n*ayaoc pas 
été (ècondé par les Impériaux , félon qu'il avoic 
técé projette , par l'attaque qu'ils dévoient faire 
en méuie temps en divers endroits du Camp des 
François > & s'écanc découvert trop tôt» il fut 
contraint de fe réciter, parce que la meilleure par», 
tic de leurs Troupes lui tombpitfur les bras. Il 
ne laiila pas néanmoins de forcer deux ou trois de 
lèurs poftes ^ de leur tuer 400. hommes , de pren«> 
dre prifonnier Trafil G<?néral de Bataille , avec 
plufieurs Capitaines > 6c de gagner trois Erandars» 
entre lerqueisfe trouva le Guidon des Dragons du 
Roi. Vaubrun Lieutenant Général futaufliblefftf 
au pied en cette occafîon , & bien que le Prince ne 
pût exécuter fondefleia» faute d'avoir été fécon- 
dé, il ne laijflà pas de remporter béàdcôtfpde^i*' 
le, par le propre aveu des François, & de Mon- 
fieur de Turenne , tant pour la vigueur avec la- 
quelle il avoit fait fes attaques , ^ue pour le boa ' 
ctdredefaretraite: 

Pendant ce temps-là la garnïfon de Philis- 
bourg prit un Convoi des Impériaux > efcortc 
par ijoo» hommes qu'elle mit en détoure i après 
en avoir tué ou feit prtibnniers 100. & pris fir 
chariots njarquez des armes de TEleéleur Pa- 
Jatin. 

Comme ces chofes fe palToiènc fur le Rhein, 
Hm fut pris, & en fuite Limbotirg par TArmce 
Royale , en fuite dequbi le Roi retourna à Paris, • 
&laifla fon Armée compofée d'environ 50000. 
àômmes, fous la conduite du Priilce de Condé, 
qui n'entreprit rien de plus, fe contentant d obfer- 
Kr la marche des Efpagnols & des Hollandois, ' 

T 4 V* lef- 
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Icfquels de leur côte {emblérent auffi n'ofcr rien 
cnueprendre , fc contentant de (eccuiràcouveic 
tncte Matines j Louvain & Bruxelles i quoi qu'ils 
fc YantalTcnt d'avoir plus de f^ocoo.hommesdans 
leur Arrae'c. Ils demcure'rent de cette forte les uns 
M lc$ autres , j ufqncs vers la fiu d*Âoùc. 

Cependant la mort alla chercher Son Alteile 
HoyaledcSavoyc àTurin > lors que ce Prince pa- 
xoilloit dans fa plus forte faate > &: dans un âge 
cncorefloriflant , n*ayant que 41 . an. Il fut em- 
porté le 1 1. Juin d'une fièvre maligne le feptiéme 
jour de fa maladie. L'on a crû qu'elle croit pro»- 
cédée de la frayeur du danger , oùilavoitvùle 
Prince de Piémont fen Eils unique expofé , com«. 
jnc il manioit un cheval au coursdc Turin , qui 
faillit à fe rcnver/er fur lui. La nouvelle qui en 
fucapporcée à Munick , par le Comte de Gaigno- 
le envoyé exprès par Madame Royale , apporta la 
plus grande conftematioaà leurs Alccfles Elcôo- 
jales, qu'elles- pouvoicnt reflenrir , & plongea 

Sarticuljcrcment Madame rElcélricc la Sœur 
ans une fi violente douleur qu'elle nepouyoit (c 
confoler d'une fi grande perte. On peut dire que 
pour les rares qualitcz qui c^clatoicnt en ce Prin- 
ce, elle a généralement été regrettée dansi'JEu- 
lopc/ Fort peu tie temps avant fa mort, il avoic 
envoyé au jeune Prince Elcdoral quatre beaux 
chevaux d'Efpagne , couverts des plus uches har- 
nois de broderie 4*or iSc d'argent , & des plus ga- 
l'amment entendus qui fe pouvoient imaginer. 
Pourcomble de inagnificence il ordonna encore 
en mourant, qu'on portât à Madame TEledrice 
faSœur 44. bagues de grand prix > dont il avoic 
accoutumé de fcrvir 5 ce qui augmenta d'autant 
plus raffliûon deccf&e PiincelTc ,.qui lechénlfoit 
pairionnémcnt. 

\ Ce Piincç étoil d:un beau naturel, yifi brilJanCii 
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ar il on Tofe dire du premier ordre , généreux» 

civil, libéral, & fi intrépide, qu'il a couru fouveoc 
de grands dangers à la chalÎTc du cerf , en (orrc 
€pi*otiartnu pour miracle qu'il ea foie e'cbappé. 
il avoir là réputation d^étre un peu trop fujec a- 
lapaflion des femmes ; mais depuis Ton fécond 
mariage il s'en étoic reciré > & quelque iix mois . 
avant iâ mort > il avoit (bu vent de longues confé** 
mces* avec Con Caahfknr , qu'il alloir f rou»ver- 
feul , fnivi feulement d*unPagc, &ila fait plus 
de vingt confeiUons particulières ou générales > 
fendant ce temps-là; de forte qu'il paroiiloit touc 
diangé. Quand il tomba malade i il prédit qu'il 
n'en rclcvcroit pas , & qu'il ne verroir pas même 
le jour de iz nailTance , quin'écoit éloigDé que de 
fhx jours de celui defa mort > à laquelle il le pré-^ 
pajra avec tant deconftance & de réfîgnation à Ja 
volonté de Dieu , cju'il ne voulut jamais le prier 
de prolonger (a vie* il mil ordre d tout ce qui re«* 
gardoir fes Erats avec beaucoup de jugement 8c 
prefcnce d'cfprit , &: voulut qu'on laiffât entrer 
roui le monde dans fa chambre , afin, dit-il , que 
ckacun apprit que les Princes font au fli mortel» 
9ue les hommes do eommun. Enfin il donna dans 
cctre ertrémiré toutes }ts marques d'un \rai- 
Chredcn, & d'up coeur tout béioïquei ce qui faic-' 
voir emfài^r(bnne les effets puifl)!W de la grâce* 
Divine , & de la prédeftinarlan^ 

Vers le commencement dejuillct TEIcdcur de 
Brandebourg , après s'être bien promené par la- 
Hol lande pour (on divertilkmenc i & celui de 
Madamefa Femme» iàns qu'il parue qu'il (è fou* 



Etats y réfolut en de retirer ks Troupes delà- 
Eranconic »- ou ciks iaflbient les peuples de ce 
Païs-lâ d*un fi long quartier d'hyver* Il fut fi-. 
Iteurcux qu'en cnuanc dans le fieu ^ il tomba d*a- 



ciât beaucoup d 
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bord fur les bcas des Suédois > & les fur prit ai^C 
Unt de diligence» qo*accoinpagnëieulememde' 
50G0. Chevaux > & de quelques Dragons , à un 
paflagcnoaimc Feibeliug > il leur dem louieleur 
arriére-garde , leur tua 2.000. hommes fur la pla* 
ce 9 fans vouloir donner de quartier , prit f\x piè- 
ces de canon , & tout leur bagage , les pouriuivic 
jufqua Viftoc» où Goeutzi*un de les Généraux. 
$*âam engagé trop avant fut taillé en pièces avec 
aco. Chevaux, & lui fair prifonnier. . * 

Cet échec mu fi bas lesSuédois toutlercnedc 
la Campagne , qu'ils ne purent s*en relever ) 6l 
les contraignit non feulement à abandonner le 
Païs de l'EIcdeur de Brandebourg 5 mais encore 
à défendre le leur. Le Roi de Daunemarc s*c tant 
enfin déclaré ouvertement contre celui de Sué-«. 
de-, & a j^ant joint fes Troupesaveccelksder-£« 
ledeur > de Brunfwic & de Munfter ; ils Ce 
trouvèrent en état de lui faire la guerre par terre 1 1 
& par mer » d!entrcr avantageufementparla priie 
de 4. ou 5. Villes dans le Duché de Brcme s dans 
riiïede Riguen , & d*aflié^er Wifmar > le Porc 
le . plus conlidécable qu'il ait fur la Mer Baltique. 
Pour comble de mallieor ^ le Diicd'fjanoverle 
principal Allié de ce Prince en Allemagne itit 
contraint par fes propres Frères, quirauroient 
pu dépouiller de Tes Etats , d'abandonner les Sué» 
éoist & de fui vre la lôi dii plus fort» 

Le Duc de Lorraine de fon côté après avoir été 
long-temps à rouler autour de Cologne , fans 
pouvoir rien entreprendre , faute de Troupes fuf-* 
fiiantes V foc enfin fortifié par les Diics de LuBe<* 
bourg , des Efpagnols & de l'Elefteur de Trê- 
ves , d*un corps d'environ 1 8 ooo. hommes » en 
fuiie dequoi ils s'achemioércnt tous enfemble 
•vers Trêves. 

Ie.27« Juillet Monileur deîTurenue ayant 

iaic 
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fait attaquer un poftcavaîitageux des Impc'riaux> 
& allant lui-mcmereconnoitrcrartaquc,fut mal- 
lieureufèmcnc emporté d*un coup de canon. Ce 
grand Capitaine , qu'on pouvoir appcller un des 
premiers Héros du iiécle > & qui avoir des quali- 
tez li relevées , & fi aimables, qu'elles Tont lait 
regretter de fc s ennemis , finit ainfi fa vie dans le 
temps qu'il étoit le plus néceflaireà fon Roi , & 
Jors qu'il éroit furie point d'obliger MontécucuU 
lia la retraite , en lui fermant les paflagCN des vi? 
vres, & fon Camp même , qui n'étant environ- 
né que de bois & de Montagnes , étoit plus pro» 
pre à le garantir des infultes ennemies, qu'à le 
faire fubfifter. Il y a de l'apparence qu'il auroic 
pouflé pendant le refte de la Campagne auflî avan- 
rageufcment que gloricufement les affaires de Sa 
Majefté. C'eft: pourquoi lors qu'on porta au Roi 
la funefte nouvelle de cette mort , il s'écria qu'il 
auroit eu moins de douleur de la perte de deux 
Batailles. Il ordonna qu'on rendit à fa mémoire 
les honneurs dûs à un fi grand homme , ôc qu'on 
enfé velîc fon corps â S. Denis , prés de la fepulture 
des Rois. Les beaux efprits de France s'ciudiorcnc 
à lui faire des Panégyriques & des Epitaphes fi 
niagiîifiques , qu'on n'en a jamais fait de pareil! 
rcs pour tous les Héros de l'Antiquité. Je me con. 

teurerai d'inférer ici les fix vers fui vans. »^" • 

■ -■•»■ 

Turenrte a fon Tombeau parmi ceux de nos I{ois > . 

C'f// Uj ruit glorieux de fes fameux exploits. > 
V Ohavoulupur-U couromer favailiance y ;cj|^# 
t^finquaux fiécles à venir i i'^'i^p 

On ne fit point de différence *' • Wîf> 

De porter la Couronne ou de la foùîenir:^ ^ ^^ 

Cette mort cependant caufa un fi grand trouble 
dans l'Armée du Roi , qu'elle ne (bngca plus qu'à 
la retraite , & à repafler le Rhcin. Il le trouva dans 

cette 
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cette coujouâuie uoe difticulie pour le Ccmman' 
detnent entre les Ltcuten^ns Géoéraux de Vatt« 
br un & dcLorgcs. Le premier le prérendoir com- 
me plus ancien ; mais tous les Officiers d'un coni- 
xnuuaccoidayantchoifi IcComicdeLorgcs , qui 
étoit plus aimé dés Troupes j en confidératioa 
de feu Monficur de Turenne donc il étoit neveUf 
Vaubrun fe vit contraint d'y confeutir pour iic 
point prqudicier aux affaires du Roi. Moiuecu- 
cuUi voulant profiter de fon avantage , & du trou- 
ble cju'il jugea devoir être parmi lesenncmis, ré- 
lolut de les pourfiiivre vivcnient. Il attaqua pre- 
mièrement ViJftad , & rayant pris , comn;e le 
Comte de Loriçes en eût avis , & qu'on le pourfui- 
vok toujours dans la i^folurionde lecombatcre» 
il rangea ii3j^rn)4fe^. bataille pour foûtenirics 
attaques d^P^^ ans > qui durèrent deux heures 
avec tin tri^sgranid feu , tant de la Moufquéterie^ 
quederArtilkiic. A Tabord j de feize Capitaines 
duR<fgimcnc de lalcrié , il y en eut treize hors de 
combat \ le Marquis de laFerté même reçut un 
coup à la tête, qui IVtourdit de telle fortcqu*il 
fut long-rempsfàus ncn ouïr. L'Infanterie Fran- 
çoifc donna en fuite û vigourcufcment fur celle 
des Impériaux > commandée par le Comte d*Ax- 
qycs General de r Artillerie, qu'elle fit plier tout 
ce qui fe rencontra devant elle j de forte que les^ 
ïrançois prétendent , que fi dans le même temps 
leur Cavalerie eut fait ion devoir , les Impériaux 
cuiïent tous ^te raillez en pie'ces. Orignannéan- 
ixiQins avcG fou Régiment , ne laiffa pas de faire ce 
qu'on n'avoii point encore vu faire à la Cavalerie, 

3 ni fût de rcpoufler fi loin l'ennemi > qu'il fe reo- 
ic Maître du canon qui étoit eu cet endroit-là , ft 
fî les Cavaliers n'cullcnt pas coupé les traits des 
clievauxquitiroient T Artillerie > l'on eu eijt pâ 
emmener 7» ou 8 . pié<£S« 

I*e 
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le combat dura depuis les onze beurcs du ma- 

lin jufqu'à fepc du foir j & les deux jours fuivans 
Z.& 3. d'Août jcbacuodeiiKuranc dansfonpofte 
on ne fit qucie canomier* Le foir du mêmcjouc 
les ImpétiMt ayant abandonD<f leur pourfeite , 8c 
sVrant retirez à Godefchaycr j le Comie de Lorges 
iitrepaiTer JcRhcin à coûte l*Armée) pendant la 
I7uit du } . an 4t d* Août » craignant que les Itn pé- 
riaux n*alia(Ient le pafler de leur côté , fbr le Pont 
de Strasbourg, &£c doutant bien qu'ils s'en cm- 

£areroient» comme ils firent peu de jours après» 
es François prétendent qu'ils neperdirem pas 
plus de 7. ou 800. hommes en cette dernière 
ailion , avec le Marquis deVaubrun Lieurenant 
Générai quiy fut rué , qu'iln'y eut d Officiers de 
la première c^alité blè^^ez que le Duc de Vandô-^ 
me, le Marquis de !a Ferié, & les Comtes de Roic 
& de Cathen 5 & qu'ils gagnèrent pluficurs Eran-* 
dars, & deux pièces 4cb.^lif9kll^- An>b^ 
impériaux y laiilérent enVii^ 400<D^lKi^mtrde 
l'aveu du Baron de KilmanlecIcM^E^bal Général 
de Bataille fait prifonnier , avec le Major duRé-^ 
gimenr de Trantmansdorfï. Les Impériaux de 
Kur côré publièrent qu'ilMvoieDt tué on fait prk 
fonniers, dans les divers combats qui fe pafférentj 
plus de 7. ou 8000. f jançois , cotre lelquels il y 
avoit piuficurs Oiliciers, & même des principaux^ 
& outrccela.qii*ils^oieDt pris force Drapeaux tc 
Etandars. ^ \ 

Quoi qu^*!! m foit l'avantage paroic du côré des 
Impériaux 9 puis ^u*ik cootraîgnîreiit TArmée 
]Françoi(e à leurr quitter le terrain , & à repaffer te 

Rhein , fans que cela diminue rien de la gloire du 
Comte de Lorges, qui fit paroîrrc en la retraite 
l'aâion la plus diibcile de la guerre > tduce la pn^ 
dence & la valeurd'un Capitaine confbmmé & de 
la dcrniéiccxpcrieiice. Peu de jours après Mcni- 

iccuculU 
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vcocnlli paflà ie Rhcin 9 arec totnefen Armée fur 
kPonr de Strasbourg , qui fin une ftconHe fois ' 

a<?cordc aux Impériaux , par l'emportement dâ* 
peuple » contre le renouvellement de leur foi don* 
c(featf Roi Tiéa-Chrêtieni de demeorerplus &dé^ ' 
lemenc neucies à Tavenir qu'ils u'avoienc faitpax^ 
lepaflé. 

, - Le Doc de Duras qui avoir <f ré feit Maréchal dc^^ 
Tirance , vint depuis la mon de Motifieur de Tu- 
renne fon Oncle, avec Meilleurs deSchomberg,^-' 
dcrErtradc, deNavailles, de Luxembourg, de • 
Ja Fcuillade 9 de Rochefort & de Vivonne , corn** 
maiider par 6rdrèdeSaMa;eftérAritiée9 en at- 
tendant la venue du Prince de Condé qui éioic 
alors en Flandres.Monrécuculli nelaifTa paS)avai)t^'^ 
que cette Armée pût être fortifiée du (ècours que ' 
laê Princeiui devoit amener , de faire diverfesten- 
tacives pour la combattre ou la détruire 5 mais 
"voyant que c'étoit inutilement y à caufe des portes 
Avantage!» où elle s'étoit retraticliéei il alla afiié« 
ger Haguetmu , ou îe Prince de Lorraine reçût' 
un coup de moul'quet fans aucun mal. Pendant ' 
ce temps-là le Prince de Coudé étant arrivé à Ton 
Armée » qubi tm>il n'^ût que 5 . 00 ^00. chevaux * 
d^fcortet^i^fwié^^^ " 
àl'enncmi. Montécuculii érantaveriidc fa mar- 
che, & craignant qu'il ne lui coupai la Ville de ' 
Strasbourg , d'où il tirait fesrpiincipales pisovf. 

fi^iions , I«va le fiégc , & s'en vint à- te rencontre - 
aux environs decette grande Ville. Les uns & les 
autres, demeurèrent quek^ues jours en prcfence, 
Ihâs entreprendre rien de eonfidérable. Mais 
Momécuculli ayant remarqué & appris par fts 
prifonniers , que l'Arn ce Françoifc éroit d'un 
^iersplu^ foiblcque la /icnne, & la Cavalerie en-*'* 
^brt mauvais état, parce quVIle «voit beaucoup 
pâ^idefomagc > lifit attaquer deux petits Châ- 
teaux 
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tcaax fitucz fur une cminencc proche du Camp 
eoiiemi) & s*crant leqdu Maure de l'un par com« 
pofition % & de rauirç parlefcr> il (è trouva en 
i^rae de le cauonner fi avanitagcufirinent , que le ' 
Prince de Condc ne pouvant fe mettre à couvert ' 
de ce foudre y & voyant qu*il lui cuoic beaucoup 
do monde s r^Iblucde décamper la'buit» & de * 
fe retirer vers Scheleiftad. Montécuculli lefuivit , 
tua,& fie prifonniers quelques-uns des plts pa- 
xeâèuy. Mais iVay^nt pu empêcher le Prince de ' 
fe poftec fi avantageufeioieDt 4ms la iicuatioii da 
]icu qu'il choifit , qu'il e'toit impoiTible de Ty " 
forcer fans rifquer toute fon Armée, il alla pren- 
dre les deux Villes de Molzem& de Molzic , où 
il fit quelques prifonniers ^ ïSc en fuite affiégec 
SaVerne environ le 1 1. Septembre ; Apres deux 
ou dois jo^rs de fiége % fausr^ju'pu ta ait pu p^^ 
filtrer la raifeiA il le leva un moment après avoii 
reçu unCourter de TEmf ereur,ièulemcnc dif -on^ 
qu'on lui ouït dire , qu'il auroit foubaite que ce 
Meflàger fuc venu trois jours plutôt ou plus tard 1 
Iipto-r donner à entendre par-^là r ou qu*il n'auroic 
pas entrepris le fiege i ou qu*il àuroir pris la Place. 
- Quoi qu'il en foirilddcampa en diligence, prit 
^^archeducô(eçleLindaUt, &s'ctcndit jufque$ 
;ra;f $pKt ^ iàps entreprendre autre çbofe que de * * 
fortifier Luterbourg fur le RjïiMi , quoiqu'on 
crut que fon grand deilein é(ou déformer le iiege ' 
^d.e Philisbourg. 

Pour le Princede Çondé 9 il demeura renjours " 
dans fes portes 5 raccommodant fa Cavalerie , & 
^it-endant un fecours de cinq ou fij mille hom- 
.mes 9 qui lui fureQvo.y^ par jLin:dj6tachemenr des - 
Troupes de Flandrei^^p^Aiit ce temps- là. Cela 
fut d'autant plus aife'au Duc de Luxerribourg qui - 
les commandoit alors , & qu'on nomme main- 

xenaat le Maréchal dç Montmoic^ci , que le;s 
. ^ Trou*» 
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Troope^ Hollandoifes , c]BOî quebcanconp plù^ 
fartes que Ics Françoifes , fetwbloiemn'oferrien 
entreprendre , (ctcnaui toujours â couvert aux 
environs de Broielies > après avoir ièuJemenc 
pris & démoli Binche > Plaoe fans force & fans 
i\om. 

* Du côté de Catalogne le Maréchal deSchom- 
berg ) ne trou vaut aocubeféfiftanceà la Campa*- 
gne, fc rendit Maîtrede fjmnïeou vingt Jicu es 
de Païs , prit la y\^t d'Enifuras , & quelques 
autres lieux de moindre conlcquence , aiTiégea 
te reprit la Place écBflgardtj queksEfpagn^bls 
avoient prife Tannée précédente , & enfin (c ren-- 
dit Maître de route la petite Province de Cerdr,* 
tant les armes d-£fpagne étoient foiblesences 
quarriers^^I». ^Durant féuiela Campagne , il n'y 
eût quequelques peuplesde ces Païs-là , furnom- 
mez les MiqueUt^^ qui firent pendant uu temgs 
quelque peine au Maféehai de Schomberg ; mats^ 
ire Général les ay^nf depuis bàrtus èn' ^tverfès^ 
rencontres, & enferme la meilleure partie dans* 
une Place >c ils u'okient plus courir ii baidi* 
snetit* 

• En Sicile lé Mirédflal dêTiirofitYe tié fît point 
d'autres progrés que de prendre la Place An*- 
guilo> qui n'cftconfidérabre que pour Ion Porr, 
Se gui fut il pauvrernetit défendvë', qu*-w bout 
die lîf heures tfatraquc* •cite' fe retidir. Ce qui 
fe fit de plusavanrageux pour le parti des Princes 
Confédcre7 , fut du côté du Duc de Lorraine 
^dé des Troupes ^s* Ducs de Lunebourg , de 
Munfter , de l'Elcét<?ur*de Trêves , & dcqucf* 
ques Cercles de TEmpirc , lesquelles après s erre 
bien fait attendre, form^ret»; enfiii aveccejlcs de 
Lorraine uti corps d Vu viron iSooo. hommes, & 
Je deflein d'aller afiîcgcr Trêves. Comme elles 
commen^Qicnc d'eu ioxmer le iiége > ces Princes 
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turcnc avis de la marche du Maréchal de Créquit' 
qui s'avançoic à eux pour les. combattre / encore 
qu'il n'eût pas plus de 8000. hommes fous Ion» 
commaiidemcnc. Les ConfJdcrez après avoir 
pris lecooieildu Duc de Lorraine > s'avaucércnt 
lufqu'aupaflagedelaKiviéredeSare , en un lieu 
nommé Confarbricl^y & apprenant la marche 
d'un Convoi de vivres & de munitions de guerre, 

aui venôic au Carap des François > cncreprirenc 
e paflfet la Rivière pour k couper , l'Infanterie 
par le Pont, & la Cavalerie au guai. Les princi-» 
pauz Orïiciers de l'Armée du Maréchal le voyant 
réfoiu au combat , quoi que Tes Troupes funenr 
beaucoup plus foibles que celles des Confédé-^ 
rcz > lui confeilloicnc de (e fervir du moins de 
lavantage qui. le prelèntoit, de les attaquer aa 
déâlé ; mais {bit par témérité ou par vaine gloi* 
re, ilnc.voulut pas écouter ce confeil , jS^répon*^ 
ditqu'il les faloit combattre en galant homme ^ 
de forte qu'il leur laiila pailer la Rivière à If UE: 
aife» & prendre commodément levir Chama de u 
Bataille. La charge commença par la <3ai^àlltîçi 
Lorraine, qui au commencement trouva uneafTcz 
forte Dillibuce. Mais lors que les François^ic vi«^ ^ 
rent environnez de toutes parts & ^ooa. chevaus" 
quictoient en embufcade dans un bois voifinfic 
qui venoit fondre fur eux ; la Cavalerie prit la 
fuira» & abandonna. rin&nterie âla merci des 
vainqueurs. qui en firent une grande boacberie«v 
lien demeura bien 3000. fur la place, & qucl- 
ucs I loo. furent faits prifonniers. Les plus con-r 
dérables d'entre les morts furent le Comte de la 
Marq Maréchal de Camp ) Je Marquis de Sau«» 
bcufqui commandoit les Dragons , & leChcva^ ' 
lier de CalvifTon Commandant d'un Bataillon des 
Gardes. Entre les bleflcz & les prifonniers , la\: 

CardofUliére. Maréidial de Camp » la Tfouffe^ 
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Sburdis i Coai , & d'Anelure , le Marquis de 
Bourkmonc > quoi qae tore blefië à une jam-* 
be ne laîfla pas de' rallier cinq cens Fatuaflinst ' 
Se de les ramener à Mets tambour battant. Le 
Marquis de Gealis 'Pyfî, fur le feul Mardchal 
de Camp , qui échappa fifns écre Ucflë , 2c 
qui rallia environ }00o. chevaux qui fè /au-" 
"vérent du combat. Dix pièces de canon , 
roue le bagage 9 & plufleurs £n(êignes Se 
Bcandars «Kmeusérem ao" pouvois des vain^^ 
queurs. 

Le Maréchal de Créqui comme un homme dc- 
fefper^, fe lauva lui quacriéxiie dans un bois» - 
d^où de^Qx feturs après il trouva moyen de le je tter ' 
dansTre'ves, d'autant plus réfblu de défendre- 
c^rte Place jufc]u'â rextrênlité, comme il £c> 
^e le Comte de Viguori qui en étôie Gouver- 
neur % sMcoîtpeu auparavant rompu le cou cn^'^ 
tombant de cheval . On tient qtie cet accident lui 
arriva comme il vouloir faire une forrie fur les 
ennemis » (on cheval s'éiMt épouvanté Se rom- 
lié dans le folTé. Il pourroit bien auflî y avoir de * 
lapuuition deDieu > pour la rigueur dont il avoit 
ufepcndânt ion gouvernement , iorsf particulié^» 
rement qu'il avoir fait ruïifer impitoyablement" 
lek Eglifedesenviron^de cette Ville , & entr'au-»** 
trts S. Maximiri, tenue pour la plus ancienne'* 
d'Allemagne j (bus prétexte de fortiEcr lespo«- 
fies des environs V qui ne pouvoienc néanmoins 
rendre cette Place meilleure > étant commandée 
de tous cotez. 

Quelques jours aprifs cette viâoire ies Princes -^ 
Cbnftdéres , étant encore renforcez d*envirèn''* ^ 
5. ou 6. mille homrries ,& ne voyant plus rien qui 
leur pût difputcr la pri(e de Trêves, réfolurcnt 
de lattaquer vigoureufemtnr > pour cet effet ils 
lUe/féreac ^îikScs batteries de canon jufqu'aa 
^ nom"- 
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Bombre de 50; pièces fur les haateurs des envU 

ions , de forte qu'ils ruinèrent la plus grande parr 
lit des murailles , & des Tours , fausque cous 
ces efforts fpfteuc dbjranler tant foit peu le Ma«^ 
rechal dé Créqui , 8& loi isrire écouter aocQue 
compolîcion. Au contraire , il faifoit toujours de ' 
' il rudes (brfies fur les aiUcgeans > • qu ou lieni ^ 
qa*ils u*ouc pas perdu moins de 3000. hommes 
çttccfîege. Le Prince de Vaudemont fut à peine** 
arrive' d*Efpagnc > ou il croie aile' Tanne'e prccc^ 
dente , & ou le Roi lui donna la- dignité de' 
Grand» qQ'ilfucbkiIëâlajouë> &contraintdQ * 
£è faire porter à Luxembourg pour.s'y faire trai* 
ter, Louvignile plus brave, & le meilleur Offi- 
• cier d'entie le$ Eipagnols , 7 fut auffi blcfle , &cs 
pLufieurs autres dt marque tuez» Cependant Iq - 
Maréchal toujours plus opiniâtre en fadéfenfe,^ 
voyant la Place toute ouvene , &qu'iiétoit facile 
d-iy entrer en bataille, ht couper pour {èrvirdei>'' 
^arriére jufqu'ao dàsat de»la grande Eglire,c0m-' 
me s*il eut choifi ce dernier lieu pour fon com* 
beau i II y avoit déjà trois femainesqucleûége^r 
dkiroîc » éc comme on ne croyoit pas qu'une fi ' 
méchante Place pue réfifter ptus de huit jours 4 - 
une partie des Officiers de la Cavalerie repre-^' 
fentérent un peu trop hardiment au Maréchal , . 
qu'iis'ii'étoient pas obligez defe perdre pour lui 
faire recauvrei^ la gloire qu'il avoit perdue, dans^ 
le combat quil avoit donné. Un nommé Boû- 
.?0Krd4« eut même l'emportement de tirer i'épée * 
centre lui V enrfuke deqnoi ils firent eux-mêmes • 
leur capitulation, qui fut danscette extrémité, . - 
de fortir â pied , & fans autres armes que l'épéc^ 
W côté. Pour les Auglois on les obligea de re^ 
tourtier eii leur Pais. Le Maréchal de Créqui le 
"voyantainfi abandonné, fut contraint defe ren- 

àic prilbanier de guç{;<e %içç i!Inceadant de la 

. Jufticc 
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Juftice da Roi , & le Treforier qui furent tous* 

trois menez i€oblems^, & donnez par les Priit* 

CCS Confëciérez à TElectcur de Trêves pour lui' 
ièrvir de quelque dédommagement : ce quiner 
pût néanmoins af>procher de la ruine qu'à (buf- 
fcrt cette pauvre Ville , qui fut même encore mal- 
traicée & pill<^c par les vainqueurs. IJ fêmbic que* 
^Eledcur eue fait plus prudemment de ne point 
defirer de rentrer dansla Ville par force , & d'ac^ 
tendre à la recouvrer par le be'néficede la Paix. 

Cependant les Officiers, qui s'ctoicnt retirez: 
a Mets après leurcapicuiation , payèrent chère- 
ment leur mutinerie. Bois- Jourdan fut décapité > 
apre's avoir fait amende-honorable la torcnc à 
la main >& troisautres Capitaines dégradez bon* * 
ieu(emeiic fur Ja place publique , bannis pour 
neuf ans du Royaume de France » & condamner 
eurrecelaà 4000. livres d'amende chacun. 

Fameux exemple >mais raifonnable j puis qu'il* 
▼ant toujonrs^ mieux préférer une hiori honora- 
ble, fur une brèche y â uhe'punition in&tllibie» 
& à une mort honteufe fur un e'chaftaut. 
- Après l^fïik de Trêves , lors qu'on croy oit 
que les heureux progrés des Princes Confirfdércz 
les porrcroientà en entreprendre de plus grands , 
& qu'ils palTeroienc , ou en Lorraine, ou dans 
le Païs Mclfin , pour y.fbrmei Je fiege de Mers , 
l'on fût étonné de voirquefes Princes deBruhfWic 
letournéfenr en leur Pâi% , difant qu'ils nes'é- 
toieni obligez qu'a laprifede Trêves. Mais en 
effet ce fur pour empêcher le Duc d'Hanover leur 
frère de faire quelque diverfiônen faveur desSué« 
dois, pour le contraindre à quitter leur alliance, 
& à fe joindre à leur parti , ce qu'il fît , peu de 
.temps apre^s ; étanrallez ordinaire aux Princes 
sméreiTex d'abandohner nii pani cba^elanr » 8C 
de s*unii â un plus heureux. 

Les 
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DU MARQ. DE BEAUVACJ. 45} 
Xes Trou pes Lorraines avec [çDuc demeuf ércM 
dans le Païs de Trêves ; Mais ce Priace ne jaQic 

pas lang-fcmps du plaifîr dcl'es Viâ:oircs , puis 
qaii fur emporté le viQgridme deSepumbceeo 
trois jours de maladie.» comme il mangcoi( une 
prune dans un Village de peu de. marque nommé. 
t^Umbach, Son corps fut mis en dépôt aux Capu- 
cins, de, ^f^.c^//^/ pccite Villc.4Ans lcPaïsdcTcé- 
•Tes. Lfi yg^lk^dcfyu decés.oe.s>ii eroyajit pas fi. 
proche , il. cutr^tinc fortlong-temps le Prince de 
yaudçmonc de l'arc de faire la guerre , &luicd- 
lOpigna av^ic le deflein de iuilaifler lacotuluite' 
4<tics Troupes pôur lc$ mener enFlaiodrest & 
de fc retirer à Francfort jufqu'à la Paix géue'rale. 
U^e more d (oudainé Çurpfiç d'aucanc plus qu*il 

4tPit fort (ail) > & d'uncocp5*eacor/s ^;>çQ|iM)ftei 
QUioi qu'âgé de <èptaa^un ati;', ^inq mois & 
wizc jours , qu*iiXupporcoic mieux la fatigue que 
les jeuncSi r t :. ^ - ^ ; . ^ 

. L'oti a crû que s'il ne fut pas mort j ileâccon« 
du dans peu débours miuouveau Traité de Pair 
arec le Roi Trés-Chrérien , fe laflant apparem- 
meoc de (c .voir peu fqcpndé des Princes Confé- 
déré » fie traité avec Ct pra .de^confighci:.^ 4*honf 
ncur ; les Alliez ne lui ayant jamaii voulu cé-- 
der le premier Commaiidement ^ quoi q u'ils ne 

iaffenr que des àsoliei^s dans le^méCAet deJa^iiet*» 
jîe auprès de lui. • 

Voilà la fin de ce grahd Prince qui avoir (es ver- 
tus & Tes vices , comme tous les autres hommes » 
Se qui auToir été capable de grandes choCes s*il 
avoit pû modérer la urivactté de Ton efprit > régler 
& conduire > & allier la prudence , qui doit être la 
première couëd.*iin Souverain 9 aveciagéu^ioû* 
té de Ton grand cœur. Son ambition le portant 
<Ians fa jeunefle à vouloir acquérir de la gloire 
par les armes > jointe â, quelque naécpnrentc- 

meut 
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metir qa'Uavoicrcçû de la France > kû firetittm- 
.braflèr le parti qui Ta mïiié, .& <iuia rédttU rf$ 
£rats dans une relie defolation que ccurans de 
Jhit uc les rçauroicm rétablir dans leur premier 
éclat* M eft> impo(Cble qu'un Ducde Lorzaîne^» 
idans lafîtaationoà (ont *£ès' Etats le maincienne 
vdans la grandeur de fes Ancêtres , s*il ne s'âtra- 
<^e (incérementi la Courotiu«;cle l'aace » & s'il 
. Âe^'acscofirtii^ tn quelqué^rtte^iux petkeâ mot^ 
iificatk>ns qù*il peut quelqiiefoiâ rcce^éir , com- 
me à la Loi du plus fort : rEfpagnc ne Pen pou- 
rtant gacamir , tant, à cau(è de Ion éloigneuienc 
^ue parce 4)ii'clle a trop dc^faféesàidcfinSer poût 
des inte'rêrs proprés. 

Ce Prince étoit d'une belle ftatutc, fort libre 
fSc fore adroit'iians routes fes aâiotys-a >à pied&:' 
à cheval , dOT & iD&tigable au travail » d*un ef- 
prit vir& ardent , agréable , civil , & al&- 
-bleaux Etrangers^ mais rarement parmi fes fu- 
I failàncpeudetasdcraNobleire, ficiaciai* 
tant peu favorablemem , jufqu'in^avoir jamais 
pu fouftrir qu'elle jouit d'aucun de Ces privilèges , 
prompt & fâcheux avec (èsDomeftiques , accor^^ 
dafi< toutefois aAe2ai(ifmemt:cqu-oti de/iroit de 
lui , qmnd en leiatoiifvmt de bonne^toimoir.;^ 
mais l'exécutant rarement , fttmilier partrii le 
peuple I l 'écoutant dans fes plaintes , & témoin 
gnant compatir à fes miféres^maisne l'épargnant 
guère, lors qu'il tfiOuvôit Toccafion d'en exiger de 
l'argent, 11 croit d'une avarice qui paroifloii infa- 
tiable , & quile 'rçndait peuiibiral^ vmaisconi^ 
-tnefon grand coeUt avsrâc nâitimœns qjuelqudbis 
des mouvcmens relevez, il n*c|>argnoit rien aux 
allions qu'il vouloir rendre magninques. Il croie 
de bonne humeur , galand & enjoué parmi les 
Dames « pour lefqijeiles il a toujours témoi- 
gne une fuiic pailîoa > .juf(]u'à contradcr des 

ma- 
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DU MARQ^DE BEAUVACr. .4^5 

.^'mariages honteux > li fcs parcns nes'y ccoient for- 
tement oppofez 5 & quoi qu'il femblâcqucrâM 

•4àt confommçr cette paffion , elle a pacûnéad- 
mjnas jufqu'à la fiu. Parmi touucla il paroiflbic 

,.dévoe , & pariiculidrcmenc au S. Sacrement, corn- " 
me à la fourcc de toutes les dcvotiotts. Il ne JaiAa 

,aucun cnfaiu qui.piuiîrc juridiqueiQeotceiifô lé- 
gitime, quelque cfibttqu'iUit fait pour trouver 

.quelque moyen de faire régner le Prince de Vau- 

. demont aprcfslui, au préjudice de (ooNeTeu'k 
France C har jes . Mais Dieu q ui foufflc co œnic il 

Mmi plaît tur les deâeins des hommes iie la pas per- * 
mis. C eft en la Perfonne de ce Prince, qui a don- 
né déjà beaucoup de preuves de ûgéncrofitié & de 
ra valeur , qu.'eftrenferoKfc toute l'efpérauce que ' 
la Lorraine peut avoir de fortir de fa captivité , & 
de recouvrer une hcurcufe liberté ious ladouccur 

. de Ion Régne 5 ne pouvant douter qu'il ne travail- 
le autant qu'il .lui feça poffibleilni procurer une 

.paix delongue durée. 

Voici une Epitaphecn Latin , qui futcompoféc 
peu de jours aprésiaraort duDoc>doni.î'aiachc- 

.Tr^d:<cnrc rHiftoire, autant qu'elle a pu venir à 

.ma connoilTance. L*Auceur m'en eft inconnu » 
mais elle me parQuûpropwàiaire xonnoître le 
génie de ce Prince , que je ne.pourrois moi-mc- 
meeu faire uneplusjufte. Jchc veux point en iu- 

iercr pluficurs autres , qui font fàcyriques,&qai 

xP^itécéçpmpQfçcspouricroirlàgloire^ 
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E P I T A P H E 

DE CHARLES IV- 

DUC DE LORRAINE. 

CA R O L U S LotaringU Dux , 
J{egnum juod dotale accélérât « 
Bigamiâcompenfaviti 
Mox Têgno exptilfus , 
Eorum authoritaH repitutus , 
^ ^^oruw fpe lucri magis quam cufidine ^lorim 
^rma Juwpferat. 

Dux jhenuus , mlliquefui éevi fecundtis j 
Cajhametandiarte^ Pjrrhottoninjeriar 

-tjfnmbale fagacior > 

XJlilfe folertiar : 

' Çhi varias fortnndc cafus ita moderate tulit j 

'jjt nu médium ojlendetent unguem. 

Jn folio humilis » 

In captivitate conjlans , 

'Sibique fèmper (imilis^ 

Jmmortalitatedignus > omnique^ncomiocelehrandus \ 
^Nt tantas virtutes vcl interamtcos tapinismaculaffet, 

Buropea pacisarhitfT y 
^£ nu nomen Mernum perperiffet 
. lEJmmlegem Hifpano ^ [imul Galle darefotuà 
Hjtriqu'e infidus y fibimet^ucnoeens ^ 
^am mcruitjiimam y pcvmnjYcpcrta'vit. 
Semper çyEfopicorvus 9 omnibus infellus , 
Pajtoris Contemftor ^ volubilis > fatria defolationi 
natus , 

Etquod incontinentiit pr<tmiHm ejl i 

Nutlo ex fe hsrede reUBo , 

Çhicm per nuptiastoties frujtra repetitas quafitrat » 

Vt tandem éctermm quiefcÂt , 

2^0H rediSurus abiit. 

JF I N. 
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